



ACTIVITÉ DE L'I.R. C. T. 
EN 1969-1970 
En 1969, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles comportait ; 
- A Paris, 34, rue Des Renaudes (17''), son siège 
central et le Centre d'Expertise des Fibres ; 
- Dans la région parisienne, à Nogent-sur-Marne, 
le Centre de Technologie et de Chimie ; 
- Outre-mer. dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères. quinze Stations de 
Recherches ou Centres expérimentaux. 
Hors de cette zone, l'I.R.C.T. · est intervenu par 
des missions plus ou moins prolongées dans sept 
autres pays (Maroc, Iran, Thaïlande, E1 Salvador, 
Bresil, Nicaragua, Paraguay). 
SERVICES CENTRAUX 
Direction : 
- Président : M. E. SENN ; 
- Directeur Général M. J. WERQUIN. puis 
M. G, GEOFFROY SAINT - HILAIRE ; 
- Inspecteur Général des Recherches : M. J. Lnuu.-
LIER; 
- Secrétaire Général : M. G. GEOFFROY SAINT-
HILAIRE, puis M. H. BoGLLAND ; 
- Directeur technique : M. J. RAINGEARD (à partir 
de septembre 1969} ; 
- Adjoint au Directeur technique: M. G. P,mRY. 
Dil'isions Techniques : 
- Division d'Agronomie 
M. M. BRAUD; 
M. L. RICHARD et 
- Division de Génétique: M. J. RuNGEARD et 
M. J.B. Roux, puis M. J.B. Roux et M. M. BUFFm:. 
- Division Phytosanitaire : M. R. DELATTRl:l et 
M. J. LE GALL; 
- Division de Documentation, Publications et In-
formations : M. R. LAGIBRE, Mmes H. AYMARD et 
S. PERRIN; 
- Technologie et Egrenage : M. J. GUTK}IECHT. 
Ceutres Techniques : 
- Expertise des Fibres : Mme N. ROEHRICH; 
- Technologie et Chimie, Fibrés Jutières : M. Bm-
XUAN-NHUAN et M. J. BDURELY. 
* 
MISSIONS ET TOURNEES 
M. WERQUrN et M. LHUILLIER ainsi que les Direc-
teurs des Divisions Techniques ont effectué de nom-
breux voyages d'inspection, d'étude ou d'information. 
M. BRAUD a effectué à Ceylan une mission tempo- ·. 
raire ; une seconde mission a été confiée à M. LE 
GALL M. BRADER (Entomologistei s'est rendu en 
Ethiopie. 
Signalons les missions de M. DEL\TTRE en Amérique 
latine et en Inde, de M. PARRY au Congo Kinshasa. 
de M. Bm-Xm.N-NHUAN (Fibres Ju1.ières) au Mali. 
Partis de Thafümde, MJv!. lv:lASSAT (Agronome) et 
BDURNIER (Entomologiste} se sont rendus au Cam-
bodge. M. GuTKNECHT a répondu à une demande de 
la Tunisie. M. LtGIÈRll a étudié durant trois mois les 
pourritures des capsules en El Salvador. 
CONGRES ET REUNIONS 
En juin 1969, la vingt-huitième réunion plénière de 
l'I.C.A.C. (International Cotton Advisory Committee) 
s'est tenue à KAMPALA (Ouganda). M. Sm.a .. y parti-
cipait en tant que membre de la délégation fran-
çaise; il êtait accompagné de MM. Roux et BUFFET, 
ce dernier y représentant le Nicaragua. 
Indépendamment de sa participation aux Comités 
nationaux de la Recherche Agronomique en Afrique 
et à M.\DAGAs:::AR, l'I.R.C.T. a pris part am: rèunions 
et travaux de congrès, commissions et organismi::s 
divers parmi lesquels nous citerons : Symposium 
International sur la Recherche Cotonnière (PARIS): 
Colloque sur les ,, non-tissés " ( GRENOBLE) ; · Sympo-
sium de Phytopharmacie (GAND); Colloque d'ANTIBES; 
Festival du Coton (ALEP); Symposium I.N.S.E.R.M. 
sur les Mycotoxines et l'alimentation ; Symposium 
sur les Herbicides (VERSAILLES); Journées de Phytia-
trie (NICE) ; Réunions de l'A.N.R.T., de l'A.F.N.O.R., 
de l'U.I.A.O.M. 
Nous tenons à mentionner ici nos bonnes relations 
avec les Organismes ou Services qui nous complè-
tent ou assurent notre relais dans les différents pays 
et, en particulier, les Services de !'Agriculture et la 
C.F.D.T., Compagnie Française pour le Développe-
ment des Textiles. 
En matière scientifique, nous tendons à resserrer 
le contact avec l'O.R.S.T.O.M., l'I.N.R.A., le C.E.E.M.-
A.T., l'O.I.L.B., la F.A.O. et maintenons des liens 
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étroits avec des organismes de la Recherche Textile-
en France, I.T.F.,. Syndicat du Jute, Institut Euro-
péen des Fibres Industrielles, Comptoir Linier, C.R.L 
T.E.R. 
ENSEIGNEMENT ET FORl\/IATION AGRICOLE EN 
AFRIQUE ET A MADAGASCAR 
Un point important de notre activité a porté sur 
la formation agricole à tous 1es niveaux : cultiva-
teurs, moniteurs et conducteurs de travaux agricoles, 
agents de Sociétés de développement, cadres rurau.x. 
autoritès administratives. Des stages comportant des 
conférences, des travaux pratiques et des visites sont 
organisés sur les Stations: des notes techniques, 
brochures, aide-rnèmoires sont rédigés et diffusés. 
Des stagiaires étrangers ont pu suh·re des cycles de 
spécialisation, soit sur nos Stations, soit auprts des 
Services de !a Direction générale. 
COURS A L'E.S.A.A.T., A.î.J C.E.A.T. ET A L'I.T.F. 
Nos spécialistes ont participe à renseignement dis· 
pensé à l'E.S.A.A.T. et au C.E.A.T. par M. PARRY. 
M. GuTKNW::HT a collaboré à l'enseignement de 
l'I.T.F. avec un cours sur le coton, matière première. 
VISITEURS 
D1ê: nombreux v1s1teurs français et étrangers ont 
été. comme chaque année. reçus à l'I.R.C.T .. tant à 
la Métropole que sur les Stations. 
DIVISION DE LA DOCUMENTATION 
En 1969. la Bibliothèque s'est enrichie de 30 ou. 
vrages ricents et de 775 documents. Le fonds de la 
Bibliothëque représentait donc. fin 1969. 3 260 ou. 
v.ages et 9 740 documents am:quels viennent s'ajout~r 
plus de 150 coHectiom de périodiques. 
La Division a poursuivi ses travaux en assurant 
la préparation. nmpœssion et la diffusion des 
documents rédigés par nos chercheurs. La Revue 
Coto11 et Fibres Tropicales a publié. èn 1969, Sès 
quatre fascicules (480 pages. 29 articles, 5 communi· 
cations brèves, ll informations techniques i ain,;i que 
le Bulletin Bibliographique ( l 430 titres signalés. La 
Revue est actuelkmem distribuée dans plus de 80 
pays et est toujours accompagnée, pour les pays rie 
langue anglaise, d'un supplèment où la plupart des 
articles sont traduits ùz exte11so. 
En 1969. la Di.vision a assure la publication de la 
lhèse de Mme L.M. BR.,DER-BREUKEL: Modalités -:le 
l'attraction sexudle chez Diparopsis watersi (Roths. l. 
Observations écologiques et expérimentales dans le 
cadre des phénomènes de reproduction. 
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CENTRE D 1EXPERTISE DES FIBRES 
Mme RoEHRICH, Chef du .centre 
Assistée de : Mlles THIERRY et BonIOREL, Mmes LE MAGCER et RIDREAU 
Au cours de l'année 1969, le Centre a effectué 
ll 139 analvs.::s d'échantillons de fibres de coton, 
contre 10 267 en 1968. 
953 analyses étaient directement demandées par les 
Stations africaines de l'I.R.C.T., particulièrement par 
la Càte d'Ivoire (2 094 ), le Mali (1 582), le Tchad 
(18l7), 1a R.C.A. (l 751) et Madagascar (1329), pufa 
en moindre nombre par le Sénégal, le Togo, le Da-
homey, le Cameroun. 
491 analyses intèressaient des pays en relation 
avec l'I.R.C.T .. soit l'Algérie, la Tunisie, la Thai1ande, 
le Paraguay, le Brésil, l'El Salvador, enfin la Corse, où 
la -Division de Génétique réalise des essais chaque 
année. 
Les Centœs de Technologie, d'Agronomie et d'En-
tomologie ont pour leur part demandé 1 064 analyses. 
Enfin, la Compagnie Cotonnière et la C.F.D.T. ont 
confié au Centre d'Expertise de l'I.R,C.T. 817 échan-
tillons à analyser quant aux fibres longues, 32 filasses 
d'Hibiscus de Haute-Volta et de Côte d1voire ont été 
expertisées, ainsi que 9 Ramies des cultures de 
NOGENT. 
Soit au total : 11180 analyses au cours de l'année 
1968. 
Le Centre a reçu eu formation 4 stagiaires d'ori-
gines diverses: Laos, Belgique, Togo. Dahomey. 
Les essais de filature demandés par la Division de 
Génètiqui:: au Centre de Recherches des Industries 
Textiles de RouEN (C.R.I.T.E.R.) ont été, cette année 
encore. suivis et interprétés par M. O. RoEHRICH, 
Conseiller Technique du Centre. 
CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef du Centre : BUI-XrrAN-NHUAN" 
Adjoint: J. BOURELY 
En 1969, le Centre a poursuivi ses travau_,'{ de re-
cherches principalement dans les domaines suivants : 
...:.... La mise au point du matériel et des installa-
tions de préparation des fibres jutières, notamment 
pour la production paysanne ; çt 
- L'étude de la fabrication, à l'.ichelle-pilote, de 
la farine de coton à partir des graines de cotonniers 
sans gossypol et le controle des produits sur les 
plans nutritionnel et toxicologique. 
Ces études étaient faites dans le cadre des pro, 
grammes d'amélioration de la production des fibres 
de Sacherie d'une part, et des projets d'accroisse-
ment des ressources en protéines végétales et de leur 
valorisation dans l'alimentation humaine. d'autre 
part. Elles ont motivé quelques missions d'études de 
la part des Ingénieurs du Centre ; notamment au 
Dahomey et au Mali où se poursuivait un programme 
pluri-annuel d'expérimentation de la culture du dah 
sous pluie, et au Sénégal pow: la mise sur pied d'un 
nouveau programme d'essais nutritionnels avec la 
farine de coton. en collaboration avec ro.R.A.N.A. â 
DAKAR. 
D'autre part, du fait qu'elles sont produites main-
tenant a l'échelle industrielle et vendues à un prix 
accessible, le Centre a repris l'étude de l'utilisation 
éventuelle des préparations à base d'enzymes dans 
l'extraction et la finition de œrtaines fibres. telles 
que la Ramie et le Kénaf, tout en continuant ses 
essais d'amélioration et d'adaptation des techniques 
et installations de rouissage bactériologique tradi-
tionnel. 
Comme par le passci, le Centre a maintenu en 1969 
ses contacts techniques et scientifiques avec les Or-
ganismes de la Recherche et de l'Industrie Textiles 
en France et à {'Etranger, en même temps que, sous 
la forme de cours, de conferences ou de stages, il 
continuait à participer à la formation des chercheurs 
et techniciens. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EXECUTES EN 1969 
Comme d'habitude. les travaux courants (examens 
· et traiuments de nombreux échantillons de tiges, 
écorces et fibres de Kénaf, de Ramie ou autres pro-
venant d'Outre-Mer ou bien des parcelles d'essais 
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du Centre , de NoGENT·SUP.-r..hmœ ; analyses Je 
contrôle, ew.) ont mobilisé une bonne partie de l'a-::-
tidté des Iabm:atoires. 
A côté de ces tâches de routine. des travaux de r~-
cherches ont pu ètre poursuivis : 
- Dans le domaine du défibrage par rouissagé, et 
plus particulièrement à l'btention de la production 
rurale: de fibres jutières. le Centre a entrepris de 
nouvelles séries d'essais en ,ue de 1a mise au point 
d'un apparèil à entraînemem manueI r l' ,: Arfüadah 
LR.C.T., ), cette foi.,;-ci, au .\fali, sur !es Üeux mêmes 
dé) production et an=c la participation des cultiva-
teurs. Comme prévu. il a ète note que, sur le pbn 
du principe. I'intèrèt de l'ap;:iareil, po1yvalent. est 
surtout évident dans Ies traitements de finition de 
la fibre ! es3orage5 en cours de lava:ge, et assouplis· 
sage avant la confection des poignées plus ou moins 
torsadées), le décorticage des tiges n'étant utilisé, en 
production paysanne;, que dans le cas extràme de 
pénurie d'eau limitant lé! rouissage sur tiges tra-
ditionnel. 
- Dans le domaine de l'extraction des fibres par 
traitement biochimique, des essais de degommage et 
de finition de la Ramie. en présence d'enzymes et 
de produits de blanchiment et d'assouplissage. ont 
été repris. Malgré leur avantage sur tèè plan teclmo-
Iogique (simplification des opérations et des installa· 
tions ; amélioration des caractéristiques teclmotogi-
ques de 1a fibre). les traitements testés jusqu'ici sont 
encore onereux, par rnpport au procédé habituel de 
dégommage à la soude caustique. 
- Dans le domaine de fa technologie de la farine 
de coton sans gossypol destinëe à l'aHmentation lm-
maine. le Centre a procède, sur son installation-
pilote, au traitement, à I'hexane. des tourteau:-c de 
pression provenant d'Ontre-Mer et contenànt encore 
un taux trop important d'huile (17 °,_, de matieres 
lipidiques\. Les 200 kg de farine micronisèe disponi-
bles à la fin des opérations d'extraction et de mou-
ture ultrafine ont ete dirigés sur l'Afdque. en ,'Uè 
d'essais nutritionnels, d'abord sur les animaux (t)ar 
I'0.R.A.N.A. à DAK',Rl, puis sur les enfants : soit pour 
traiter ceux qui sont atteints de kwashiorkor mu 
Servlce de Pèdiatde de l'hophal Le Dantec, ègale-
ment à Il,\K,m°J. soit pour apporter un supplément de 
proteines de haute valeur biologique à l'alimentation 
de cemc qui ;;ivent e.n milieu rural (au r11fali, la Divi-
sion de la Nutrition du Ministère de la Santé publi-
que a déjà retenu deux vUlages du Cerde de Rnrnm 
pour l'expérimentation. en 1970, avec les enfants de 
un à trois ans). 
La composition du lot de farine destinée aux essai,; 
nutritionnels est la suivante (les analyses ont étè 
effeGtuées conjointem~nt par l'O.R.A..N.A. .. le labora-
toire du Service àe Santé de Ia Mariœ à MarseiHe 
et nous-mèmes ; les rêsultat.s. sont rapportés à la 
farine sèche. à O n,i d'humidité) : 
Pour 100 g: 
Substances protidiques (N :·( 6.25l _ ...... . 
Substances lipidiqm::s .................... . 
Matières min:êrales (cendres) . , , , ...... _. 





Fig. l. - lnstaliation-pilote de préparation. de la farine 
de coton au Centre de Technologie et de Chimie. 
fVue de \'E~.tracteur, type Soxhlet-Kumagawa,. 
"Pour 100 g; : 
Cellulose (en g) .......................... . 
Calcium (en mg·• ........................... . 
Phosphore (en mg"i ................. , ..... . 
Ca/P .......... , .. , .. -·· .. , ................. . 
Fer ( en mg J ••••..••••••••..• , ••.....••••• , • 
Calories ................... , . - ........ · · · · · , 
Amineraddes t 0 ~ de protéines pures): 
A.cide aspartique . , ..... , . . . . . . . . . . ..... -. 
Thréonine ............ _ ................. ,, .. 
Sérine ....... , ..... - .. , .... · .. · · · · · -· · · · · · · · 
Acide glutamique .... _ .... _ ....... , ....... . 
Proline ................. -.... , .... , ........ . 
Glycine ........ - .. - -........ , . · · , .. · · · · · · · · 
Alanine 
Valine .......... , .... , .................. , , . 
Méthionine .. ,. .................... '" .. ., .. . 
Isoleucine .......... , .................... - .. 
Leucine .......... -... , ... - ... · · · , .. · · , · · · · · 
Tyrosine .......... , .. , ................ , ... . 
Phénylalanine ............................. . 
l..ysine . , . , .............. , .................. . 
























(Gossypol total: 0,002 g 0 .î ; tau.'è tout à fait négli-
geable.) 
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COLLECTION BOTANIQUE 
EXPERIMENTATIOK AGRICOLE 
Boehmeria platipltylla, var. japonica ; 
Boeluneria grandidentata ; 
U rtica urens; 
U rtica dioica ; 
Laportea canadensis ; 
Asclepias syriaca; 
Asclepias rubra; 
. .\sclepias conmti. 
Comme tous les ans, le Centre a poursuivi l'étude 
du comportement des plantes textiles d'origine t,o-
pkale, dont le développement végétatif est habituel-
lement satisfaisant sous le climat parisien (Ramie et 
Hibiscus) et dont la rècolte permet de disposer de 
matières premières pour ses essais de mise au point 
du matériel et des installations de préparation et de 
finition des fibres. 
La Collection de plantes pér~nnes <Urticacées : 
Ramies et Orties; et Asclépiadacées) a été mainte-
nue. Elle réunit -Jes variëtès suivantes : 
B0eh111eria 1li1'ea (L.) Gaud. (Clone NB de la 
S.TA.T.); 
Boeluneria 11irea (L.) Gaud. (de BUITENZORG. Javai; 
Boelnneria nivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A. : 
E 47.13, E 47.23, P.I. 187 202 et P.I. 205 493); 
Boelmzel'ia nivea· (L.J Gaud. (de la région du Sons. 
Si. dans son ensemble, l'année a été chaude et 
assez pluvieuse, des gelées tardives à la mi-avril ont 
quelque peu retardé 1a bonne sortie des Ramies et 
une irnolati.on légèrement défi.ci.taire au cours dÙ 
printemps a contrarié passablement leur développe- ' 
ment végétatif. L'été chaud, mais avec des préc1pi.-
tations atmosphériques légèrement déficitaires en 
juillet et septembre. n'a pas été très favorable non 
plus à la cro"issance de l'Hibiscus, semé le 9 juin et 
récolté fin octobre (duree de végétation : 130 jours). 
Les tiges atteignaient, au moment de la coupe, une 
hauteur moyenne de 150 cm. 
Maroc); 
Boelvneria nlvea subsp. tenacissima Mîq. (Ramie 
verte); 
Les rendements culturaux et la qualité des fibres 
de Ramie extraires par dégommage chimique sont 
i.ndiqués dans le tableau suivant : 




Caractéristiques moyennes de I Rendements en écorces technolo-Durée de l la tige fraiche effeuillée (li et en fibres giques des Variétés de Ramie végétation fibres condi-
1 1 tionnées 
1 
i-P-o_i_d_s--H-au_t_e_u_r--D-1-·a_m_è_t-re-!/-E-·-co_r_c_e_s_l_F_•i-b-res-0-. 6_J_F_i_b_r_es_o_o-·1 Fi- Têna-
---1 1 g = à I~= \ ';.J'r)~' t E'i'Jf~ IJ T{jfs _n_N_~_se_ g/_\~_\ 
Boehmeria nfrea NB. STAT.\ ! \ ( 
i2l• année d'implantation) j 
1 
Coupe du 23-7-69 ............ 
1 
93 135 220 (23Di U ( 161 22,70 45,31 ) 1,67 
Coupe du 16,9-69 . . . . . . . . . . 147 1 131 215 (260i l2 115.i 1 , 33,09 1 39.06 i 2,10 
B~elm1eria nivea var. améri-1 1 
cames \ ( 18° année d'implantation) 1 
~~UJ{1l~.l~-::6~., .......... 
1 
142 1 262 230 (280) 14 (16) 1 29,36 1 43,75 ) 
E. 47.25 . .. . . .. .. . . . .. . . . .. 142 
1 
184 200 (2:WJ 14 (17) 39,82 1 53,10 
P.I. 205.493 . . . . . .. .. . .. .. . . l42 252 210 (270) 14 im 
1 
44,09 . 41,66 ) 




B~elzmeria tenacissiH;a: Ra-l 1· 1 
f18' année) 1· J ) 
Coupe du 16-9-69 .. . . . . . . .. . 131 1 110 150 (2:Wi 12 (19) \ 20,30 1 45,73 :
1 
2,25 
Boe/zmeria nÙ'ea Maroc 1 
( l-1' année't \ 
Coupe du 16-9-69 .......... , 147 J 60.4 130 11451 10 (12 l j 35.43 
1 
49.34 1 2.38 
Boehmeria nivea Algérie I j / 
Jardin du Hamma . J 1 
(13° année) ·1 1 1 
Coupe du 16-9-69 ........... · 147 J 95 180 12401 12 117) 36,81 39,25 2,35 
1270 40,4 






l 150 53,4 
(1) Entre parenthèses, les chiffres maxima enregistres. 121 En matières sèches, à O ~o d'humidité. 
t3) En matières séclles, à O ·Q,î d'humidité. Les fibres ont été extraites par dégommage chimique, suivi du blanchiment. 
(41 Fibœs conditionnées (a 8,5 % d'humidité\, 0 ~ iiges effeuillées fraiches ia 85 % d'humidité). 
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MISSIONS D'ETUDES. REUNIONS TECHNIQCES. 
VISITES REÇUES. PUBLIC,:.\ TIONS. 
Comme les autres annéès, le Centre a reçu la visite 
de spécialistes de 1a production et de !a transforma-
tion des fibres tropicales et des sous-produits de leur 
extraction, et des personnalites intéœssees par les 
problèmes qui s'y rattachent (notamment l'implan-
tation et l'apprm:isionnernent en fibre locale d'usines 
de filature-tissage en Afrique. la fabrication de pan-
neaux en fibre ou. bien avèc les sous-produits du 
défibrage. la préparatî.on i.ndustrielle et les utilisa 
tions de la farine de coton sans gossypol 1. 
Le re5ponsable du Centre a participé amc réunions 
périodiques de l'Institut Textile de France (Groupe 
de Travail ff' 8J, du Comité inter-Instituts d'Etude 
des techniques analytiques du Diagnostic Foliaire ; 
aux réunions ,.: Protéines ,, de la Délégation Générale 
à la Reclierche Sdentifique et Technique, au Sym-
posium de l'IKSERiv{ sur les ,: Mycoto:zines et l'Aii-
mentation ", au Colloque sur les ,,: Non,tissès " à Gt:o 
noble ; il a apporté, comme d'habitude, sa coifa-
1:ioration à l'enseignement donné au Centre National 
d'Etudes d'Agronomie Tropicale, d·une part sur la 
technologie des fibres végétales. et d'autre part sur 
la nutrition et l'alimentation dans les pays inter-
tropicawc 
En outre, i.l a effectué des missions Outre·Mer, en 
particulier au Mali et au Dahomey, dans le cadre 
des Conventions spéciales entre ces Etats et l'LR.C.T. 
pour l'e:;:périmenration sur les p1antes à. fibres de 
sacherie. Son adjoint s'était rendu au Mali pour 
effectuer les essais,, dèj:i mentionnés, avec le proto-
type "'' Artisadah I.R.C.T. 
Sa participation à la mise au point d'un projet 
de développement en Afrique des ressources en pro-, 
têi.nes végétales destinées à l'alimentation humaine 
a fourni au Centre l'occasion de rédiger plusieurs 
fiches techniques sur la graine de cotonniet" sans 
gossypol (Composition. Installation-pilote semi-in-
dustrielle pour la production de Ia farine de coton-
nier délipidee. Utilisation de la farine de cotonnier: 
état actuel; perspectives d'avenirt 
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BiiBEDJIA - 9 
Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MEGIE 
STATION CENTRALE DE BÉBEDJIA 
Chef dc::: Station: L. BRADER 
Section de Génétique: J. FoURNJER et B. CATELA:,.[D 
Section d'Agronomie générale: C. MEGIE. P. Loms et P. GUIBERT 
Section d'Entomologie: L. BRADER et P. ATGER 
Les che1·clzeurs de la Station de Bébediia om égalemeut a1 charge les essais de la Station de Tilœm. 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÊNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Le déficit par rapport à la moyenne est de 218,7 mm. 
mais la répartition des pluies a été assez bonne en 
général. Cependant, la sëcheresse de 1a première dé-
cade de juin a retardé les semis qui ont débuté le 12 
sur la Station. Dans le bloc des essais annuels, semé 
du 3 au 5 juin, la levée n'a eu lieu que tardivement 
lO jours après le semis. A l'extérieur, la majorité des 
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En aoùt, les pluies sont bien réparties sur la Sta-
tion. Par contre, à l'extérieur, on note des précipita-
tions très abondantes. 
Durant la première decade de septembre, survient 
un trou de pluviométrie qui provoque un importai.1t 
shedding physiologique, particulièrement dans les 
cultures sur sol beige. Enfin, en octobre, on note 
une bonne capsulaison de tète grâce aux pluies bien 
réparties. Les rendements en Station sont élevés, de 
l'ordre de 3 t/ha. 
Mois 
Juillet .................. . 
Aoùt .................. , .. 
Septembre . . . . . ....... : . 























1\,f~i ..................... : 
Jum ....... ··············1 150,7 
Parasitisme 
Pour l'ensemble de la zone cotonnière. le parasi-
tisme est moyen à élevé. 
Il est à base de Diparopsis 1.vatersi, complété au 
milieu de la campagne par Heliotlûs armigera et à 
la fin par Earias spp. 
L'aire de répartition de Dysdercus volkeri s'étet<d 
Novembre .............. . 
Décembre ............ . 
941.1 1159,8 
de plus en plus vers le nord de la zone. 
Notons des attaques importantes d'Helopeltis 
sc/wutede1li à deux endroits différents : MoussAFOYO 
et canton de BÉBEDJIA, et de ,très fortes pullulations 
de Bemisia tabaci et de Jassides. 
Un nouveau problème est creé par l'apparition 
brutale d'une maladie à caractéristique virale sur les 
champs ensemencés en BJA 592. 
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10 - BÉBEDHA 
La technique des traitements phytosanitaires laisse 
encore beaucoup à désiœr. Les traitements sont C'n 
général effectues d'une façon trop hétérogène dans 
le mème bloc, donnant foc-casi.on aœc parasites d.e 
se déplacer des parcelles traitées aux parcelles non 
traitées. 
Production 
La varietè HG 9 couvrni.t 255 000 ha tandis que ln 
variétè BJA 592. nouvellement multipli.ée, occupait 
.t2 900 ha. La production de coton-graine s'est ikvée 
à 117 035 t. soit 43 0 L5 t de fibre. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!JE 
Chef de Section: J. Fm;RNŒR - Adjoint; B. CHEBND 
Le programme de fa section de gèndique est 
orienté dans deux directions; d'abord et avant tout, 
dans le sens de la sélection dite classique, c'est-a.-
dire avec des variétés et ligné"s possédant l'ensemb!e 
des caractères communs aux cotonniers cultives ; il 
est orienté aussi, eu deuxième Heu, vers la création 
de vari.étès de cotonniers dits ,: glandless ,,. c'est-~.-
di.re dépourvus de glande;; à gossypol. 
A ~ SÉLECTION CLASSIQ!lE 
1. Parcelle de sélection 
Une nouvelle serie de croisements ont été effectués. 
Les parents sont le BJA 592. des tri.ph~s hybrides de 




BJ A. 592 ( témoin l ........ " ,. ... . 282.1 kg 
C 657-D 226 (1} • . . . ......... . 97 ij6 
C 657-D 227 f1l .... '" . . ..... . rn~ 
BJA. 592 (témoini ............. . 2521 kg 
Moyennes ligncies (2) ......... . 118 ~-~ 
( n : Croisement (HG 9 J BJA 592-W lll2; :.< ,N 182° 
(2): Croisement ry 141!9 >< G-198-9\ x Y 1489° 
Le premier croisement a une tendance marquée à 
1a ve,se sauf chez les deux Hgnées retenues. Celles-ci 
et celles du second croisement seront testées en 
micro-essais. 
Parmi les autres descendances d'hybridation . .)Il 
peut œtenir ce qui suit : 
- Descendances DPMA61 x J{G 8-6-J 32-5.t 
4 lignées bien que très inférieures au BJA 592 :èll 
production ont été conservées pour leur technologië. 
Des caract0res speciaux sont egalemec.t en cours 
de transmission par croisements: bractées ,: frego '', 
mâle stérile, ,, nectariless ·:-. 
En F 2, un crois.ement semble particulièrement in-
téressant par la grande variabilité que présente la 
F 2 Cf 1-1,22 :.< BJA 5921. Y 1422 ét1;<nt un HG 9 x A 151 
Réba. De nombreuses souch<:!s ont été retenues et 
une sélection récurœnte sera commencée à la pro-
chaine campagne. 
12 F 2 de croisements de retour sont suivies égale-
ment. 
Lignées au stade F 3. 
Sur 7 nouveaux croisements à l'ëtude. 2 seulemen( 




Longueur Finesse Tenacite 
2,5 ~'.i; S.L. 
'}.j F mm LM. gftex 
37.,7 29,2 ~5 :10,7 
38,4 30.9 -t~ 11,8 
37.4 32.1 ..;,o 20~7 
36,!3 29,1 4.6 20,6 
38,3 30,0 3,8 20,5 
Elles se caractérisent surtout -par une forte longueur 
de fibre et une tres bonne résistance. Leurs souches 
respectives seront conduites en sélection pedigree 
autofücondée. 
- Dtèscendances HL 19-119 x HAR 44+2. 
2 lignées sont retenues. Elles se caractérisent par 
une bonne production. un très fort rendement à 
l'égrenage ( + 3 °:; et + 4 91 de BJA 592), une bonœ 
longueur (1,5 à 2 mm de plus que BJA 592). 8 souches 
seront suivies en sélection pedigree. 
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- Descendances BK 26-Y 827 x: HAR 444-2. 
2 lignées sont retenues .. Elles se caractèrisent par 
un très fort rendement à l'égrenage ( + 2 % et + 4 O.j 
de BJA 592J, les autres caractéristiques étant satis-· 
faisantes.. 9 souches seront menées en sélecti0n 
pedigree. 
- Descendances HK 26-Y 833 x BJA 592-W 182 .. 





HR t (al 
- BJ A 592 ............... , ........ , .. 
- Moyenne lignées retenues ..... . 
HR2 ibi 
- BJ A. 592 . . . . . . . . . ......... , , .... . 
- Moyenne lignées retenues ...... . 
HR3 (c) 
• BJA 592 . , , ................ , ....... , 








(ai: Croisement HR 1 = HG 9 ., BJA 592-W l81. 
!b l: Croisement HR 2-=- Y 1638-Z 624 x BJA 592-W 181. 
( c "!: Croisem~nt HR 3 = Y 1616-Z ( 601 + 6021 < BJ A 592-W-18 I. 
Chez HR 1, la verse est moins importante que chez 
BJA 592, la pilosité est bonne et toutes les descen-
dances sont plus précoces que le BJA 592. 
Chez HR 1, la verse est accusée et la pilosité faible. 
Chez HR 3, les lignées sont tardives : grands coton-
niers à entre-nœuds courts, ne vi:;rsant pas. 
2. Essais en Station 
Essais de confirmation 
Les descendances de deux croisements étaient ::ltu-
dièes dans cet essai : 
- DPMA X M 6-S 193. 
- P 14-T 128 :< V 37l. 
La productivité est toujours inférieure d celles dt' 
HG 9 et de BJA592, la techno1ogie est satisfaisani"e. 
Ces variétés seront :.econduites en essais à la pro-
chaine campagne. 
.Essai de nouvelles descendances F5 et F4 
Les descendances de deu.x croisements étaient étu-
diées dans cet essai: 
- (333 x Foster) x A 151 Réba~, 
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- Descendances de HK 26-Y 833 :< HG 9. 
Lignées précoces ne versant pas ; quatre sont se, 
Iectionnées et seront suivies par leurs souches. 
Lig11ées au stade F 4. 
97 lignées à ce stade sont assoc1ees à leurs 21 li-
gnées-mères. Elles sont issues de 5 croisements diffé. .. 
rents. Nous donnerons stèulement les caractéristiques 
moyennes des Ugnét;s des croisements retenus. 
Fibre 
Longueur 






























Pour ces deux croisements, la production est en 
général inférieure à œlles de HG 9 et BJ A 592 ; la 
technologie est satisfaisante. Deux descendances du 
deuxiéme croL,ement présentent une très grande pré-
coci.té et set"ont testées en zone de faible pluvio-
métrie. 
Essai de nouvelles descendances F3 
les descendances de ,l croisements étaient à 
l'étude: 
- (DPMA59 x BJA592) x DPMA59'. 
- (DPMA 59 X Acala 1517 BR) X DPMA 59", 
- (DPMA 61 :< W 20Tl ;< DPMA 6F. 
- (DPMA 61 X Acala 1517 BR) X DPMA 61°. 
La production est en général assez faible et la 
technologie est bonne. Certaines lignées seront étu-
diées en essai durant la campagne 1970-1971. 
Essai de variétés introduites 
Trois variétés sont issues de BOUAKÉ : HAR-444-2-66, 
HAR 447-9·66 et HAR 438·6-K 634-5. Leur production est 
inférieure à celle d'HG 9 mais superieure à celle .-Je 
BJ A 592 ; les caractéristiques technologiques sont sa-
ttsfaisantes. 
Retour au menu
12 - BÉBEDJIA 
444-2-66 sera testée dans lès essais e;x:tèri.c;urs de 
1970·71, afin d'étudier son comportement vis-à-vis de 
la mosaïque, uniquement parce que œtte variété eM 
en grande culture en Cote d'Ivoire. 
La variètê américaine Coker 413 E est intéressante 
par sa précocité. n est à remarquer sa très forte 
sensibilité aux Jassides due à son absenœ de pilosi.M. 
Elle sera testêe à nouveau dans les zones il faible 
pluviométrie au nord de BoXGDR et à prmdmitè de 
FORT-L\MY. 
B - PROGRAMME "GLANDLESS " 
De nombreux croisements souvent suivis de back· 
cross sont étudiés en selection pedigree. Les parent,; 
non "giandiess ,, sont d'origine assez variée : 
BJA592, W 131, P !4-T 128, A.llenl5l, etc. 
De nouvelles variétés ,, glandless" américaines sont 
également utilisees: Coker « glandless ,,, Stoneville 
, .., glandless "· DPSL ,r glandless '"· 
Dans l'avenir, il sera néœssaire d·étendre la gamme 
des parents non ,: glandless ,,. en utilisant les der-
nières sélections produites par BEREDJIA ou d'autres 
Stations I.R.C.T. 
En re:sumé, le;s variétés issues de la sélection 
,: glandless ,, ont maintenant atteint un niveau satis· 
faisant pour toutes les caractéristiques commerciales. 
Variété 
MOUSSt\FOYO 
lJ Essais fumés traités 
HG 9 (tèmoin) . " ............ . 2 730 
BJ A 592 " .. . . . . . .............. . 96 
BJA SM' 65 ................... . 106 
BJA SM: 66 ................... .. ll3 
GI. B ltl8 ...................... ~.1 93 
_Y_1_6_3_G _. _· ._._· _· ._._· ._._· _ .. _._· _· -·-· _· _·_··_·_·_no ·1------
d à P = 0.05 . , ...................... . 6 
2·1 Essais non fuméioL non traités 
I-IG 9 (témoin) ...... ., ... , . . . . . . kg 
BJA 592 ........... H ••••••• : .. H Q$ 
BJA SM 65 . . .. . . . . . .. . . . .. . .. . Ç,i 
BJA SM 66 . . .. . . . . . .. . . . . . .. . .. . n~ 
Gl. B 1118 • • • • •, • H. • • • • • • • •" n ~•G 
Y 1638 0 0 " 0 0 > 0 0 • , ~ 0 0 " 0 0 0 0 0 • • r. • 0 (~~ 








Une maladie tr~s peu répandue jusqu'à cette année, 
s'est généralisée dans certaines zones de culture 
(Mouss!I.FOYO, BÉKA1IBJ. l. Ce serait une virose du type 
mosa'ique et les Yariétês BJA592 se sont révélées plus 
attaquées que les autœs. De ce fait, les comparaisons 
de production sont difficiles surtout dans les essais 
non traités, · 
Elles demandent cependant à ètre étudiées dans les 
conditions de grande culture en zone de productivité. 
Essais en Station 
21 lignées associées pour constituer le bulk A (F 5 
du 3° croisement de retour sur P 14 - T 128 de l'hybride 
[( A 150 X gL) ;< (5 l-63 )J sont comparées élu BJA 592. 
La production du bulk A atteint 94 °-o de celle de 
BJA 592 tandis que les caractères technologiques 
sont peu différents entre les matériel., comparés. 
De nombreuses autres variétés " glandles.; c ont è-,.é 
étudiées en essais de station. La plus grande parti~ 
proviennent de back-cross sur P 1-l-T 128 et quelques-
unes sur BJA 592. Toutes ces variétés ont atteint. 
pour la plupart en culture traitée et fum.ie, un ni· 
yeau de production satisfaisant. voisin de celui du 
BJA 592 avec de bonnt!s caractéristiques teclmo1o-
giques. 
C · ESSAIS HORS STATION 
Essais dans les Fennes du Service de 
l' Agriculture 
6 variétés sont comparées (technique des blocs, 
parcelles élémentaires de 3 lignes de 30 m) en essais 
,i traités et fumés " et en essais ,, non traités · non 
firmes"· 
Production de coton.graine. en °~ du temoin 
Dru BÈK.ŒBA 
2430 1049 2 647 
105 125 81 
90 122 78 
102 122 84 
88 l08 80 
86 92 67 
n.s. 14 15 
238 561 939 
93 93 Ti 
99 102 73 
76 100 79 
113 47 86 
77 96 ~., 1~ 













21 essais étaient répartis dans l'ensemble de la 
zone cotonnière : 4 variétés, méthode des blocs, par. 
celles élémentaires de trois lignes de 30 m. 
En raison des manifestations de la virose cit~e 
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précédemment, les résultats moyens sont présentés 
pour les essais infectés et pour les essais non in-
fectés. 
Variété 
/ Production de coton-graine 
8 essais infectés 1 13 essais 
(lJ I non infectés 
kg/ha % T kg/ha Œ;i T 
HG 9 (témoin) . . . . . . . . . 601 
BJ 1'1. 5g2 .. ., . . .. . . . . . . . ..\64 
Y 1638 ......... __ .... ,. , 461 













(l) Essais de Konnu (Gougara, Bèdaya, Bêdiondo), FoRr 
ÀRcRurnAL'Lf (Kassinda, Goro L Danamadjï), ·BËBEDH.\ 
(Doungobol, et Lu (Donamanga). 
La variété HG 9 est très supérieure, en milieu in-
fecte par cette supposée virose, aux BJA 592 et à 
Y 1633 qui est un hybride (.N:'Kourala 44-10 ,< Deltapine 
Variètê 
1) Essais traités et fumés 
HG 9 •• • , • ~ , , , , , , • ~ , ••• • •• a ••••••• , 
Gl. B lll8 .... , .................... l 
2) Es.sais non traités, non fumés 
Gl. B lll3 ....................... .. HG 9 ····························-·1 
Production de 
coton-graine 





La plus grande sensibilité à certains types de dé-
prédateurs (Altises, etc.) apparait dans Îes essais non 
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>< N'Kourala A25 B 9). Le niveau général de produc-
tion est bas. 
En milieu sans virose, 
entre les variétés ne 
P = 0,05. La fertilit.! des 
celle des essais infectés. 
par contre, les différences 
sont pas significatives à 
sols est bien supérieure à 
Il y a peu de différence entre les caractères tech-
nologiques des variétés HG 9 et BJ A 592 dans chaqne 
groupe d'essais. 
Con1portement de la variété 
"glandless" B 118 
Cette variété est une descendance de l'hybride 
(A 150 X glandlessi :< Réba TK 1 recroisé plusieurs 
fois sur P H- T 128. En 1968-69, elle avait donné de 
très bons résultats en essai de Station, aussi fut-elle 
testée en essais de Fermes durant cette campagne. 
C'était la première fols qu'un cotonnier " glandless ,, 
était ètudié hors Station. 
Les résultats obtenus sont récapitulés dans le 






























traités. Les caractéristiques technologiques sont sa-
tisfaisantes comparées à celle de l'HG 9. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section: C. NtEGIE; Agronomes: P. GurnERr et P. Loms 
ÉTUDE DES DÉFICIENCES 
MINÉRALES 
1. Essais soustractifs pérennes sur 
Stations et Fennes 







N s PcO, 
45 15 45 
90 30 90 
COTOXNTER (troisi~me annee"i 
Rendem,?,i/t eri J}OlffCClltcige 
du complu NSPK. dom1é ,;";il kg/iia 
Emplacement Dose T NSPK -K -P 
B"èllED.!L\ A ô::! 3 eo 96 'Ji 
isol rouge B 6[ 3'518 99 95 
argileuxi 
l\Iouss \FOYO A 31 927 93 LO..\ 
B ~3 1 073 113 ll5 
BÉKAl!Il\ A 
' 
86 2 766 LB LOS 
B 
1 :: 
2963 92 lü3 
DÉLI A 1576 97 to8 ,. 
B 74 l 777 92 115 
BiîK.,O A . :56 2 2ll 70 Srj 
B 45 2 687 o"/J 8l 
BÉBEDJTA A 1 st 2308 70 90 
(sol beige B 161 ') i'.'""! 93 83 - li.li 1" année) 




















L'importance relative des déficiences en troisîàme 





Les essais mis en place 









s p K 
9/12 5i12 ï/12 
75 41 58 
avaient donnè cr:: 
s p K 
6/14 .J./14 3/14 
42 28 21 
Pour les élérnents complementaiœs SPK, la frt\· 
quence des déficiences a doublé et passe en moyenne 
de 30 à 60 Ql}4 
Il faut egale-;nènt noter que les emplacements de 
ce5 e3sais correspondènt à des 
'" 
sols riches ",)a 
2. SOLE SORGHO fdeuxi.èmè année• 
Re;id em em r.:?.n po11ïce1uage 
du compl.:,t VSPK don11è en f..;g/ila 
1 
Emplacement ! Dose r NSPK - K. - l' -S -K 
BânEDJU A 76 9-18 97 121} us S2 
B 86 941 104 98 U3 106 
MousswoYO A 9.; 7il8 97 11)2 103 108 
B llû 75g l2l tt4 118 112 
DÊLr A 1').1 2 lSl ll7 10.! lù-l 10.5 
B 92 2 513 LOO 94 92 lOl 
BÉi-:.,o A 94 126)3 !17 liJD l14 ")6 
B 89 l ',7') 93 tJ8 Lû5 J[, 
BE!~.\MD;\ A 92 2500 95 95 9~ • 'i9 
B 9-1 2433 g9 llO !Ol )3 
L'arrière-action de rengrais n'est pas mise nette-
ment en evi.dence dans ces essais sur sol rela-
ti.vemem fertile, Les faibles rendements obtenus à 
BBBEDJU et à MousAFûYD rc:sultent de conditions de 
culture dMm.'orab[es, n'impHquant pas les condition<: 
de fo,tilitè du sol. 
2. Essais soustractifs régionaux sur 











L'importance relative des déficiences dans les essais 
soustractifs régionaux est la suivante 
s p . K 
12/16 ï!i6 7/16 
c~ du complet NSP[( 75 53 53 
La deficienœ en soufre est générale. La déficience 
en phosphore apparait dans un cas sur deu.'{ et "a 
répartition g,fographique est diffuse. La déficience en 
i.::otasse reste localisée a la zone sud. 
La déficience en boœ n'apparait que dans le cas 
d'un apport d'azote dépassant 40 kg/ha, mais alors 
la production peut· devenir pratiquement nulle. 
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D'après la littérature, l'apport de potassium est sus-
ceptible d'aggraver l'effet de la defidence en boœ 
sur les rendements au même titre que l'apport 
d'azote. 
Rendement en pourcentage 
du com[)let NSPK. donné en kgf ha 
Emplacement T NSPK -K -P -S 
Moyen-Chari 
Ül'rlHRI ........ ,, .... 72 843 122 81 122 
DAN.U!.\DJI 
············ 
70 2298 89 96 86 
Kouuovo ...... , ....... 69 352 105 90 92 
BEDON.\ ,,, .. , ... , ...... ! 63 663 1Ll 95 96 
BE:-lGORO ..... , ......... 67 901 97 97 101 




73 1951 88 81 70 
M.\lNAXI 
·············· 
81 563 l01 125 30 
Doron .. .... , ....... , 89 658 100 106 -~4 
MOROON'DUM ........... 74 744 101 92 80 
Brmu ... ,, ............ 65 1696 88 101 68 
BI!-.clX) (Bm.:OYE°) 
······· 
49 828 81 94 ?,9 
D ŒSOîJG,\IDRO (KÉLOl .. 69 2012 9.J 96 60 
Mayo-Kebbi 
i ZAŒ[ (LÉRÉ) 
::::::::::1 65 1259 104 SS 73 P,\L\ 51 l ..\68 100 101 65 
Gou~ou-G.w.\ 49 459 ..,, 58 73 ... , ...... ,o 
L'incidence économique du bore sur les rende 
ments sera testée en relation avec l'introduction de 
la potasse dans la fumure dans les essais régionaux 
de 1a campagne 1970. 
ÉTUDE DE LA COMPOSITION 
OPTIMALE DE LA FUMURE 
1. Relation azote~soufre 
Lors de la précédente campagne, deux essais coupes 
NS à 6 000 et à 12 000 éq./ha avaient permis de 
conclure qu'un apport N/S de 6/l en équivalents, soit 
de 5/1 en kg/ha suffisait au plein effet de la fumure. 
Les essais mis en place en 1969 représentent une 
nouvelle tentative pour déterminer la dose minimale 
de soufre nécessaire au plein effet de l'azote dans un 
type de sol qui répond particulierement bien à l'ac-
tion de ces deux éléments. 
Objet soufre Objet azote 
N' = 84 kg/ha N = 168 kg:hc1 
kg/ha o· .Il kg/ha c· '0 
S= 0 ......... 1 2992 LOO 3 264 100 
S= 8 kg/ha ........... 1 3 730 125 3 720 11--1 
S = 16 kg/ha •••••••••••I 3 315 110 3 946 121 
S - 32 kg/lm ......... ·1 3368 112 3 961 111 
Moyenne sous traitement 
azote .............. , .. 3 351 10D 3 723 111 
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Malgré les fortes doses d'azote, le plein effet du 
soufre semble acquis pour un apport N/S de 10/L 
Cet essai sera repris pour préciser la valeur ju 
rapport N/S = 10 comme seuil d'une action totale 
de l'apport de soufre. Mis à part le cas des sols cal-
caires qui contiennent du soufre minéral en quantitè 
souvent appréciable, le soufre comme l'azote pro-
vient de la minéralisation de la matière organique 
pour laquelle de nombreux auteurs ont trouvé 
un rapport relativement stable de N/S = 10, indé-
pendamment de · la nature de cette matière orga-
nique. 
2. Courbes d'action azote-soufre 








































L'effet de l'azote est bien croissant et il n'y a pas 
de différence entre les deu.x équilibres, ce qui con-
firme l'essai précédent. 
ESSAIS SUR SOL BEIGE 
DU CONTINENTAL TERMINAL 
Il s'agit de la reprise d'une expérimentation abau-
donnèe en l964 sur les sols du bas de la Station, 
Ces sols sont représentatifs géologiquement et pédo-
logiquem<::nt de toute la zone des Koros, alors que 
les sols rouges du centre Station constituent une 
exœptic,,, qui n·a pu être rattachée à aucun de.<; 
groupes de sol de la région. 
Effet du bore 
On donnera. en premier lieu, les resultats de cet 
essai cat la car.~nce en bore apparait comme un 
trait dominant dans l'experimentation cotonnière sur 
Koros. En effet, on relève dans la plupart des essais 
de fumure situés sur ces sols des symptômes foliairo:'~ 
caracté'."istiques de cette carence, très génèra1eme-Ht 
en relation avec l'application de doses de fumure 
contenant plus de 40 kg/ha d'azote. 
Une fumure complète N S P K est apportée sur l'es-
sai sauf sur le témoi1:1 sans fumure, N à 45 kg/ha . 
Sans bore. la fumure N S PK fait chuter les ren-
dements de moitié : <wec bore, cette même fumure 
provoque: une augmentation normale de rendement à 
la dose .a plus faible expérimentée dans l'essai. 
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Rendement 
Traitement 
kg/ha c·,i T 
----------------·-'-----
NSPK+ 
Borax, lO kgt11a .............. . 1233 ) ., ..._.o.!;.., 
Solubor. 5 lêg!ha . . . . . . . .... . 1130 142 
Borax, 5. 1:gfha ............. ,. t 299 :!o3 
Borax. 1,5 kg/ha ....... , ... , . 
NSPK sans bore . . ........... i 
l-.05 265 
m 45 
Témoin sans engrais ......... i 530 llJO 
Etude de l'apport de la potasse 
Les es.sais extèi:-i.eurs sur Koros ayant montre l~n 
1967 et en 1968 la carence en potasse de ces sols, 
une étude systématique de la do;:;e d'apport de la 
potasse dans la fumure minérale r::st entreprise sur 
Station, 
Cette étude est complètee par les essais de potasse 
mis en place sur la Ferme de Deu et dans le réseau 
expérimr!ntal sur Koros d,e BÈ~OYE. 
L'action de l'engrais potassi.que est très .nette sar..s 
qu'une ~..:tioa positivcè de la do.;e de potasse appa-
raisse. Un retiendra l'èmploi du sulfate de potas~e 
qui prér,ente l'avantage d'apporter le soufre indi.s· 
pemabî,; à la fumuœ. 
L'augmentation de la dose d'azote a'.lssi bien que 
l'apport ue potasse ont pour conséquence des gains 
de rendement hautement rentables. 
Conclusion relative aux essais sur 
sol beige 
Il est établi que ces sols qualifiés de très pauvres 
chimiquement par les pédologues réclament une 
fumure. qui. pour l"nmtant, ne comprend pas moins 
de cinq éléments NP K. SB. Trois dè ces ètèments 
NP et K s'imposaient dèià au vu des analvses chi-
miques de S01. L'.::xpérimentation .:iUr COt~nnier a 
montré que cette plante e,dgeait en outre S et B. du 
moins porn L'instant. 
Dans l'immédiat, iI importe de mieux. préciser le 
rapport N/K. La correction systématique de la ca-
Sériéls Tèmoin 
sans engrais 
l'" annee l969 
Cotonnier continu depuis , 
1107 1391 
1154 1224 
1963 ............. , ....... ·. ·. ·. ·_ ·. ·_ ... ·. ·. ·. l 
1964 ........... ·,· ....... . 
1965 ................................ . 783 1233 
1966 .............................. .. 1820 1365 
1%9 .. ........... .. ........ . 2 904 
Cotonnier.sorgho depuis 
1963 ............................... . 1219 1658 
1965 ................................ . 1 l77 1676 
1969 ................................ . 2 993 
1249 2075 
H94 
9:J3 2 380 
3 G60 
CS - CS 1%3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
2 ans iachère 196J . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 1 
CS l9o3 ................................ . 
-1 ans jachère 1969 . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
(ll 23 unitis de N + 2? unîtes. de P,O., + 12 unités de S. 
rence potentielle en bure dans kas essai.:, devmit con· 
duire à une précision accrue dan;; l'étude de œ 
rapport. 
A plus longue echèance. mais dès la prochabe 
camr;:agne, nous allons entreprcmdre l'étude du les· 
sivage de l'azote mais aussi. de la potasse dans ce 
tyl_Je d"' sol très sableux et à faible capacité d'echange. 
CONSERVATION DE LA FERTILIT:13 
DES SOLS 
1. Essais de rotation cotonnier-1nil 
avec et sans jachère 
Cet essai a été mis en place c;n l 964 sur sol rouge 
du centre Stati.ou pour la recherche d'une formule 
de fumure permettant une r~duction de 1a jachère 
sans dégradation de la fertilité. 
Cotonhier-sorgho en culture continue 
Date de mise en 
plaœ de 1'essal f 1965 1967 1969 1967 1969 
\ 1965 1 196ï 
----------1 
Prnduction de coton.graine ; 
kg/ha 
l - Temoin ' ' > •• ~ • - • ' •• + l .l')J ..,_~ 13% 1369 l3.J6 17.:\ü 
2 - N S (_li ............ 1 741 2 i)l)J 26-tU 232-. 3 037 
3 - 2 .... P (21 . .......... l 70') 2ü2-t 276-l 2263 2 851} 
4 - 3 +-- F:i t;ha di .. 1812 2068 3 100 2 198 3 082 
n 1 60 unites de ~ + 60 unités de S - , 2) + 120 unités 
P,O, · G, + 5 t/ha de fumier. 
Sur sol riche" il n'y a pas encore de baisse sen-
sible de fertilité, l'effet de la fumure est cependant 
hautement rentable. 
2. Essais comportant divers types de 
rotation avec et sans fu1nure 
Essai mis en pb.ce en l9ôJ a BEilEDJH et à Trm,;. 
abandonne§ en 1969 à Tn~mL 
Rendement du cotonnier. èn kg;ha 
1 tû kg/ha engrais N,S. 
,: Producth-itë ,, ([ i â 80 kg/ha N 
l''' ann,fo 1969 tn' année 1969 
1107 l 806 1575 2289 
1 154 l 118 1 892 1960 
783 1335 1114 2 617 
1820 l 726 2133 2510 
3126 37,-B 
l 219 1841 1608 2 288 
l 17ï 1966 1471 1502 
2 907 3 792 
1 249 27D4 H77 3882 
1 Q"'1"t 
- ;! I. 3622 
91)3 3227 L 280 .3 415 
3 L93 · 3421 
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Cet essai, mis en place en 1963, achève en 1969 son 
premier cycle. Les rendements en ouverture sont 
comparable,:; entre eux d'une rotation sur l'autre; 
par contre. et compte tenu des améliorations génê--
rnles, on voit que les rendements sous culture 
continue ont chuté de 1 000 kg/ha par rapport aux 
rendements obtenus dans les rotations avec jachères. 
3. Essai "acidification" des sols 
Des apports rèpétés d'azote ammonfacal produisent 
une acidité permanente qui deviendrait préjudiciable 
aux cultures. 
Essai sous cotonnier continu et sur sol nu, qua-
trième année de culture. 
Traitement Rendement 1 pH 
kg/ha 1 °~ . 
_J ___ T_,e_·,m-~-in-s-~-n-s-en_gr_a-is-.-.-. -.
1
1 I 4141-:-11-l:_:_6--1:_:_9_ 
2 . N S a 80 kg N111a .. ., .. . . 1 96! 139 6,5 6,5 
3 - 2 + cyanoguanidine "'· 
10 kg/ha ................. 1 2389 169 
1 
6,6 6,6 
4 - 2 + chaux· 80 kg/ha ..... · l 2 369 167 7,0 6,8 
4. Essai de culture continue du 
cotonnier sur les Fermes 
Deux essais mis en place, l'un en 1959 à DELI, 
l'autœ à MOUSSAFAYO en 1960, apportent d'utiks in-
formations. Les conditions de l'année, date de semis, 
protection parasitaire, etc., montrent finalement un~ 
variabilité bien supérieure à celle des traitements. 
mais !'effet du fumier reste cependant déterminant 
dans la conservation de la fertilité de ces sols sous 
culture continue. 
D'autre part, quatre essais régionaux de rotation 
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ont étê mis en place en 1967, à BEKAMBA, BEKAO, DÉLI 
et MouSSAFOYO dans lesquels sont comparés quatre 
rotations et deux sous-objets : fumure minérale, 
fumure organique. 
Rotations : 
- cotonnier - sorgho - arachide - trois ans de 
jachère; 
- cotonnier - sorgho - arachide continue ; 
- cotonnier - sorgho - cotonnier - sorgho - deux 
ans de jachére ; 
- cotonnier - sorgho continu. 
Fumure minérale : 
200 kg/ha du mélange dit de ,i productivité" ; 
+ 120 kg/ha de sulfate de potasse ; 
+ 120kg/ha de superphosphate triple. 
Fun1ure organique 
20 t/ha de fumier. 
Il n'y a pas encore de différence entre les deux 
types de fumure, tant pour l'action directe sur fa 
production cotonnière que pour les arrière-effets sur 
sorgho. 
ESSAIS DE TECHNIQUES 
CULTURALES 
Essais de préparation du sol 
L'examen du profil du sol rouge montre une aug-
mentation rapide de la teneur en argile à partir de 
quinze centimètres. Cette profondeur correspond éga-
lement à la semelle de labour avec la déchaumeuse 
et le pivot des cotonniers est souvent coùdé à c.:-
niveau. Un essai comparant un labour profond qui 
remonte l'argile et un sous-solage qui brise la semelle 
de labour a été mis en place, 
RESULTATS. 
Rendement en coton-graine, en kg/ha. 
Sous-objet Charrue Dechaumeuse Charrue Moyenne 
attelée 
Avec sous-solage ,. . , ... , " ,, , , ............ 1 3 435 
disques sous traitement 
3 734 3 793 3 654 
Sans sous-solage .... , ................. , , . -1
1 
____ 2_9_72 ___ --------
Moyenne traitement .................. , , . . . 3 203 
3439 3724 3 378 
3586 3 753 
l 
d à P "' 0,05 =:: 356 kg/ha. 
Plus la préparation est superficielle, plus l'effet du 
sous-solage est net. 
Essais d'herbicides 
Cet essai comparait le Karmex et le Gesaten à trois 
doses d'utilisation (1-1,5. 2 kg/ha) : semis Ie 13-6 ; 
traitement le 16-6. 
RESULTATS. 
Etf et sur les advemices. 
Le Karmex, aux doses utilisées, empêche la levée 
des Graminées mais n'agit pas sur les carex. 
Le Gèsaten, par contre. agit légèrement sur ces der-
niers, mais à un stade jeune. 
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Effet sur ta culwre. 
A la dose de 1 kg!1ia, on ne note pas d'effet phytrJ· 
toxique des deux herbicides. 
A la dose de 1,5 kg!lu. on obserœ des taches 
b1ancl1es sur les feuilles cotvlèdonaires qui se nl'-
crosent ensuite. -
A la dose de 2 kg/ha, les cotonniers. sont plus 
affectés et on note des poqu0ts manquants. · Cet 
effe! est plus accentue ayec le Gèsaten. 
CONCLUSIONS 
Sur 1es sols rouges de la station. 
. De nouvelles précislom ont ète apportées sur l'équi· 
hbre azote· ,wufre : nous avons obtenu le plein effet 
de fortes doses d'azote avec un rapport NiS en kg 
de 10/1. 
03.ns !es essais pérennes mis en place sur ces sois 
relativement riches, Jes symptomes de carence en 
potasse ont èté noté.c; sur Ies parcelles avec fumure 
minérale NS ou NPS. Des symptàme.s de carenœ ,,n 
bore apparaissent également. Un complement potasse. 
bore sera introduit dans ces essais pnr subdiv:iswn 
de parcelle en 1970. 
L'essai de rotation avec jachèœs m1s en place en 
1963 achève son premier cycle en 1969. La dégrada. 
tion de la fortilité som culture con~inue e;;t ev!dente, 
En 1969, les rendeme0.ts apr3S jacheœ sont SUiJe-
rieurs de près d'une tonne par hectare aux rende· 
ments en culture continue. Ûnè détérioration de IH 
structure en surface est également notable en culture 
continue. 
Ces résultats :lont très importants et un,~ rotati0n 
sur quatre ans, cotonnier - sorgho - jachere - jachère 
enfouie. sera amènagee pour consen·er la fertUlté 
des grands blocs de ta Station. Dè.:i 1970, ces blocs 
recevront une fumure minérale complète sur coton 
nier l'; P KS B. 
Sur les sols beig2s !essh·Js da Continental termi11a!. 
dG la Station, un se;cond cycle d'expérimentation 
agronomique a ètê mis en place en 1969. Une pœ· 
miere sèlie d'essais mis en place en 1956 avait dé 
abandonnée en 1963. Ce type de sol est rèprésemaHE 
quant à sa nature ped.ogeologique de tout le sud de 
la zone cotonnière communément appelée zone des 
Koros. 
Les Koros portent chaque année plu3 de la moitiê 
de;; sols cultives en cotonnier. Dijà. en l%8. les 
essais soustractifs régionaux de KÉLO et de BÉOAYA 
mettaient en évidence une déficience pour [es quatre 
éléments testés NP K S. En l969. treize essais dans 
cette zone apportent ttnè confirma6,on. Des symp---
tômes de carence en bore apparaissent dans c,is 
essais qui apportent 45 lg/ha d'azote. la realité de 
cette carence pour ce type de sol est démontrcie sur 
Station. Aussi.. dès H7L la fumure vulgarisee d&.'1S 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section : L. BRADER: Adjoint : P. ATGER 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!IES 
DE LA CAMPAGNE 
Hors Sta.tion 
Contraiœment à. l'année précédente. la campagne 
est caractérisée par un parasitisme élevé pour l'en-
semble de la zone cotonnière. 
Il est à base de Diparopsis watersi, auquel s'ajou-
tent au milieu de la campagne Heliotlûs arntlgera et 
a la .fin Earias spp. 
L'aire de repartition de Dysdercus vôlkeri, limitée 
jusqu'à maintenant à la zone sud, s'étend vers le 
Nord. 
Notons des attaques importantes d'l-lelopeltis à 
deux endroits différents : Mousswovo et canton de 
Blim:m.ru. 
Dans l'ensemble des cotonneries, nous avons assisté 
à de très fortes pullulations de Bemi.sia tabaci et de 
Jassides surtout dans ks blocs non traités. 
Gn nouveau problème· est créé par l'apparition à 
grande échelle, et très brutale, dans le Sud de b. 
zone cotonnière, d'une maladie à caractère probabl-:'-
ment viral. Les champs' non protégés de BJA 592 
sont fortement atteints. 
Le foyer de cette. attaque se situe aux alentours 
de KoŒ,lRA. Il s'étend sur l'ensemble de la zone sud, 
à l'exception de la région sud-ouest (BËKAO): la limite 
nord est formée par la l"igne KÊLo, GcmARI en direc-
tion nord-est. 
Fertnes expérimentales 
Sur les Fermes de i'vloussAHYO, BEK;\O et Dliu:, les 
observations entomologiques entreprises lors de la 
dernièœ campagne sont poursuivies cette année; à 
la Ferme de BËKA:lilR\, elles sont rr.ialisees pour la 
pœmière fois cette année. 
HéKAO :· Dlparopsis et H eliothis attaque moyen:.ie, 
Earias dégàts du début de campagni;. 
DéLl : très fort parasitisme des trois chenilles de 
la capsule Diparopsis, Heliotlûs et Earias. 
Mm;ssAFOYO : fort parasitisme dt:1 Diparopsis, 
moyenne d'H eliorhis, faible d'Earias. 
Dans l'ensemble, il apparaît que les traitement'> à 
base d'endrine/DDT jugulerit plus aisément les 
attaques d'Heliothis que celles de Diparopsis. 
En Station 
Diparopsis tvatersi 
Présent durant toute la campagne, à un niveau 
peu élevé et avec un maximum plus prononcé vers 
octobre - noviembœ. 
Le nombre relativement élevé de chenilles trouvé~s 
sous protection standard confirme l'accoutumance de 
Diparopsis à l'endrine, que nous avons pu constater 
dans des tests au laboratoire. 
Heliorhis r1nnigera 
Forte attaque au début de la campagne entrainaPt 
souvent des écimages de cotonniers. Fin de cam-
pagne, attaque moyenne. 
Très nette action des traitements i.nsecticitles. 
Earii1s spp. : 
Les quantités de ces chenilles sont extrèmemea.t 
faibles, par 400 m de cotonniers dans la parcelle 
non traitée. 
Prodenia lltura ( = Spodoptem littomlis): 
Quelques spécimens vers la. fin de la campagne. 
Cosmop/ûla flava : 
En nombre faible avec un maximum vers la lin de 
septembre. 
Dysdercus spp. : 
Atteint des chiffres assez élevés vers la fin de 
campagne. 
Jassides: 
Au début de la campagne, on trouve les Jassidiè's 
en quantités comparables à celles de l'année préce· 
dente. Le maximum de fin de campagne est plus 
elevé que œlui de 1968. 
Il ressort des courbes 
- Une très bonne action des insecticides ; 
- Une recolonisation active des J assides après 
l'arri!:t des traitements. 
Pucerons: 
La courbe a la même allure que celle de la cam-
pagne précédente. Deu.x maxima : un en aoùt-sep-
tembre plus élevé que celui de 1968, et un en novem 
bre-décembœ, identique à celui de 1968. 
LUTTE CHIMIQUE 
Essais de produits 
Un certain nombre de produits insecticides sont 
compares an témoin " endrine-DDT ,:. dans deux 
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essais établis selon la méthode des blocs avec huit 
rêpétitions et des parcelles élémentaires déo huit 
Produit 
- Azodrine-DDT é.c. 01 0 0 • • 0 • 0 0 0 0 ••••• ~ L • 
- Péprothion 1 DDT·errdosulfan-:.néthylpa-: 
Œtl1foni (2) ... ., .. _,,, ... •••••L ...... 
- Uitracide-DDT (3) 
-······ 
..... , ..... ,. 
- Endrine-DDT ... 
... ················· '' 
- Tfümulion é.c. ( endosulfan-méthylpam-
thion1 \21 .. .... , . . ..... . . ~ ........ ' ' . 
-
(?} Carbarrmlt e.c. .-
d à p -= o o~ . _ . . . . . . . .................. I 
-i /37. ~ -~-~.', ::~.~~--~:~.-~~~~'~_1:~~atl~~~~11· 
- S 136 A e,c. (DDT-PCC1 , .............. . 
- Endrine-DDT . . . . . . . . . . . . . . , 
- Torbidan é.c. ( toi,;aphène-DDT-méthyt 
parathion (5J ....... ,, ........ . 
- S 116 A p.m. fcarb:ary!-endrinea f4) .. . 
- Durs ban é.c. (2) .......• , ............. . 

















Hgnes de 20 m. Cinq pulvérisations ,:;ont appliquJe,:; 





































































il1 Shell - (2·1 Pecl1ir\ey-Prngil - ,3'; Geigy - (41 Procida - (5) Hercules Powder Company. 
A l'exception du Carbamult, tous !es produits ont 
donné des Tésultats satisfaisants dans le prembr 
essai: 
- Péprothion est déjà à sa quatrième annee d'expé-
rimentation et sera vulgarise lors de 1a campagne 
prochaine. 
Ce mélange peut actuellement ètre livré à ur:.e 
concentration permettant l'emploi de 2 1/ha par 
traitement, 
- Az:odrine/DDT se révèle. comme en 1967. un pro-
duit fort intéressant. Nous le testerons dans des 
essais à l'extérieur lors de la campagne prochaine. 
- Dltradde/DDT méritè aussi d'être expérimenté à 
l'extérieur. 
- Thimulion peut être amélioré i;::n ajoutant de fai-
bles doses de DDT. Ceci sera fait sur la StMion 
en 1970. 
Dans le second essai, les produits à base de tœrn-
phène (Torbidan I et de PCC (S 137 A et S 136 A) m&-
dtent d\~tre retem1s, mais ils ont tous l'inconvénient 
d'ètre employés à de':l doses de matiôre active très 
èle,;:ées, ce qui rend leur 'Vulgarisation presque 
impossible, sur le plan économique. 
Dans un essai d'étude de la rémanence du Thimu 
Hon (endosulfan i" mèthylparathion1, U se confirme 
que ce produit p03sede une bonne efficacite allièe ti. 
une rémanence convenabk,, Ctnq traitements assu-
rent une très bonne protection dans les conditions 
de l'essai. 
Enfin, deux autres essais permettaient de comparer 
à l'endrine-DDT, le füprothion TM et le Thimulion C, 
respectivement. 
Le Pèprothion TM est supérieur à l'endrine-DDT 
La dose d'utilisation, que nous avions vroposèe l'an-
née dernière à 2,3 l!ha. mais ramenée à 2 1/ha par 
les planteurs, le ~e:md compétitif par rapport à 
l'endrine-DDT. 
Le Thimulion C confirme son excellent comporte-
ment de l'année dernière et semble ètre: un très bon 
imectidde pour l'avenir. 
Co1nbinaison de la fu1nurc- et de la 
protection insecticide 
Un essai factoriel permet de comparer 3 niveaux 
de fumun:: (0, 110. 220 kg/ha) avec 3 types de pro-
tection rn. 5. lù pulvérisations). Fumure KPS et pro-
tection à I'endrine-DDT (300-900 g m.a./1m ). 
Sur les terœs riches de la Station de BEiilEDJU, seul 
le facteur traitements insecticides permet d'augmen-
ter la rentabilité de la culture cotonnière. Le facteur 
engrais ne peut pourtant pas être négligé afin Je 
maintenir la fortilité du sol. 
Ce genre d'essai mérite d'ètre implanté à difféœnts 
endroits dans la zone cotonnière. 
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Nombre Fumure 
de traitements 
0 110 kg 220 kg Moyenne 
Production de coton-graine en kg/ha 






1 681 2 030 l 649 
100 06 
290 O"o 







Essai de désinfection des se1nences 
Cet essai compare l'efficacité des différents désin-
fectants des graines pouvant assurer une protection 
Produits l Dose, ~~ 
1 








Agrosan sw + Manèbe + Démosan 0,3 + 0,4 
+ Heptachlore •••• ,.,< ........ , ... ... 0,4 + 0,4 
Témoin non traité ... ,.,, ........... -
1 
insecticide et fongicide des plantules. Blocs Fisher, 
10 répétitions. parcelle élémentaire d'une ligne de 
50 m. Les di.vers résultats sont : 
1 
Nombre de plants (1) Production 
15 jours 30 jours Récolte coton-graine 
114,8 113,4 110,5 106,1 
112,l 110,2 109,0 106,0 
109,4 108,5 107,0 105,2 
105,6 105,6 105,2 101,7 
104,0 100,8 107,9 102,7 
60,5 O ..j 60.0 °ii 28200/ha 2080 kg/ha 
( 1") èn °,i du témoin, celui-ci étant exprime en % des graines semées. en nombre de plants à l'hectare et en kg/ha de 
coton-graine. 
Agrosan 5 W + Heptachlore, Agrosan 5 W + Diel-
drine et Dieldrex A ne diffèrent pas les uns des autres. 
LUTTE BIOLOGIQUE 
Comme l'année dernière, nous recherchons systé-
matiquement les agents biotiques influant sur l"°s 
populations des ravageurs essentiels des cotonnier">. 
Nos observations se sont limitées, cette année, au 
contràle sanitaire des populations d'Heliot!tis amu-
gera et de Diparopsis ,vatersi qui ont nettement do-
miné la campagne. 
La virose nudèaire de Diparopsis se maintient à 
un faible niveau et nous avons beaucoup de dif-
ficultés à la multip1ier au laboratoire. 
Par contre~ la virose nucléaire d'Heliotllis s'<~st 
installée dans les élevages et nous empêche je 
conserver une souche quelconque de cet i.nsecte. 
Nous installons actuellement un insectarium isolé 
du laboratoire, qui doit nous permettre de reprendre 
les. élevages lors de la campagne prochaine. 
Les attaques de Mermitidae se maintiennent au 
même niveau ( de 10 à 20 °a) pendant la saison des 
pluies. 
Les Serratia dénombrés ne représentent qu'une 
très faible partie des entérobactéries que l'on_ ren-
contre aussi bien chez Heliothis que chez Diparopsis .. 
Nous limitons notre activité à l'entretien des sou-
ches de bacilles sporulês. dont seule l'utilisation en 
lutte biologique peut actuellement présenter un 
intérêt. 
Nous avons retenu cette année une souche isoMe 
sur Diparopsis et sur Heliothis nous donnant quel-
ques résultats positifs dans les essais de contamin;1-
tion. Cette souche devient particulièrement active 
quand dle est associée à la virose nucléaire d'He-
iiotlûs. 
Les Protozoaires que l'on rencontre toujours dans 
les populations de Diparopsis et d'Heliotl!is pendant 
la saison des pluies appartiennent à différentes es-
pèces non identifiées. 
En ce qui concerne les parasites entomophages, 
nous en trouvons de moins en moins sur les champs 
de la Stati.on, d'oü la nécessité de travailler en 
brousse. 
Les résultats des identifications effectuées aima-
blement par l'LN.R.A. a VERSAILLES, résultats très 
incomplets par suite du mauvais état des échan-
tillons, sont les suivants : 
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Meteonis persimilis ne plus frêquent ,mr ffefir,. 
this) : 
Cfwrdioc!1iles sp. ; 
Brachymeria sp,; 
Chalcididae non identitiè ; 
Tachinidae non identifié; 
Phoridae non identifié: 
Sytphidae non identifié. 
Essai biologique 
Ont eté testés en comparaison: 
- l'endrine-DDT ; 
- un. viru;:; d'Heiiot!tis annigera obtenu à BiinEDJH 
employé seul ou en association avec le DDT. 
Lê! biotope de 1a Station ne nous a pas permis 
d'obtenir des résult2ts satisfaisant·, è ,nteraction d~s 
traitements insecticides classiq_ues "i. 
Le virus, n'étant pas actif à l'égard de Diparopsis, 
ne fut efficace que pendant la premièœ partie dè la 
campagne. 
Nous prévoyons pour l'année prochaine des combi-
naisons a,:ec d'autres produits, permettant cl.'Rttein-
dre simultanément les trois espèces di:: chenilles de 
la capsule. 
Essais de traitements sur avertisse-
ment 
Les traitements sont déclenchés après la chute 
d'un certain nombre d'organes varasitè'i par une 
chenille : 1. 6, 9. 12, 13 sur 30 m. 
Lors de la dernière campagne. il semblait que t.'! 
seuiI d'intervention devait se situer au:{ alentours de 
6 organes tombés. D'après les rèlsultats de cette an-
née, il est difficil,:, de confirmer cette supposition. 
Tous les objets donnent sur la St,ition dec. œr,ck· 
ments bien supérieun au Mmoin traite, œ qui de· 
montre l'efficacitë des traitements, Dans œs essais 
où les traitements des différents objëts ne se font 
pas le mème jour. l'intersection entre les parcelles 
risque de perturber lès résultats. 
Trois essais· ont etè suivis hors de la Station ; le 
premier traitement est effectue aprè;; la chute de 
l. 3, 6, 9, 12 et 15 organes parasités par une chenille 
de la capsule. Les différences .:ontre les productions 
sont significatives mais les terrains sont tres hétéro-
gènes. Les quatre d<::rniers objets ne diffèœnt pas 
entre eux. On en peut tirer la conclusion que le seuil 
d'intervention se situe entre 3 et é- organes tombés 
)jTUDES DIVERSES 
Lutte génétique 
- Développement d'une metl1ode de stérilîsaticm 
des màles de Diparopsis 1mtersi. 
- Etude de l'influe:ice du cotonnier sur rattracti-
,itè sexuelle des femelles de Diparopsi.; tvatersi. 
-· Etude de la reproduction et des œlanons sexu,+ 
les d' H elioth is armigera. 
Relation insecte plante-hôte 
- Etude des .facteurs intrinsèques du cotonnier 
agissant sur les clwnilles de la capsule. 
Lutte chhnique 
- Iniluenœ des i.nsecti.ci.des sur la faune et plu, 
spécialement sur les oiseaux et les poissons. 
- Résistance des chenilles de la capsule à l'égard 
des insecticides. Ce phénomène a pu être démon-
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STATION CENTRALE DE BAMBARI 
Directeur régional, chef de la Station: J. CADOU 
Section de Génétique et Technologie cotonnière : T.B. NGUYEN 
Section d'.Agronomie générale: J. DUllERNARO et G, BONNET 
Section d'Entomologie: J. CADOU et P. DELALANDE 
Section de Phytopathologie: J. CAUOUlL 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Avec 2115,7 mm, la pluviométrie fut largement 
excédentaire sur la Station": les mois de février, mars 
et mai. puis les mois de septembre et d'octobre 
furent particulierement pluvieux. 
Pluviométrie, en mm 
Mols 
1969 Moyenne 
sur 21 ans 
Janvier 
::: ::::::::::: ! 
2,2 7,8 
Février 116,S 25,3 




Mai . , ............ ~ ..... 238.8 187,3 
Juin ..... ' ............... 225,8 179.6 
Juillet. ..... , ~ ..... ,, ..... 222,7 211,l 
Août ..... , ............ 178.2 232,5 
Septembre ............ 362,3 227,4 
Octobre ..... ~ ' ........ 363.1 212,6 
Novembre •••••••••l•L• 28.4 59,l 
D~cembre . ~ ........... 35,8 18,8 
Total .............. , ... 2 l15,7 1 571,4 
Ces 2115,7 mm sont tout à fait anormaux pour la 
région.. Mais si les semis ont souffert de l'effet 
d'érosion de violentes tornades, la campagne coton-
nière fut satisfaisante dans l'ensemble et la récolte 
s'effectua dans des conditions optimales. 
Parasitisme 
En R.C.A., les déprédateurs de la phase végétative 
ont causé des dègàts sur la plupart des plantations 
non protégées par les insecticides. Les ravageurs de 
la · phase fructifère sont restés d'intensité modérée. 
De sérieux problèmes de levée se sont posés, cettt' 
année, dans certaines régions : Ouham-Pendé, Ouaka, 
M'Bomou. La mauvaise germination des semences 
était due â une récolte souvent tardive, à un mauvais 
stockage du coton-graine avant des marchés qui ont 
duré trop longtemps, le tout fortement gêné par une 
· pluviométrie abondante et exceptionnelle en février 
et mars 1970. 
ün laboratoire de test des semences a été construit 
en 1969 sur la Station de BA.\ŒARI et doit permettre 
d'éviter tout accident en testant les graines à l'usine 
avant leur répartition dans les villages. 
La Fusariose (Fusariu.m oxysporum f.sp. vasinfec-
twn) a a peu près disparu sur la Station depuis le 
remplacement du BJA 592 par Rèba B 50 et Réba 
BTK 12. Deux nouveaux cas d'infection ont été re-
pén:\s sur BJA 592 toujours, à GRIMARI (Station Prin-
cipale Agronomique) et à N'DRES près de BANGUI 
(Parcelle de Quarantaine). 
Les pourritures ont atteint environ 10 °o des cap· 
suies sur la Station, avec beaucoup d'Anthracnose et 
de Bactériose mais peu de piqûres de Dysdercus. De 
nombreuses momifications ont été notées:. 10 à i5 % ; 
elles sont certainement attribuables pour la moitié à 
Colletotrichum gossypii. A l'extérieur, les dégàts de 
pourritures ont été souvent supérieurs à 10 °â, sur-
tout là où les Dysdercus furent nombreux (Ouham). 
Pour la premiere fois en Centrafrique, on a repéré 
sur le CM de PomvrnAIDI près de PAOUA. dans l'Ouham-
Pendé, une tache de Rlli:.octonia bataticola représen-
tant ce qui a été appelé <? la maladie du Tchad,,. 
Cette tache d'une tœntai.ne de plants se trouvait 
dans une multiplication de BJA 592 dont les graines 
venaient de BËBEDJIA. Rhi;:;octonia bataticola a été 
isolé sans difficulté et les symptômes étaient les 
mêmes que ceux qui ont déjà été obsenrès au Nord 
Cameroun et au Tchad depuis plusieurs années. 
Variétés en culture 
La variété BJ A 592 est cultivée sur plus de 76 000 ha ; 
elle couvre totalement les départements du Centre. 
Dans les départements du Nord-Ouest, 41 000 ha sont 
encore en Allen 333-57 tandis que dans le Sud-Est 
16 000 ha sont toujours ensemencés en Réba B 50 
variété tolérante à la Fusariose. En 1970, la variété 
BJA 592 couvrira llS 000 ha environ. 
La production cotonniére s'est èlevée à 58 74'1 t de 
coton-graine pour la campagne 1969-1970. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Chef de Section: T.B. NGUYEN 
Assistants: B. M'BREZZ,\Il.LE et J. BlWETTE 
SÉLECTION 
Un œrtair. nombre de lignées aouveHes. is.,ues 
des croisemc:nts rèaU,;ès ces dernière-; annêes .. sont 
parvenues en fin de sélection et 3e sont montrées 
fortement tolérantes ou résistantes à la Fusa.rio-se 
(F. oxysporum f.sp. ,·asi11fectw11.l dans les tests t-!:a-
füés sous con.trole de la Section de Phytovathologk 
La plupart de ces lignées sont testées en essais 
comparatifs, cette année, sur la Station de BJ:cm.uu. 
Il conviendra de vérifier er. 1970 leur comportement 
vis-à-vis de la Fusariose en champ nature!kmerrt in-
fecte (Ou.,NGo; et. d'autre part. dïntroduire les meil-
leures d'entre elles dans le plus grand nombre 
possib1e d'essais rêgi.onaux. Il µarait important de 
mettre à profit œ réseau pour teste::- dès à présent 
à l'extèdeur la prnducti,.·i.té s:ct la rustidté de ce nou-
veau matérid. On en poursuivrn varalL'!tement l'étude 
approfondfa sur le plan des qualités tèclmologiques 
Indépendamment du critèœ de la rc:sistance à la 
Fusariose, d'autres 1ignèes 9résenter:t des caractères 
intéressants at meritent soit ct·ètre retravai.Uee;; av,c,c 
l'espoir d'améliorer cette résistance. soit d'ètre uti-
lisées en croisemcènts. 
Une sdection massale pedigree a ete entreprise o::n 
1%7 dans le BJ,\:•n. rn.fforents bulks en sont issus, 
Le bulle 2, constitué en 1963 a partir de 34 souclws. 
est comparé cette annee dans cinq essais sur Station 
et termes au BJA 592 originel. 
Le bu!k 3, formt a partir de l-l Hgnees suines pen-
dant la campagne 1%3/69, tù~st testé cette année 
qu'a GRI!IHRI par rapport au BJ A 592. 
Lè bull:: 4 sera constitué nar les meille:ires lignées 
de la campagne en cours, 
Er.fin. la lignée 3158. i;;sue d'unè souche 1967 /68 
trouvée dans le BJA 392: et qui s'ètait montrée très 
productive rannee:: dernière, est testéle en essai 
comparatif. Toutes ces resèlections devront ètœ 
étudiées le plus compldemeut possible durant la 
prochaine campagne ; on les comparera entre elbs 
et au BJ A 592 originel dans les essais comparatifs 
réalisês sur station 8t fermes. 
L'installation d'tm laboratoire d'étude des se-
mences sur la Station de R\MBARI nermettra llntro· 
duction de nom:eaux critèrc:s .;;n sJle,;tlon : faculté 
germinative. résistance à la détérioration. A noter 
que la quarantaine réorganisée cette année en R.C.A. 
( B.rnGUI) a fonctionné dans de bonnes conditions. [1 
serait possible mème d'y réalisèr une intercampagne 
pour accèléœr le processus dès introd11.ctions. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
1. Co1nparaison BJA 592 - A 333-57 
14 essais ont eti réalisés dans le :Jord-Ouest. Les 
r.::sultats moyens sont les suiYants : 
Production coton-graine ....... . 
Rendement a l'égrenage ....... . 
Longueut' de fibre ,2,5 ~.;; SU .. 
Gniformitè . . . . . . . . . . . . 
Fi!lesse - '!l.faturb:i ..... . 















La superioritè du BJA 592. en production est moins 
marquee que l'annèè pre.::èdente: li} 0 ,!, environ. 
contre 17 ûo, Ses carncteres technologiques sont légè-
rement supàieurs à œux de l'A 333-57, sauf pour le 
rendem.;mt à l'egrenage, c~ qui est assez surprenant. 
2. Co1nparaison BJ A 592-Réba B 50 
15 essais· ont éte mis en place dans dan;:; le Centre-
Est. Les moyennes permettent les comparaisons ci-
dessous: 
Productton de coton-graine 
Rer.demint à l'égrenage ..... . 
Longueur de fibre 1 2,5 ° ~ SU .. 
Uniformité ........ , .... , ... . 
Finesse - Maturité . "' .......... . 








Reba 13 3û 
972 kg 





La superiorite de 5 '' ù du BJA 592 en productivité 
ès t un peu moins marquée que l'an passe i + 7 ,3 ° ') !. 
On r,:;trouve la supéri.o-ri.te habituelle du 1H !\ 59~ en 
rendement à l'égrenage, 1ongueur et indice micro-
naire, è:t la légèœ infériorité de l'index Pressiey par 
rappol't au Rè!ba B 50. 
3. Co1nparaison Réba BTK 12-
RébaBSO 
Nous tirons de 5 es;;ais établis dans le Sud-Est ies 
moyennes suivantes : 
Production de cotan-graine 
Rendement à l'égrenage . , ..... . 
Longueur de fibre:; (2.5 ti ,i SL; .. 
Gniformitè . . . . . . . . . . . ..... , .. 
Finesse - Maturité ............ . 
Ténacité Pressley il 000 p.s.i."1 .. 














La variété Réba ·BTK 12 ;;e montre sensiblement 
infèrieure en productivité au Réba B 50 (- 8,7 °6) et 
présente un œndement a l'égrenage éga!em.:mt plus 
faible. La longueur est, par contre. supérieure.à celle 
du Rèba B 50, mais cette supériorite est moins mar-
quée qu'elle ne l'était il y a quelques annees. A noter 
le fort rendement à l'égrenage du Réba B 50 dans 
l'Est: celui-ci est confirmé par les résultats obtenus 
en usines. 
Production de coton-graine .................. , , -.. , ... . 
Rendement à ]',~grenage .............................. --1 
Longueur de fibre (2.5 °-c SLi ......................... , 
Ur ·~ . , . m,orm_ lte .............................................. 
1
. 
Finesse - Maturité . . . ............ , ................... . 
Ténacité au Pressley ( 1 000 p.s.i.1 ......... ,. ......... . 
La vanete Y 1638 s'est montrée inférieure en pro-
ductivité dans ks· deux comparaisons. Par contre, 
elle est intéœssante, surtout par rapport au Rèba 
B 50, tant pour son rendement a l'égrenage très élevé 
que pour sa longueur de fibre. 
Cette variété a été testée comme tolérante a la 
Fusariose et pourrait de ce fait présenter de l'întérèt 
pour la zone est. Son comportement assez mauvais 
en l'absence de traitements insecticides ou avec des 
traitements insuffisants fait que l'on n'envisage pas 
actuellement de la multiplier en remplacement du 
Réba B 50. 
EXTENSION 
DES NOUVELLES V ARJ]jT)jS 
1. BJA592 
La variété BJA 592. couvre 77 000 ha en R.C.A. du-
rant cette campagne. Les résultats semblent bons 
dans l'ensemble. La ,i virose du Tchad,, n'a pas été 
signalée jusqu'à présent, mais il serait œrtainement 
prudent de recommander l'extension des traitements 
insecticides dans la partie nord de la R.C.A .. proche 
des zones tchadiennes où s'est manifestée cette 
année cette maladie. La Fusariose a été trouvée de 
nouveau sur la Station de 8A1113AlU. Quelques dizaines 
de plants attaqués ont été observés également sur 
la Station de GRJM.mI dans une parcelle de multipli-
cation d'uœ massale BJA 592. Cette dernière avait 
eté ensemencée avec des graines provenant d'un 
champ œconnu indemne_ l'an passé. L'hypothèse 
d'une. virnlence accrue dè souches saprophytes de 
Fusarium au contact d'un BJA 592 très sensible 
semble. donc se renforcer. Des mesures apprapdêes 
ont été prises en ce qui concerne la production de 
la parcelle en cause. 
Si aucune extension de cette ma1adie n'a ·été 
constatée cette année dans les cultures de BJA592 
en dehors des Stations ci-dessus, il n'en reste pas 
moins qu'il y a là un danger latent qu'il ne faut pas 
minimiser. Aussi a-t-il décidé, en I968, de considé-
rer à· nouveau le caractère de résistance à la Fusa-
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4. Co1nparaison Y 1638 à RébaB 50 
et Y 1638 à BJA 592 
La variété tchadienne Y 1638 était comparée au 
Réba B 50 dans l'Est (S essais) et au BJA 592 à BA:\I· 





























riose comme un critère de base des travaux de sé-
lection. 
Dans la partie est de la R.C.A., reconnue infectèe 
depuis plusieurs années par la Fusariose, la variété 
Réba B 50, rèsistante à cette maladie, a eté généra-
" lisèe et, en 1970. débutera la multiplication de la 
variété Rèba BTK 12, également résistante et qui 
présente, par rapport au Réba B 50, l'avantage de 
produire une fibre plus longue et plus résistante. 
Les avantages du BJA 592 se sont concrétisés dès 
Ia dernière campagne en ce qui concerne notamment 
le rendement à l'égrenage supérieur à celui du Réba 
B 50 (moyennè de l'ordre de 38,5 a6 en usine pour 
l'ensemble de la R.C.A.). et les qualités de fibre par 
rapport aux deux variétés Réba B 50 et A 333-57, La 
majeure partie du coton de la variété BJA 592 de 
R.C.A. s'est vendue en l" 1/16 full. Sur 10 000 tonnes 
de fibre commercialisées au 15 avril, 2 000 t seule-
ment étaient classées en l" 1/32 et 1 000 t atteignaient 
l" 3/32. Comme on le prévoyait. la fibre de cette 
variété est appréciée tout particulièrement pour sa 
mèche carree, sa maturite, son aptitude au nettoyage 
et sa faible nepposité. 
2. Réba BTK 12 
Testee durant plusieurs années dans 27 essais d-
gionaux du Centre-Est en comparaison avec Réha 
B 50, la variété BTK 12 ne s'est montrée que légère-
ment supérieure en moyenne en production ( + 2 0-6). 
Il semble d'ailleurs que cette variété soit moins rus-
tique que le Réba B 50, car plus le niveau de rende-
ment est bas. moins le Réba BTK 12 se montre inté-
ressant en ce qui concerne la production. La diffusion 
de cette variété ne produira donc de bons résultats 
sur ce plan que si elle s'accompagne d'une améliora-
tion des conditions de culture par rapport au niveau 
actuel. 
Par contre. en bonnes conditions, le Réba BTK 12 
est capable de produire nettement plus que le Réba 
B 50. Dans 11 essais réalisés en Stations, la supério-
rité moyenne du Réba BTK 12 est de 19 o"ll, 
En ce qui concerne le rendement à !'.égrenage, les 
deux variétés sont équivalente-,. 
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Le vèritab1e intfrèt du Ràba BTK 12 réside dans 
ses qualites de . fibre ; par rapport au Réba B 50 ; 
+ 2,4 mm en longueur, + 2,4 g/tex au stèlomêtre. 
+ (),7 9 :i en allongement dans 27 essais régionaux. Les 
indices micronaires sont voisins pour les deux varié-
tés. 6 essais de microfilature par le C.R.I.T.E.R. ont 
montré que les fi.lès produits étaient de meilleure 
résistance chez Réba BTK 12 ( + 0,7 km en Nm 40, 
+ 0,9 km en Nm 60, + l,O km en Nm Rûi. On n'ob-
sen,e pas de difféœnœ marquante pour la nepposité. 
Le taux de fibres mùres semble cependant inférieur 
chez Réba BTK 12 par rapport à Réba B 50 (- 3.4 c & ). 
Une sélection massale est entrer,rise cette année 
dans cette variété pour en assurer la bonne consen,a· 
tion. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Chef de la Section: J. Dt;llERNARD; Adjoint; G. BONNET 
Assistant: P. N'DEPOU 
L'activité de la Section d'Agronomie générale a 
porté essentiellement sur les vroblèmes cotonniers. 
DetLX types de facteurs d'amélioration ont ëtè expé-
rimentés : les systèmes de culture et la fertilisation. 
Ce programme se situait à. trois niveamc: 
- La recherche de base (culture sans sol, dont les 
résultats font l'objet d'un rapport particulier); 
- La recherche appliqucie (essais sur- Station); 
- La prévulgarisation (essais sur CMR et essais 
regionmr, ). 
1) SYSTÈMES DE CULTURE 
ET CONSERVATION DU SOL 
Cette expérimentation qui a debuté par 1a mise 
en place du premier essai de rotation en 1938 permet 
de dégager une politique d'assolement sans pour cela 
définir un a.:;solement-type, car· c'est d'trn. ensemble 
de rèsultats provenant de plusieurs types d'essais 
que l'on pourra déduire ce qu'il ne faut pas faire ou 
ce qu'il est possible de réaliser et dans certaines 
conditions d'origines très diverses telks : le climat, 
la richesse du sol. le prix de revient de l'engrais, les 
besoins locaux, etc. 
Essais de rotation 
Essai de rotation de 1958 (durée de ja-
chères) 
Le but de cet essai était de déterminer 1a dur:::e 
minimale de la jachère compatible avec une bonne 
conservation du sol. 
On peut tirer les conclusions p~incipales suivantes : 
a) La cuiture continue est impossfül.;; avec une fu-
mure minêrale classique KSP. La diminution de 
rendement était attribuée jusqu'alors a une appar,. 
tion de besoins aigus en potassium qui seraient. en 
fait, la seule manifestation visible de tout un 
processus : dégradation physique du sol, déséquilibre 
minéral, etc. Un apport de potassium, tout au moins 
dans le cadre de cet,essai, ne se manifeste sur les 
rendements qu'après 4 ou 5 ans, les premiers effets 
significatifs apparaissant pour la première fofa cette 
année (sans K: l 110 kg/ha. avec K.: l 330 kg/haî. 
b) La culture continue serait possible avec un 
apport régulier de fumier et des techniques cultu-
rales appropriêes. 
c) Les assolements avec jachère montrent la supe 
riorité de l'association fumuœ minérale - fumure 
organique. 
d.1 Dans tous les cas, il y a un effet spectaculaire 
d'un apport de fumure minérale sur le cotonnier de 
3" année. 
Essai de rotation de 1961 
Cet essai. conduit en culture manuelle, compare 
l'assolement Banda traditionnel à trois autres asso. 
lements ayant en commun le fait d'associer des 
cultures vivrières et une culture de rente, séparées 
par des jachères durant de (} à 5 ans. Dans les asse. 
1ement5 avec jachère, on introduit la ctùture du 
manioc. Les résultats de cet essai sont resumés dans 
le tableau de !a page :29. 
Ces résultats permettent les conclusions CÎ·dessous: 
a} La culture continue s'avère irrJalisable même 
avec une formule de fumure appropriée. Cela peut 
s'expliquer en observant un profil cultural : le sol 
n'est travaillé que sur une épaisseur de 5 à 10 cm. 
et les couches inférieures se trouvent mdurées. Il y 
a épuisement physique et chimique de l'horizon ex. 
ploite par les racines. 
En partant de cette observation, un labour en 
culture attelée a été réalisé sur certaines parcelles. 
On constate une légèœ augmentation de rendement, 
tout au moins pour les parcelles ayant reçu du 
potassium, car les autres présentent une chute de 
rendement spectaculaire: avec K. 855 kg/ha de 
coton-graine; sans K. 391 kg/ha de. coton-graine. Il 
faut cependant remarquer q_ue les parcelles labou· 
rées à la main ont beaucoup mieu..'C résisté à l'érosion 
horizontale particulièrement importante en 1969. 
hl On ne note aucune differenœ de rendement 
entre les culturès de cotonnier en ouverture que ce 
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soit aprês qua~re années de jachère (assolements I 
et Ill ou apres deux années de jachère (assole.. 
ment III!, mais on constate une baisse du niveau 
de fertilité dans l'assolement III en ce qui concerne 
le cotonnier suivant la. jachère de deux ans inter-
calée dans l'assolement. La fumure minérale . corn-
plêmentaire apportée sur arachide en 1966 a un effet 
très net sur les rendements du cotonnier. 
L'assolement Banda se maintient à un bon niveau 
avec un effet spectaculaire de l'apport d'engrais (près 
de 50 O,i). 
Type d'assolement 
m 
(Bandal ......................... . 
Phase de l'expérimentation 
1 (cotonnier en début de 2" rotationl 
1I ( semi-intensif) ......... , . . . . . . . . . 9 1 cotonnier en 
1 i t ( cotonnier de 
tion en 1%7> 
début de 2< rotation 1 
3~ année, début rota-' 
lI t (jachères intercalées) .. .. .. . .. . . . 17 r cotonnier en début de 2" rotation i 
21 (cotonnier après 2 ans ·de jachère. 
debut rotation en 1965) 
IV (culture continue\ ............... : 25 (cotonnier en début de 2° rotationi 
27 ( cotonnier en 3° année, début rota-
.tien en 1967 / 
29 (cotonnier en s,, annëe, début rota-1 
tion en 1965 l 
H ! cotonnier en 7" année, début rota-
tion en L963'1 
Fumure 


















































II (semi-intensif): cotonnier; arachide l" cycle. paddy;sésame 2° cycle; cotonnier; arachide/maïs l"' cycle; manioc 
l an et .demi; jachère 3 ans. 
III (semi-intensif) avec jachère intercalêe: cotonnier: arachide l"' cycle, paddy/sésame 2' cycle : jachère 2 ans; coton-
nkr ; arachideimaïs l"' cycle ; manioc 1 an et demi ; jachère 1 an. 
IV (cultur~ continue): cotonnier; arachide l°" cycle. paddy/sésame ·ie cycle; cotonnier, etc. 
( 21 Fumure minérale : . 
(a) = 120 kg/ha sulfate d'ammoniaque -,- 80 kg/ha phosphate d'ammoniaque. 
(b\ = 40 kg sulfate d'ammoniaque + 60 kg phosphate bicalcique épandus sur arachide. 
(cl = formule (a) + 100 kg/ha chlorure de K. 
(0 J = pas d'apport d'engrais. 
Essai de rotation de 1967 
Cet essai a été mis en place pour comparer un 
assolement du type semi-intensif ( assolement II de 
l'essai précédent) comportant quatre années de cul-
ture et quatre années de jachère, assolement irréa-
lisable en culture attelée (impossibilité pour le pay-
san de réaliser la même année, sur la mème sole. 
deux cultures vivrières) à un assolement comportant 
une seule culture chaque année, tantot en premier 
cycle, tantôt en deuxième cycle, laissant des jachères 
intercalêes entre chaque culture. Dans le cadre de 
cet essai, la fumure minérale, la fumure organique 
et la combinaison des deux ont été étudiée,;;. 
Les résultats présentent encore peu d'intérêt cette 
année. 
Essai de culture continue 
Les rendements à l'issue de la quatorzième année 
figurent au tableau suivant (p. 30). 
Cet essai est poursuivi principalement pour obser-
ver l'évolution physico-chimique du sol (essai réalisé 
au laboratoire O.R.S.T.O.M. de BONDY). 
Il faut noter cependant le bon comportement de 
l'objet avec fumure minérale seule. Le fumier a un 
effet moindre cette année. 
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Objet Rendement 
Temoin sans fumure ........... . 930 kg;ha = LOO 0 
Paillage (ll .................... . ! 269 1295 
Fumier (2) . . . . . . . . . . . . . . • . .. . . ... l 2.90 131,6 
Fumier + vaillage ............. .. l J9[ 193,0 
Engrais l'!SP (3i .............. . 2 !)63 21 l.0 
Engra!., NSPK ( 4 l • . ........... 
1
. 
Engra:s + fumter . . . . . . . . .... .. 
Engrais + paillage . . . . .. . , .... . 
Engrais + fumier + paillage .. 
1 954 200.0 
t 780 
2 036 207,8 
2 390 2H.7 
l 
i l) Paillis apporté en une fois. Ùn mois après le semis 
(2.! 2/J t.'ha de fumier de ferme. 
(3': 270 kg; ha de superphosphate triple + liO kg/ha de sui· 
fate d'ammoniaque + 150 kgiha d'uree. 
1.41 fumure ( 31 + 20ü kg_!ha Je chlo::ure de potassium. 
2) PROBL1l1vIES DE FERTILISATION 
Cette partie de l'expétimentati.on essaie de résou-
dre Ie problème de l'evoluti.on des besoins ~n èle-
ments fertilisants au cours de plusieurs. cycles de 
culture. 
Le problème aualitatif est désormais résolu tout 
au moins pour l'~zote, le soufre et le phospho,è: le 
programme de: recherch;;; doit s'orientet· mainter>a.rèt 
sur des études plus précis,:;s pour chaque èlémen': : 
quantité nécessaire en valeur absolue et en vak:ur 
relative, modalites d'apport (date, nature, etc.·1; ks 
essais à venir tiendront compte de ces considèrn. 
tians. 
Déficiences minérales 
Essai en Station 
Un essai NSPK a été mis en place sur un terrain 
cultivé depuis cinq ans. 
Les œndements sont donnJs dans le rnbleau sui. 
vanL 
Objet rt, 
Parcelles sans fumur0s ... , .. 
Timoin NSPK ............... . 
Fumure SPK t-Ni 
Fumure NPK ......... (-S: 
Fumure NSK ......... ,-Pt 
Fumure:: NSP 1-K1 
di P = 0.05 
Production de 
coton-graine 
kg/ha "-~ T 
930 ,,_ 1 l;, ... 
1303 lOO.ù 
l 101 '34.-t 
l 437 110.2 
1353 103.8 
l 294 99.3 
26( 20.ù 
il 1 NS PK = '.:.00 l-:g :ha d'urt!e + 201) kg/ha de superphos-
phate triple + 200 kg/hJ. dè sulfate de 1Jotassium. 
Aucune déficience ne se manifeste dairemènt. ni 
en azote, ni en potassium. ni en phosphore. ce qui 
parait as,;ez exceptionnel surtout pour ce dernier 
élemem. 
Essais extérieurs 
Essais soustractlfs régio11au.x N S PK. 
Le tableau et-dessous donni:o les résultats de ces 
essais (rendements en coton.graine en kg/ha i, 
La défo:::ience en z,zote, allant jusqu'à 1a carenœ, 
est genérale. Le soufre fait défaut. sauf à FoRt-Srnm 
tandis que le phosphore n'est déficient qu'à Goi;~ou-
:,!JN et GAMBO (Centre et Est de la R.C.A.l. 
Parmi ces essais, celui de FoRr-SrnuT implanté 
depuis trois ans ne laisse apparaitre aucune défi-
Objet Production de coton-graine; en ~,i · du temoin NSPK 
POli:,IBAlD ( Fo1u-Srnt'.T 1 
--------- ---------------- -------- .. --------! 
Gor::10011.\}< 
Sans engrais ....... -1
1 
83.3 r..o 72.9 c,J 67). ~,î l 64,0 c" 
NSPK .. . .. .. .. . .. t 573 kg l lJO! kg l 352 Icg 2 253 kg 
SPK . . . . . . . . . 1,- Ni; 89,7 J;! 73,1 ij,i 77,û ·••;, 62.4 ~:; 
NPK ......... i-Si 90,S 84,8 87.1 . 36:• 
NSK . . . . . . . . . (- Pi l09,9 123..t 1 90,7 1 86,7 
NSP .. . • .. .. . (- Kl ___ 9_8_,s ______ 10_2_._9 _______ 90_,2 ____ ' _____ s_4_.o __ _ 
d à P = 0,05 7.2 20 13.2 8.6 
0.01 .... 
1 
9.8 21 11.0 I ll.7 
G.lMllO 
33,0 °~ 







dence en phoa17hore. Ce rèsulrnt est confirmé par 
six essais complémentaires mis en plaœ dam le 
département de ia Kemo-Gribingui, à Koorno. BÉGUÉ· 
DÉ, M'Bou, BÉno:,,GA .. G.\LAFŒ~Do et LES M'BRÉs : fl 
n'apparaît aucun besoin en phosphore lors de la pre-
mière année de cotonnier après dèbroussement. 
Essais d'engrais phosphatés 
DeÛ.'l. essais ont été mis en place sur la Station. 
Dans le premier, divers engrais phosphatés sont corn· 
pares à doses croissantes à un témoin NSK : super· 
phosphate triple, phosphate d'ammoniaque, Phospal: 
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34 kg, 68 kg et 136 kg/ha de P,O,. La fumure~ phos-
phatée conduit à une augmentation significativé! de 
la pmduction. Les deux premiers engrais ont" dt's 
actions égales sur le rendement en coton°graine et 
bien supérieures à celle du Phospal. Les doses de 
. 68 et 136 kg sont équivalentes et très nettement 
supérieures à la dose de 34 kg. 
Le deuxième essai comparait depuis 1967 la valeur 
d'un apport unique de SOI) kg/ha de Baylifos (phos-
phate tricalcique apporté en phosphatage de fond) 
à des apports annuels de 160 kg/ha de superphos-
phate triple, Après. trois ans, les résultats sont égaux, 
mais compte tenu du prix des engrais vendus a B.\N· 
GUI, le phosphatage di:: fond est plus rentable : 
12 500 F C.F.A., environ, contre l& 000 F C.F.A. envi-
ron. pour trois ans. 
Fumure organo-1ninérale: tourteau 
de coton 
Comme l'année passée, trois essais ont ité conduits 
8.U1BAR1 - ~l 
à la demande de la C.F.D.T. dans la prèfecture <le 
l'Ouham-Pendé. 
Le tourteau utilisé dans ces essais dosait : 
- 7,8 Q,i N; 
- 0,7 Oô CaCOe; 
- 0,7 ~o Mg CO.,: 
- 0,8 % P,O,; 
- Traces de S. 
Les résultats de cette année confirment ceux cle 
1968 : la formule vulgarisée (50 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque - 50 kg/ha d'urée} donne des rèsul-
tats peu différents de ceux de l'objet expérimenté 
(50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 300 kg/ha de 
tourteau de coton). Dans les conditions de l'expéri-
mentation (en première année de culture cotonnière), 
il apparaît donc que 50 kg d'urée peuvent ètre rem-
placés par 350 kg de tourteau de coton, environ. 
Mais cette substitution n'est économiquement valable 
que si le tourteau de coton revient à moins de 5 F 
C.F.A. le kilogramme rendu sur place. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de Section: J. CADOU: Adjoint: P. DELALANDE 
Assistant : J. MBONG0110GNET 
1) LE PARASITISME 
ET SON IMPORTANCE 
En R.C.A. 
Les déprédateurs de la phase végétative cint causé 
des dégàts sur la plupart des plantations non trai· 
tées aux insecticides. 
Dans l'Est du pays, Helopeltis sclwutedeni et Hemi-
tarso11enws latus ont largement dominé partout dès 
la deuxième quinzaine de septembre. Lygus (Taylo-
rylygus) l'Osseleri s'est manifesté sporadiquement en 
octobre. Quelques dégâts de Cosmoplûla flai•a ont 
été notés dans divers champs. Bemisia gossypiperda 
et .4plzis gossypii se sont montrés dans la plupart 
des plantations. Enfin, quelques écimages dùs à 
Ea,·ias spp. ont été observés. 
Dans le Centre et l'Ouest, on retrouve les memes 
déprédateurs à l'exception d'Helopeltis dont l'appa-
rition (ut beaucoup plus tardive. On doit, de:: plus, 
aJouter les Empoasca spp. relativement abondants 
dans les zones de culture de la variété Allen 333. 
Les parasites de la phase fructifère se sont mani-
festés avec Heliotliis annigera surtout dans le sud 
de la Ouaka ,:;t de la Basse-Kotto en !'in octobre .. 
mais sans grande intensité. Diparopsis watersi a 
relativement peu pullulé dam la partie nord-ouest 
de son aire de distribution ; tandis que les Earias 
spp., dont l'apparition etait tardive, ne produisaient 
que de rares dégàts. Pectinophora gossypiella, peu 
remarqué au cours des tournées de novembre dans 
la majorité des zones du pays, s·est développé avec 
asss:::z d'intensité en début décembre dans la S.P. de 
BATAll:GAFO causant des dégâts aux plantations tar-
dives. 
A Ba1nbari 
Dans les parcelles d'observations de la Station, on 
note une petite pullulation d'Heliotlzis en fin oc-
tobre (7 5ù0 chenilles/ha sur parcelles non traitées); 
les autres chenilks des organes fructifères ne se sent 
que trés faiblement manifestées. 
Les populations de Dysdercus volkeri ont été beau· 
coup plus faibles que les années précédentes, 
Parcelles· à trois niveaux de pro-
tection 
Quatorze parcelles à trois niveaux de protection 
(0, standard et totale) avaient éte prévues sur l'en· 
semble de la R.C.A. Toutes ont été réalisées, mais 
quatœ d'entre dles ont dù ~tre supprimées par suite 
de difficultés diverses. 
Dans le tableau suivant, nous donnons les résul-
tats des dix parcelles restantes. 
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Sous-i;mèfectures 
PWTè,\ ....•..... '' ..•. 
P,\OU.\ . . • • . , . , , ...••. 
BD3SA!sGO,\ . . • • • • . •... 
Boss~u°'GO:l . , . , ... , ... ~ 
DG.KO\ .••...••...•.•. 
Localité 






Rendement en coton.graine 
pour le type de prntection étudié 
kg/lia 
aucune standard totale 
-----
692 705 839 
9l3 l 738 1533 
662 1152 l 79û 
1263 l 491 1.;53 
71-i ï99 923 
GRUIARI ............. . 
B.U.lR\RI ............ . 






1214 L 479 
fppy ....... ' .....•... 




i'route de Zangba·1 
CMR Gounouman 
Des résultats aberrants ont été fournis par les 
CMR de PomrnAHH et de Sm.:,,rnE où les parcelles à 
protection totale donnent des résultats inférieurs à 
ceux des parcelles dt:! la protection standard. 
Partout où le standard donne des rendements 
supérieurs à l 000 kgtha, il est souhaitable de ren• 
forcer cette protection à quatre appiications par au 
moins une application supplèmei:taire pour assurer 
une couverture insecti.cide plus serree, C'est d'ail-
leurs ce qui est normalement réalisé sur les centres 
de modernisation rurale. 
Dysdercus était peu abondant en [969 sur l'en· 
semble de la zone cotonniere. sauf dans le secteur 
BouC,\-RHANGAFO où il fut cause d'une bonne part,e 
des pourritures observées. 
Matkre active 
Enddné! (1: ........... . 
Endosulfan-DDT /21 .. . 
è-m. azinphos-DDT [3: 
Phosalo'.le-DDT !-n ............ . 
Fènitrotlüon (5, + DDT (61 ......... . 
Azodrina ,71 + DDT (8') ............ . 
n l Endriœ è. c. 20 J~ (SHt,LLJ 
(2l Thidemu[ è. c (P.-P., 
{31 Gusathion CombL è. c lBAYER, 
,--i\ Zolone D.T. e. c (Rh.-P.) 
L'analyse statistique ne montre aucune différence 
significative entre les traitements. 
les analyses capsulaires n'indiquent pas une meil· 
leurê: efficacité d'une prèparation phytopharmaceu-
ti.que sur run ou l'autre déprédateur. 
752 924 963 
770 gg3 L Ul 
1 013 l l:21 J: 523 
2) EXPÉRII\.'IENT ATION 
INSECTICIDE 
Tous les essais ont été semés fin JUm avec la 
variété Rèba B 50. Les parcelles élémentaires com· 
prenaient de 8 à 12 lignes de 25 mètres. Quatre 
applications de produits à quinze jours dïnten,alle 
ont èté rèalisees à partir du 16 septembre. Les trat· 
tements ont ete effectués avec des appareils à dos 
à pression prealable équipes de rampes à quatre 
buses pour le traitem.:mt de deux rangs de cotonnier 
par passage. avec un débit de 100 1/ha environ. 
Es5rai de produits commerciaux 
· Les différentes formulations comparëes compren-
nent une quantité égale ou voisine de l kg/ha de 
matière active de DDT associée à un autre insecti· 
cide. La formulation étalon est, comme dans tous 







l 000 + l 000 









(5.l Sumifene é.c; 50 oil (P.-P.) 
(61 Dedemul é. c 60 °,i (P,.P.1 









Essai de confirmation et de nou-
veaux mélanges 
D'apr,;ès le test de DUNCA~. le mélange Gardona 




Endtine (1-) .......... , ................. \ 
Unden (2) .............................. ) 
Gardona (3) ..... , ..................... ! 
Gardona {3) + DDT (4J .............. .. 
Ultrac~de (5) ........... : ..••....... , ... 
1 
Ultraclde (5) + DDT (4) ....... ., ... .. 
d.s. à P == 0,05 .................... ····1 
C.V. = 7,1 % ....... , ................ .. 
( 1 J Endrine é. c. 20 % ( SHELL i 
(2l Unden é.c. 50 °o (BA YERJ 
(3'1 Gardona p.m. 50 Dé (SHELL) 
1 Rendement 
1 
Dose m.a. l 
1 g/ha kg/ha 
,-
1 400 1850 
1000 I' 1335 800 1 730 
400 + 1000 
1 
1676 
320 1 772 






(4) Oedelo p.m. 50 ij.ô (P.-P.) 
(5) Ultracide e.c. 40 % (GEIGYl 











Essai de nouveaux mélanges 
II n'y a aucune diffèrence significative entre les 
produits. 
SD Matière active ,· Dose m.a. 
g/ha 
Rendement 
kg/ha de l'étalon 
Endrine ( ll ............................ 1---400 
Endosulfan-DDT-rnéthyl parathion (2) . j 650-900-325 
Minadde (3) + DDT (4) .. . .. .. .. .. .. .. 500 + 1000 
Gardona (5) + Azodrine (6) .......... i 400 + 240 





{ D Endrine ê. c. 20 % ( SHELL J 
{2) Péprothion é. c (P.-P.) 
(4• Dedemul é. c 25 % (P.-P.) 
(31 Carbamult é. c. 25 % (P.-P,l 
Essai de nouveaux produits 
Matière active 
t5) Gardona p.m. 30 % (SHELLJ 
(6) Azodrine sol. 60 o<J (SHELL) 







.· 1- kg/ha de l'êtalon 
Endnne (1) ....................... .- .... 
1 
DDT-PCC-méthyl parathion t2) ....... . 
DDT-PCC-méthyl paratbion (3) . , ..... . 
Méthomyl (4) .................... , ..... , 
400 1983 100 
1142-571-287 1952 98,4 
571-1-142-287 1905 96,l 
.}50 1589 80,l 
Méth~myl (4) ··························1----~-
d.s. a P = 0,05 . , ......... , .... , ...... , . 
900 1392 70,2 
129 6,0 
(c,v. = 7,15 %) ! 
(1) Endrine é. c. 20 % (SHELL) 
(2) S.137B é.c. 52,5 % (PRDCIDA) 
Le méthomyl à 450 g/ha et à 900 g/ha est signi-
ficativement inférieur aux trois autres produits qui 
ne diffèrent pas entre eux. La dose forte de métho-
myl diffère de la dose faible : elle donne des ren-
dements inférieurs. 
(3) S.137C ë.c. 52,5 o.iJ (PROCIDAl 
l 4) Lannate p.m. 90 1l;i (DUPONT) 
Le comptage des capsules à la récolte donne pour 
les deux doses de mèthomyl un nombre de capsules 
inférieur à celui des autres produits; il semble y 
avoir une action phytotoxique de l'insecticide. 
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Conclusion 
L'essai de produits commerciaux a confirmé les 
résultats des années prècédentes en œ q11i concerne 
requivalenœ de l'endrine. de l'endosulfan-DDT d de 
la phosalone · DDT. Le mélange. fénitrofüion .J. DDT 
est lui aussi équh:alent aux produits precédents. 
mais aucune formuLation mixtz fonitrothior,-DDT n'a 
eté commercialisèt: jusqu·à présent; il en est de 
mème pour Ie mélange azodrine + DDT qui pour la 
troisième année consecutü·e dor:ne des resultats idèn· 
tiques à ceux des produits nommés. Les résultat,; 
fournis par le produit contenant azinphos éthyl-azin-
phos mèthyl-DDT sont insufâsants pour faire pren· 
dre ce produit dè,. maintenant en cor:.sidérat1on. 
Pour la deuxièmè! année. runden a donné des œsul-
tats identique;s à ceux de l'endrine ; l'ètude de ce 
produit sera poursuivie. de m~me que:: celle du mina· 
cid.:ô, de l'ultro.ddè et du gardona, ce do::rnier pro-
duit étant interessant par suite de sa faib1e toxicité 
sur les êtres supérieurs. 
Enfin, certains mefanges ternaire.s sont à si_e:naler 
tels que l'endosulfan·DDT·m~thylparnthion et -DDT· 
PCC·méthylparathion, par suite de leur éventail d'ac· 
tion plus ouvert sur les différents déprédateurs. 
3) ]jTUDES BI0LOG1Q!:!ES 
Taxonomie des E111poasca du co-
tonnier 
Deux espèœs d'Empoasca se développent habi.tu<èl-
lement sur k cotonnier : E. {acta.lis et E.. lyblc,1,. En 
1969, une troisième espèce : E. distliigueuda s'est 
montrée plus abondante que les detLt autres espèces: 
occasionnellement. E. dolichi est rencontrée aur 
cotonnier. 
Répartition géographique, biologie 
et dégâts de Paiu·ocepllala gossyz~ii 
Lo psylle du cotonnier a été retrm.1.vé en 1969 dans 
les mèmes régions qu'en 1968 : Sud et Est de la 
zone cotonniere. Les pullulations sont rar2s et tar-
dives. L'insecte peut se dèvèlopper toute l'annee sur 
cotônnier à B.\MB:\RI. Des sym-ptomes pouvant ètœ 
attribués à fa. psyllose ont été obser,,Js pre.; '1e 
Oux:-mo. 
4) ÉTUDE SUR LA MALADIE BLEUE 
Apparition et évolution de la mala-
die bleue 
Les premiers cotonniers malades s'observent de 
faç:Jn uniforme dans les parcelles, puis un œrtain 
nombre de zones de cor,centration plus forte appa-
raissent. Les premiers syn1ptàmes sont notès de !3 
à 2Sl jours après les semis, soit quinze jours environ 
après l'apparition des premières ëeuilles. La maladie 
est présente toute l'année. Au coun de !a campagne 
cotonnière. comme d,ms les cultures d'intercamp,i· 
gne. deux maxima se produisê:nt <lacs le nombre des 
pieds atteints : le premier buit à neur semaines après 
les semis. le ·second de seize à dix-sept semaines 
apres le semb. 
Evolution et étude écono1nique de 
la 1naladie 
Les cotonniers attdnts dans Jec5 premfor,:;s semaines 
de leur croissanœ sont le~ -plus gravement affectes 
par la maladie. un certain nombre ct·entœ eux dis-
paraissent, Plus l'attaque est tardive. moins [es pertes 
â 1a récolte S0'.1t ,;ensîble,;; un œrtain pourcentage 
dè guerison peut ètre obsen.cè. 
Les pertea. exprimees en poids de coton-graine. 
peuvent atteindre 30 '1,i du rendement du tèmo,n. On 
distingue différentes categories de cotonniers suivaP.t 
la date de l'attaque : ks cotonniers att~qués dans 
la pœmière semaine sont les plus gravement atteints 
et leur production tombe à 10 °;) de celle du témoin. 
Sur cotonniers attaques cinq semaines plus tard. 1es 
pertes ne sont plus ::iue de 35 c .; de la production 
temoin. Neuf semaines après l'attaque initiale, les 
pertes sont réduites à 12 °'.i et tes cotonniers atta-
qu~s quelques semaines ayant la recolte ont une 
production réduite de 7 o -~. 
Il semble qu'u11 phenomene de compensation se 
pr_otluh chez !es cotonniers voisins des sujets at· 
temts. 
Tra11s1nission de la 1naladie 
a) Agent causal 
l\n certain nombre d'experiences ont été conduites 
afin d'dudier la transmi<,sion de l'agent pathogène. 
- Ecimage et taille complète : 
Après ecimage des cotonniers malades, on obüent 
5 °é de guérison. 
Après taille complète, le taux de guérison a.tteint 
10 '11. 
- Greffes 
La greffe d'organes attei.nts par la maladk sur 
porte-greffe sain n'entraine pas de dével0ppement 
ultérieur de Ia maladie : oar. contre. eHe se tran;;met 
du porte-greffe malade atÏ greffon sain. 
On en àéduit que l'r;gent pathogène se localise 
dans les extremitès aoè:riennes de la p\ante, et que 
sa circulation à l'intérieur du végétal" s'opère de bas 
en haut et de façon centrifuge. 
b} Cultures sans sol 
L:a cultqre de cotonniers sur milieu hydroponique 
petmèt d'éliminer ['hypothèse de transmission par 
le sol. 
c) Transmission par graines 
A:1cune transmission n'a eté ·obtenue par grain'.ès. 
d) Facteurs favorisant la maladie 
Fumure : de façon générale. partout où une d.Sfi. 
dë:nce èSt mise eu évidence. le taux d'infesrati.on 
augmente. 
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Résistance : en 1969, aucune des variétés étudiées 
ne présente de phénomène de résistance ; les carac-
tères ,, glandless ", ,t nectariless " et pilosité ne 
semblent pas modifier de façon significative: le taux 
d'infestation. 
Points de concentration artificielle de la maladie : 
ils ne semblent pas entrainer de développement en 
" iache ,, de la maladie. La transmission ne serait 
donc pas possi.ble de cotonnier à cotonnier. 
Conclusion 
Les particularités énoncées ci-dessus font penser 
que l'agènt vecteur de la Maladie bleue Sèrait un 
insecte. L'inefficacité des traitements insecticides. la 
non-dissémination à partir de points de concentra-
tion artificielle de la maladie, ainsi que la présence 
de plantes adventices au faci2:s maladif suggèrent 
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un cycle complexe faisant intervenir plante-réservoir. 
insecte vecteur et cotonnier. 
5) RJiSISTANCE VARIÉTALE 
AUX CICADELLES 
La sèlectfon pour !a résistance variétale aux cica-
delks ( Empoasca spp,} a été poursuivie en collabo-
ration avec la section de génétique. La pilosité du 
limbe foliaire de plus de 13 000 échantillons prove-
nant de 700 lignées en sélection et de 8 000 souches 
retenues µour d'autres caractères a été étudiée, 
Le test de confirmation de résistance aux cica-
dd!es ! comptage des populations larvaires d'Empoas-
ca spp. èt examen de la pilosité du limbe de la 
feuille) a montré que toutes les variétés étudiees en 
micro-essai, sauf une, possédaient une rési.stance suf-
fisante aux attaques de ces insectes. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
Chef de Section : J. CwQUIL 
Assistant : J. GoFFETE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
DU COTONNIER 
Les essais de désinfection des semences sont :au 
nombre de quatre cette année : 
- Un essai comparant au Dieldrex A produit de 
référence, huit nouvelles spécialités ; 
- Un essai comparant au Dieldrex A. et au Gam-
moran H différentes combinaisons de fongicides et 
d'insecLicides ; 
- Un essai de trois doses de Thiabendazole compa-
rées au Dieldrex A ; 
- Un essai interstacion mis en place en R.C.A. 
îtrois es·sais), au Tchad (un essai) et au Camerom1 
( deux essais). 
Essais sur la Station de Bambari 
Généralités 
La qualité des graines utilisées, variéte Réba B 50, 
est passable et les dégâts de fonte de semis ont rme 
incidence faible. 
Les graines non çlélintées sont traitées en mars 
par lot de 5 à 10 kg- par traitement. 
Organisation en blocs Fisher, huit repentwns. 
Sem [s le 27 juin ( essais l et 2) et 3 juillet ( essai 
Thiabendazole) en ligne de 30 mètres de 92 poquets 
de 5 graines, interpoquet de 0,30 m et interligne de 
un mètre. Chaque ligne constitue une parcelle élé-
mentaire. 
Ces trots essais sont implantés sur des parcelles 
en première année de culture ( 50 kg d'uree, 100 kg 
de phosphat~ bkalcique et 50 kg de sulfate d'am-
moniaque). 
Trois applications de Thidémul 12 litres à 2,5 1/ha) 
constituent la protection contre les insectes. 
Les observations suivantes sont effectuées. 
- Levee 15 et 30 jours après les semis (poquets 
et plantules); 
- Densité de plants productifs à la récolte ; 
- Rendement en coton-graine. 
Produits expérimentés 
Fongicides. 
Agrosan 5 W, CALIFORNIA CHE.MI CAL : 
5 o,> de composés mercuriques, 0,75 °.i de chlo-
ruœ d'dhylmercure iodure et l 0 ,1 d'éthoxypropyl-
chlorure. 
Demosan 65 W, DU PONT DE NEMOURS : 
65 °,i de l-4 dichloro 2-5 diméthoxvbenzène à 
80 °o. . 
Manebe. PROCIDA : 
80 Qo de m.a. de N N'-éthylène bis dithiocarba-
mate de manganèse. 
Difolatan, ORTHO: 
80 °11 de N 1,2-2-2 tètrachloroèthvl-sulfénvl cis 
4 cyclohexène 1.2 dicarboximide. - · 
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F 69 961. PECHINEY PROGIL: 
50 °.i de TCMTOB. 
F 69 262, PECHüŒY PROGIL : 
50 % de TCMES. 
F 69 995, PECHINEY PROGIL ; 
50 °.ï de TCMBT. 
Quinolate V 4, LA QUINOLEINE ; 
50 no de carbo:dne et l5 Œ;; d'oxinate de cuivre. 
Rhizoctol CombL BAYER: 
6,2 °o d'arsenic de W ~il methyiarsenk sulfure et 
5 ~ii de Cm:edon (COBH). 
Dexon, BAYER: 
p ( diméthylamino) benzent::diazo sodium sulfo. 
nate. 
Voronit, BAYER : 
2 (2' furyD benzimidazole et hexachlorobenzène. 
Produit commercial 
Essai l 
F 69 961 . . . . . . . . . . . ........................ . 
Dietdrex A .................................. . 
cc 356 .................••.••..•..•...... 
Rhizoctol Combi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 
Quinolate V 4 . . . . . . . . . . . . . . . . .............. . 
F 69 962 .. , .... __ . , ...... __ .................. : 
F 69 995 ... , ..... , ... ,, ........... , ......... . 
Témoin non traité (1 l ..................... . 
Voronit .................................... . 












Esçai 2 1 1 
Agrnsan 5 W + Manèbe + Démosan . . . . . . 0.4 + 0,4 + 0,4 ' 
Agrosan 5 W + Difolatan ,. Heptachlm:e: .. i OA +_ 0.4 + 0,4 ·1 
Manèbe â' Démosan + Heptacblore . . . . . . 0.4 + 0.4 + o,.; 
Agrosan 5 W -1- Heptachlore . . . . . . . . . . . . 0,4 + 0.4 
Difolatan + Dém.osan + Heptachlore . . . . 0,-i + 0,4 + 0,4 , 
Agrosan 5 W + Manèbe -i- [foptad1lore . . 0,4 + l},4 + 0,4 i 
Agrosan 5 \lc,l + Dèmosan + Heptachlore . . O,l + 0,4 + 0,4 
Gammoran H . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,4 
Dieldrex A ........... >- • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • 0,4 
Témoin non traite (l 1 ............ .. 
- Produit ùzescticide 
Ifoptachlore. KULMA..'JN : 
Heptax 1\,f 25 à 25 "à de m.a. 
- Produits mixtes 
Dieldrex A.. SHELL : 
1,25 °,) de mercure sous forme d'acètate de phé 
nylmercure et dë chlorure d'éthylmercure mè-
Iangë avec 20 °~ d.~ dieldrine. 
Gammoran H. PROCrDA: 
1,5 "·J de mercure de l'acétate de phènylmercu,t 
mélangé avec 25 ~r. d'heptachlore. 
CC 356, PECHINEY PROGIL : 
Captafol mélangé à Heptachlore. 
Résultats des essais de produits 
Nombre de plants présents 1 Production de 
15 jours 30 jours Récolte coton·graine 
%T ~~ù T ?Z> T Ç,i T 
117 115 116 110 % 
116 114 114 115 
112 ll4 1li3 102 
103 105 114 93 
107 103 U2 102 
l05 120 U5. 11}8 
103 105 106 g7 
26,l % 26,3 °,, 36 320 1327 kg 
98 97 101 95 % 
31 70 86 94 
128 121 113 114 
123 126 116 114 
120 ll8 113 116 
116 Ll8 lL! 107 
L16 114 Hi 109 
115 116 110 lfl3 
111 109 110 109 
106 108 103 11}6 
l04 !Ori 102. 102 
34,0 °~ 3'.!,8 r,.; 43472 1818 kg 
i"lJ Valeurs réelles du témoin: p!antu[es en °.; des graines semées. nombre de cotonniers à l'hectare, production à 
l'hectare. 
Les produits commerciaux F 69 96 l. Dieldrex A et 
CC 356 paraissent efficaces dans les conditions de 
l'essai L Le Deimn est phytotoxiq_ue sur le cotonnier 
à la dose employëe. Les autres produits nècessitent 
uneè autre expérimentation. 
Dans l'essai 2, les associations de produitc; sont 
efficaces dans la désinfection et la protection des 
semences : 
Agrosan 5 W + Manèbe 7 Démosan ; 
Agrosan 5 W .,.. Difolatan + Heptachlore ; 
Manèbe + Dèrri.osan + Heptachlore. 
Essai du Thiabendazole 
Le Thiabendazole à trois doses (0.1 o~. 0,2 ?6 et 
0.4 °5) est comparé au Dieldœ:x A à 0,4 o.; sur des 
graines de mauvaise q_ualité. 
Les résultats font apparaitre une efficacité certaine 
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du Thiabendazole mais qui n'est pas supérieure à 
celle du Dieldrex A. Les doses d'application du TBZ 
peuvent osciller de 0,1 à 0,2 oil sans risque de toxi-
cité à 0,4 °o, 
Essais interstation 
Six ess~is ont été implantés 
- Trois en R.C.A. 
Station I.R.C.T. de BAMBARI; 
Station Principale Agricole de GRI'.\{ARI ; 
AGOUDOU-MANGA t culture attelée). 
- Un au Tchad : 
Station I.R.C.T. de BÉBED.JIA. 
Produits commerciaux 
a I Moyenne des résultats. des 3 essais en R.C.A. 
Agrosan 5 W .J.. Manèbe + Démosan 
+ Heptachlore ............................. . 
Agrosan 5 W + Heptachlore . ,, ............. . 
Agrosan 5 W ................................. . 
Agrosan 5 W + Die1drine 50 % ............. . 
Dieldrex A ................................... · 1 
Témoin non traité ( 1; ....................... . 
b) Resultats moyens pour les 6 essai:; 
Agrosan 5 W + Heptachlore ....... , ........ , 
Agrosan 5 W + Manèbe + Dé.mosan · 
+ Heptachlore . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Agrosan 5 W ................................. . 
Agrosan 5 W + Dieldrine 50 % .......... , .. . 
Dieldrex A ................................... . 
Tén1oin non traité (1) ., .. ., ................ .. 
Dose 
d'emploi 
0,3 + 0,4 
+ 0,4 + 0,4 
0,3 -t- 0,5 
0,3 
0,3 + 0,25 
0,4 
0,3 + 0,5 
0,3 + 0,4 
+ 0,4 + OA 
0,3 
0,3 + 0,25 
0.4 
- Deux au Cameroun : 
Station I.R.C.T. de MAROUA ; 
Station Agricole de FrnNOLLES. 
BAMBARI - 37 
Le protocole est identique dans tous les cas : une 
ligne de 50 mètres ou deux lignes de 25 mètres 
comme parcelle élémentaire. Interligne un mètre, 
150 poquets de cinq graines. Essai en blocs Fisher 
avec dix répétitions. 
Les traitements sont au nombre de six. La germi-
nation sur sable ne fait pas apparaître de phyto-
toxicité. 
Nous signalons ici les résultats des trois essais de 
R.C.A. ainsi que les résultats moyens pour les six 
essais. 


























































( l'i Valeurs du témoin: nombre de plantules en ~il des graines semées, nombre de cotonniers à !'ha, production à l'ba. 
Tous les objets traités sont supeneurs au témoin 
à l'exception de la désinfection avec Dieldrex: A qui, 
pour une raison inconnue, se montre phytotoxique 
{à ÛRIMAlU) ou inefficace. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Gràce à deux rests qui permettent d'étudier la 
résistance externe ou péricarpique et la résistance 
interne des capsules, différents caractères morpho-
logiques ou génétiques ont été passés en revue afin 
de connaître leur incidence sur le comportement 
devant les pourritures. De la mème façon, un test 
d'infection artificielle sous cage par les Dysdercus 
a été mis au point ces dernières années pour con-
naître l'attirance aux piqûres de ces insectes. 
Le nombre moyen de loges par capsule est un 
caractère varietal, mais, dans une mème variété, ce 
nombre change avec l'époque de formation des frmts. 
Les capsules à quatre loges résistent mieux aux 
pourritures que celles à cinq loges car elles ont une 
résistance externe meilleure, bien que leur résistance 
interne soit inférieure. Ce résultat souligne la pré-
dominance de la résistance péricarpique dans la 
nature ; c'est ce niveau de résistance qui donne la 
meilleure protection au champ. 
Le génome B,B,B.m de résistance à la Bactériose 
confère une résistance capsulaire accrue : résistance 
péricarpique, résistance interloculaire et même une 
moindre attirance aux piqûres de Dysdercus. Nous 
essayons d'apporter le gène supplémentaire Bam sur 
certaines de nos variétés centrafricaines. 
La suppression des nectaires extraflorau."{ n'a pas 
un effet positif après trois ans d'étude au labora-
toire et au champ ; en effet, la pénétration de cer-
tains organismes est supprimée, mais ce caractère 
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apporte avec lui une plus grande incidence des pour-
ritures internes ainsi. que de plus nombreuses ptqùr.è:s 
de Dysdercus. 
L'absence de glandes a gossypol, au contraire, aug-
mente la résistance pèdcaxpi.que car les glande:; peu-
vent ètre une voie d'entrée en miHeu particulière--
ment humide. La question d'une n::oindre attirance 
aux piqùres de Dysdercus n'est pas encoœ resolue. 
Le rnème essai vari~tal mis en place àepuh quatre 
ans confirme le facies particulie, des pourritures de 
capsules en 196':J : peu de piq_ùres de Dysde;-cus, 
beaucoup de pourritures internes sans piqùres et 
d(:) pourritures externes. De ce fait, la hiérarchie des 
variétés. sous infoction naturelle, est un peu chan-
gé : Rèba BTK 12 conserve 1e meilleur état sanirah e 
mais il est suivi par Allen 333. HG 9 et D 9 qui devaa-
cent BJA 592 dont l'avantage pr'mclpal est de ne pas 
beaucoup attirer fos piqûres de Dysdercus. 
Les tests d'infection artificielle par piqùœ permet· 
tent de mieux comprendre les résultats des années 
precédentes et d.e decomposer lès deux niveaux de 
résistance interne déjà defi.nis : 
MeiHeure résistance loculaire : Reba B 50 et 
D9; 
Meilleure résistance ~nterloculaire : Réba BTK 
12, BJA592, HG9. 
Cinq_ applications d'un fongicide systèmi.que com~e 
le Benlate (Benomyl) pendant la capsula1son parais-
sent avoir une action nette sur l'état sanitaire de 
la récolte et sur le rendement. Le tau::{ de capsules 
pourries diminue de U.5 °~ à 10 >la, la production 
est augmentée de 12 ü,i et le nombr.e àe capsule,; 
momifiées réduit de 20 ° o. 
ÊTUDES DIVERSES 
Etude de la fructification du co-
tonnier 
Deux séries de deux varietès : BJ A 592 et Rèba B 50 
ont ète observees sur 1a Station de RnmARI et à 
AG01.mou.[VIANG.\ (culture attelée). Le résultat à retenir 
est que. dans tous les cas. 80 ,i,i environ de Ia pro· 
duction sont fournis par trois semaines de tloraison 
Sèulement : les 3'', 4" ët 3' pour le BJA 592 o;;t les 
2". 3'. 4" pour le Réba B 50. L'etat santaire cavsu-
laiœ comparé dans les deux séries est à l'avantage 
du BJA 592 qui présente moins de têapsules pourries 
( 4,5 o,~ de moins à Rnrn.\Rr et 4.1 'lii de moins à. 
Acoucou-l'viANGA 1. 
Tests d'inoculations artificielles des 
cotonniers en serre par Fnsariu.111 
ox:.ysporu111 f. sp. vasi11fectu111 
187 lignées et 90 souches ont été testées du l3 hm-
vier au 15 mai 1970. 
les résultats; sont les suivants : 
Gènératîons : 
F 5 et F 3 a 27 lignees 3 résistantes 2 tolémnt•.:'5. 
Gënèl:atiom : 
F .J. et F 4 a 77 Iignèes "" résistantes 9 t•Jlérantes. 
Générations : 
F 5 bis et F 4 bis 10 lignées O résistante l tolérante. 
Génèrations : 
F 3 et F 3 a ï3 lignées 5 résistantes 4 tolérantes. 
Genérations : 
F 2 1 souches) 90 lignées 3 résistantes 7 tolèrant.!s. 
Retour au menu























·"~~ } }} ;~ 






Km5~C~.,,.Ot;;;::;:::;::;::::J!"'..,...,.1~0=C====::.....,..,.2~0~0;::;:::;::;::::::=,...,..,.~3•0=0====::iaS!!!!! .... ~40c0;::;:::;::;::::::::,"""!'lll!SO'!'IOOK~ 
Retour au menu
MAROUA - 41 
STATION DE MAROUA 
Directeur de l'l.R.C.T. au Cameroun Fédéral : P. JACQUEMARD 
Section de Phytoteclmie : P. Li\NCERÉAUX 
Section d'Agronomie : A. FRITZ 
Section d'Entomologie : P. J.tCOt'E:\ilARD 
CARACTÈRES GÉN13RAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La plHviométrie a été très bonne dans l'ensemble 
de la zi me cotonnière, exceptionne1Ie même par ses 
précipitations tardives puisque, à part une petite 
sécheresse générale fin mai, celles-ci. se sont prolon-
gées jusqu'au 20 octobre. 
Mois j Pluviométrie en 1969, mm Moyennes 1948-62 
-
-.-1----~ ___ _ GU~TALÉ MAROUA GUIDER FIGNOLÉ GUÊTALÉ MAROUA 
Janv~er ............ J 
Févner ........... , 1· 
Mars .............. . 
Avril ..... ,, ....... i 
Mai ................ ! 
Juin .......... ····! 
Juillet .... ,. ..... .. 
Août ...... " ........ ! 
Septembre ....... , / 
Octobre ... , ... __ .. 1· 
Novembre ........ . 
Décembre ......... . 




























Dipampsis watersi reste toujours le ravageur domi .. 
nant surtout sur GAROUA. les populations d' Heliothis 
armigera sont beaucoup. plus importantes cette an· 
née que l'an passé, notamment sur MORA et KAÉLÉ. 





















































f 1am durant la première quinzaine de septembre 
dans la région de MORA. 
Production 
91334 t9nnes de coton-graine ont été commerciali. 
sêes, produites sur 108 000' hectares par les variét~s 
HL 1 (82 000 ha) et BJA (18 000 ha) principalement. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Section de: Phytotechnle : P. L\NCERÉ.~ci:{ 
SÉLECTION 
La sélection comprenait 112 lignées qui étaiènt étu-
diees en progeny rmv-tests. A.prés analyses, 40 souches 
ont été retenues parmi les descendances de croise-
ments simples ou avec back cross, et 26 parmi ceHes 
des souches des sélections recurrentes et panmic-
ti.que provenant de füiBBDJH. 
/ Production '1 
1 
coton-graine 
"·> T i 
R.E. 
rouleau 
0 o F 
Selectfons ,m F., 
1 1---
1 (RL [i 1 
DPMA 154;60 ,< BJA 392 ............... / 8S j 
(HG 9 ·,; BJA 5921 '-; / j 
. (Y 163!:l ,, BJA W Bl; .. . . 1 86 à l07 ! 
t Y 1638 ,'< BJA. W UH 1 -< 1 - 1 
(Y 1616 , BJA W lSL .. .. . . . . . .. . . ç.9 a !11 / 
Y 16l6 ,, BJA Vol Hit ....... . 
.... f 96 à lll} / 
(HG 9 ·( BJA 592n ·-c: 
i R~ba BT[( 12 < BTA 592, 
. 1 % à 100 ) 
ŒG 9 ·.·t BJA w vm ;< /' 1 
tRèba BTK 12 Y-. BJA 59~! . .. . . . . .. 34 à l07 ! 
Silzctions en F.: 
Acala 1517 BR / BJ A. 592" . . . . . . . . . . . . ................ 1 
DPMA 192/60 ,, BJA 592' ........................... ! 
DPMA 157/60 x BJA 592' Î 
DPMA 15160 :< BJA 591" : : '.::.::: .. : : : : : . : : : : : : : : : : : : : / 
Dî'MA 154/60 ·x; BJA 592' ............ ., ............. 1 
HL 29 ;< BJ A W U\2 . . . . . . . . .. . .. . .................... 1 
H.yhride eu Et 
HL l :< HK 26-Y 333 
Nouvelles hyb1idations en 1969 
4 S 4 / varîdé gœcque de G. hirsuw11ll 
PU U i 
7 S t i 
39,3 
39 à -Il 
39 à 42 
39 a 42 
36 a 3g 
39 a 4/J 
39 à 41 
39.9 
39 à 42 
37 à 39 
37 à 40 
38 à -H 
Longueur 
fibre 
2,5 G.i S.L. 
30.2 
29,7 â 30.2 
29i3 à 30.2 
29.l à 31).3 
31.-+ i 33.0 
30.2 a 30,7 
,hàloi 
31,4 à 33,6 
33,7 
30,0 a 32,3 
30,4 à 3H 
31.5 à 33.5 




3,3 a -1.i) 
-U à 4,5 
u a .i,s 
3,3 b. -1.6 
·l.l à ,t,î 
3.6 à 4,6 
3.5 
3.S a -1,5 
3.1 à 4,3' 
3,6 à .;,6 
>: HL se 68: 







































Pima glandless ( var. americaine de G. l)arbadmsf:') sélections camerounaises. 
Parallèlement à la sélection pedigree, sont suivi.es 
les descendances des souches des sèfactions rècur0 
rentes et panmictiques. 
En outre, deux stfü,ctions mas.sales dans HL l et 
BJA 592 ont été réa1L,ées cette annee et se poursui-
vront les années suivantes. 1.500 plants choisis dans 
chaq_ue variété ont été analysés. Ont ètè retenus dans 
HL L 511 plants egaux ou supérieurs à 38 °,i. <::t 
29 mm, et dans BJA 592, 737 égaux ou supérieurs a 
39 ~,; F et 30 mm LgF. 
ESSAIS V ARitTA UX 
4B essai:, variétati'X. mettent en cornparaison 1:,11 
certain nombre de variétés sélectionnées sur place 
ou introduites. Grâce aux bons soins de la C.F.D.T .. 
41 essais sont mis en place dans les conditions de 
cultuœ camerounaise. Les !\faisons Rurales de FIGHO-
LÉ et de TouuoRo sont egalement à remer-ier. 
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Essais comparatifs en Stations 
Sept essais dont cinq à MAROUA et deux à GC"ETALË 
(I.R.A.T. l permettent de comparer le comportement 
de treize variétés. Méthode des blocs, huit répéti-
tions, parcelles de trois lignes de 30 mètres. 
Variétés MAROU,'\ 1 GUÉ'rl<Œ Moyenne 
Coton-graine ; kg/ha % T 
kg/ha 
Essai variétal en Stations 
BJA 592-SM 65 ....... · 1 2 523 
BJA 592 67-68 ,. ...... , . 2 505 
BJ A 592 SC 68 .. . .. . . . . 2458 
BJ A 592 ............... 1 2 450 
HL 1 SC 68 ........... ; 2430 
HL 1 .................. [ 2389 
H~R 44-1-2-66 ........ " I 2 375 
d a P = 0,05 . . . . . . . . . n.s. 









HL l ................................ .. 
BJA 592 ............................... . 
HAR 447-9-67 .......................... . 
-B8-6-K634-5 ........................... . 
d â P = 0,05 ......... . 
Essai de variétés " glandless » 
HL 1 ................................... ! 
BJA 592 ................................ : 
Gl. B 1176 .............................. 
1 Gl. B 1118 ....................... ····· "I 

























BJ;\. 67 - 68 et BJA SC -68 semblent posséder des 
caractéristiques agronomiques et technologiques su-
périeures à celles du BJA 592 courant : rendement à 
l'égrenage (un point de plus), longueur et ténacité de 
la fibre, 
(à GA~CR et à KOURGUI, 613 et 634 mm de pluie res-
pectivement en 1969) la variété Coker 413 E est intro-
duite à la place de la variété Y 1638. Deux essais 
régionaux ont été mis en place dans les Stations, un 
à MAROUA, l'autre à GuÉTALÉ. Les résultats moyens 
figurent ci-dessous. 
Essais comparatifs régionaux 
21 essais ont été répartis dans toute la zone coton-




Moyennes pour 23 essais 
BJA 592 ....................... . 
HL 1-3-56 ..................... . 
Y 1638 (21 essais) ............ .. 





!oiloyewzes pot1r 2 essais: GANCÉ et KoURGUI 
Coker 413 E ................... 1 1824 
HL 1-3-56 ·. ,'. .. .. .. .. . . .. .. .. .. l 718 
Y [637 . . . . . .. .. .. .. .. . .. .. . .. . 1 686 











BJA 592 confirme sa supériorité sur HL 1 pour 
l'ensemblt: des essais. Les deux essais du Nord mon-
trent le bon comportement ~e la variété Coker 413 E. 
R.E. 
1 
Longueur Finesse Ténacité 
rouleau fibre 
o.~ F 2,5 % S.L. I.M. I.P. 
1 
40,0 28,7 4,3 7,4 
41.3 29,3 4,3 6,9 
42,3 29,7 4,3 7,1 
41.5 29,6 4,2 6,8 
38,1 30,3 3,2 7,5 
39,1 29,5 3,9 7,2 
40,0 30,3 4,0 7,0 
37,6 29,8 3,8 7,6 
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La supériorité de BJA 592 est confirmée par les 
résultats de 20 essai;; ,,; couples ,, r~partis dans la 
zone cotonnière, et comparant cette variété à HL 1. 
Production coton.graine ... . 
Rendement à l't~grenage .... . 
Longueur fibres, 2,5 % S.L. . 
Finesse - Maturité .......... . 





















Chef de la Section : A. FRITZ 
Les activités de la Section ont porté principale-
ment sur le programme régional de fumure. Les 
essais suivants ont pu être mis en place grâce à la 
collaboration de la C.F.D.T. et à celle de quelques 
Missions religieuses : 
- Une série d'essais de diagnostic des déficiences 
minérales; 
- Une série d'essais d'équilibre azote X phos-
phore. 
Ce programme fut complété par quelques es,rnis 
de l'action du bore. 
En Station, on a poursuivi le programme des essais 







de systèmes de culture et de techniques culturales. 
ESSAIS DE DIAGNOSTIC 
DES D]jFICIENCES MINÉRALES 
L'expérimentation est complémentaire du pro-
gramme de 1968. Les essais ont été. mis en place 
dans des régions dans lesquelles aucun essai de ce 
type n'a èté placé. 
1. Effet direct sur cotonnier 
Témoin NSPKB Sans 
-S 1 
-P -K 1-B , _______ , engrais 




100 56H 83 1-8-5 __ , __ 87-;-96--
100 86"* 871'*' , 93 101 99 
100 84"" 94 , 92" 99 89'''' 
Ferrugineux __ rv_t_m_o_u-.1--,---D-oy-,a-n-g---i·-1_7_1_7 __ l_OO_ -6-9*--"' - -iJ-7-,,- -7-5-.. ---, _, ___ 9_8 _, -9.,-, --
KAl'!LÉ Yagoua 3 l87 LOO 53*''' 94'' 95'' 103 103 
GAROUA Madingri 2 778 LOO Sli''' 82** 98 98 98 
Touboro 1 384 100 78*" 100 - 104 103 
----------;-------1--------1------- --- ---:--- --- ---
Hydromorphes KAÊLÉ Taalê 2 357 100 52'"' 105 ! 90 102 i lOl 
----------1------- --------1------- ----
Halomorphes Moru Kitchirnatari 533 100 56*" 104 50** 104 
93 
: 64''* 
' 102 MAROUA Ziling l 287 100 : 47''" 97 45'''' 
---------- ------- -------- ------' ---·1---- ----•----
Vertisols G B b · 1 722 100 58'''' 84* 78'' 111 99 
_______ M_o_1_,e_n_n_e_s ___ -_-_-.. -.-·~R-.~-~-.'~---.-.. -.-.-.. -.-.-• -.-~.---ou-.~--'-.-.. -.-.. 1-----1-00-1--59--ii--92--1-----1--7-8_1_9_4 __ 
*" Différence significative à P = O,OL 
'' Différence significative à P = 0,05. 
La nutrition est le facteur limitant dans tous les 
essais. Le rendement moyen des parcelles sans en-
grais est égal à 60 ~~ de celui des parcelles recevant 
la fumure complète. Les autres informations sont : 
- Dans six essais sur neuf, !e sol est déficient en 
phosphore, allant jusqu'à la carence dans deux cas. 
Ce sont les sols ferrugineux, les sols halomorphes 
et les vertisols qui sont les plus déficients en P. L'ef-
fet sur le rendement à l'égrenage est faible, mais 1a 
longueur de la fibre diminue nettement quand le sol 
est carencé en phosphore ; 
- Dans quatre essais sur neuf. le sol est défi,;,ient 
en soufre; cela est marqué dans les sols ferru-
gineux. Il y a peu de relations prècises entre la dé-
ficience en S et les caractères technologiques de la 
fibre; 
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- Aucun cas de déficience en potasse n'est apparu 
mais il est à craindre, d'après le5 résultats des ana-
lyses foliaires, que cet élément ne fasse défaut dans 
très peu d'années ; 
- La déficience gén,frale en bore est à prévoir bien 
que deux essais sur neuf, seulement, mettent en évi-
dence cette insuffisance. La déficience en B est asso-
ciée à une diminution de la longueur des fibres. 
2 kg/ha de borax semblent suffire pour cordger cette 
déficience comme le montrent les résultats des ana-
lyses foliaires de l'essai de MAROUA : 
NSP = 8,5 p.p.m. B dans les -feuilles. 
Type de sol Région Essai 
Alluvions MORA Doulo 
MAROUA Balaza 
-







Vertisols K.\ÉLÉ Zakalang 
-- Moyennes ............ 
'''' Difference significative à P = O,OL 
Le sorgho répond très positivement à la fumure 
et l'arrière-effet de NSPK est très élevé. Les défi-
ciences en azote et en phosphore se confirment. 
ESSAIS DE FERTILISATION 
Un essai de courbes de réponses aux: engrais azotés 
(tourteau de coton et Perlurée) a montré l'augmen· 
tation linéaire de la production avec les doses d'azote. 
Augmentation de production provoquée par 1 kg 
d'azote : ' 
- Du tourteau de coton : · 12 kg de coton.graine : 
- De la Perforée : l3 kg de coton-graine 
ESSAI DE SYSTl1ME DE CULTURE 
Cet essai mis en place en 1968, â MAROUA, sur sol 
d'alluvions silico:argileux se propose : 1" de suivre 
l'évolution du sol sous trois rotations différente,; ; 
2• de rechercher la fumure qui maintienne la ferti-
lité du sol. 
Objets : Assolements 
t - Cotonnier-sorgho (continu), 
2 - Cotonnier.sorgho/Dolique (continu], 
3 - Cotonnier-cotonnier (continu). 
Sous-objets : Fumure 
a - Témoin, 
b - Fwuier ou terre de kral 20 t/lm, 
c - Fumure minérale équilibrée ( 100 kg/ha sulfate 
MAROIJA - 43 
N S P + B (2.S kg/ha borax)= 22,2 p.p.m. B dans 
les feu:ilies. 
N S P + B (5,0 kg/ha borax)"" 42,0 p.p.m. B dans 
les feuilles. 
N S P + B (10,0 kg/ha borax)= 84,0 p.p.m. B dans 
les feuilles. 
Le niveau critique se situe autour de 15 p.p.m. 




NSPK Sans 1 
-N -S -P -K 
kg/ha 1\) engrais_ 
: 
2 913 100 34M, ! 83''"' 105 96 101 
1956 100 63'''' 
' 
55** 83'"'' 70*'' 93 
---
69-l 100 34*'' 49** 99 5r,,·, 105 
2433 100 41"* -!8*''' 86'"'' 56''* 86"''' 
2639 100 50''''' 65*''' 87'"' 55*1' 95 1~· ---20-lS 100 72*'' 99 78''* 104 ---
587 100 33** 58"''' 93 33** 108 
. 
----
1902 .100 54 65 9-l 63 99 
d'ammoniaque, 100 kg/ha phosphate d'ammoniaque-
et 5 kg/ha de borax), 
d - Fumier + engrais. 
Méthode de split-plot avec deux répétitions dans 
l'espace et trois répétitions dans le temps : 1968, 
1969 et 1970. Les parcelles élémentaires ont 11 lignes 
de 20 m et les cinq lignes centrales sont testées. 
L'essai est suivi et la trolsi.ème répétition est mise 
en place. Un apport de 50 kgiha de Perlurée a êté 
fait sur la moitié des parcelles en sorgho. Les résul-
tats sont : 
1. Sorgho en deuxième an11ée 
(sur fumur:e apportée, 
avec ou sans complément d'azote). 
Objet 
Production dé sorgho, 
kgiha 
Arrière-effet fumure cotonnier 
Seul + 50 kg/ha 
Perlurée 
Témoin non fumé .. . .. . 1 S79 2 577 
Fumier . , , , ..... , , .... · 1 2 390 2 973 
Engrais NSP ....... ,. . 1 849 2 458 
Fumier + engrais ..... , 2 643 2 886 
-------------~ o: ff ~ c;: t ~: ~ f :~~ti:~~1 ~~~:;·o 7~io 
1 
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L'imprécision de l'essai s'oppose à ce que les ar-
rière-actions des doses élevées d'azote soient statis-
tiquement significatives. 
Les 50 kg/ha de Perlurée ont une action très mar-
quee sur la production. 
2~ Cotcnznier ~n prenûère. et dr3ttxiêtne aHHêe 
(en culture continue le fumier n'est apporté 
que tous les dem: ans L 
Objet 
Témoin non fumé . 
Fumier ............... . 
Engrais .............. . 
Fumier + engrais .... · 
d à P = 0.05 
P = 0.01 ..... . 

















En premiere année, l'engrais a une action haute-
ment sigr.i.ficative; t!n deuxième annee. l'essai est 
trop imprécis (c.v. =a 35.2 1c I pour que les resultats 
aient une signification. 
ESSAIS DE 
TECHNIQIIES CULTURALES 
L'essai de densité de seJllis confirme les résultats 
de 1968. Pour un semis du 9 juin de la variété BJA 
592, une variation de 33 000 à LOO 000 plants à l'hec-
tare n\~ntraint! pas de différenœ significative entre 
le, rendements pour un niv<:!au de production de 
1 400 kg/ha. n s'avère, néanmoins, avantagelL" de 
5emer plus serré en l'absence de fertilisation miné-
rale. 
Un es3ai d's:mrretie11 de la culture cotrJmûère a 
demontre. une fois de plus, l'intérêt du buttage 
Labour+ buttage manuel : 2276 kg/ha. 
1-Iouage manuel + buttage manuel : 2 L 79 kg/ha. 
Houagè m:inuel + sarc1agt!s sans buttage 
t 563 kg/ha. · 
Houage manuel + sarclages tardifs sans buttage 
r 023 kg/ha. 
Deux essais de d;zsherbage chimique ont démontré 
t'interèt de cette opération. Le Gesatène à 1,5 kg/ha 
a fourni les meilleurs résultats : il a permis de sup-
primer le premier sarclage. Gains de production et 
de temps. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Se::.:tion : P. JAcoumtARD; Assistant ; R. SALCRÉO 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
Cinq poi.nts d'observations ont été mis en place 
en 1969 : dt!UX a MORA i NG:,:~CG et NGUETCHEWE), un 
à MAROUA sud route de Salak, un à K>..ÈLÉ r},lAGi:u-
)JAY) et un au nord de GAROGA. Des analyses journa-
lières sont faite,; sur des blocs dè l,5 ha compre-
nant trois objets (non traité, cinq traitements et dbé 
traitements environ) et deux répétitions. 
Diparopsis wate,si reste toujours le parasite domi-
nant surtout sur GJROL".\ où les populations dépas-
sent 45 000 larves/ha fin septembœ; elles sont ; plus 
modérées sur G,U{CÉ où le maximum se situe début 
octobre av,::c 25 000 larves, plus faibles sur MAROU,\ 
tout en étant ptus précoces (B st!ptembre 
15 000 lan,·<:!s\ plus étalées sur N:°GUETCHEl,iE c taux: 
maximal de 10 001) Iarves fin aoùt et 12 000 en no· 
vembreJ, faibles sur K.\ÉLÉ. 
On observe, p:1r contœ, des populations d'lfelio-
this armigera beaucoup plus importantes ( 10 000 à 
15 000 lanresihai que l'année precêdente notamment 
sur MORA et K,\ÈLtl. 
Notons aussi des populations de Cosmaphila fiai-a 
assez importantes rn 000 à 15 000 1arws/ha.i durant 
la première quinzaine d,:; septembre dans la région 
de MOR.\. 
Les différences obst!rvèes entre champs traités et 
champs non traités sont dans certains cas asse;z 
.:!levées, malgré un parasitisme relativement modéré. 
Production de coton-graine 
Emplaœment A 
Non traité 1 




______ 1 ments env. 
i !cg/ha I a J kg/lia •\!, kg, ha . % 
NGA::CÉ . . • . . . • 1 363 100 1 620 
NGUETCHEWE . • l 280 100 . l 545 
M,\ROL'\ 1 023 100 
ICI.BLÉ • .. .. .. . i45 100 






1 72ü 134 
l350 151 
l282 172 
l 161 18:2 
Les pulvérisations sont e;ffectuèes avec l'émulsion 
mixte endri.ne - DDT {l50- +so g/1 m.a.J à raison de 
2 1/tm. 
En vulgarisation, la C.F.D.T. s'efforce de dévebp-
per tes traitements dans les zones où s'exerce 1a 
plus forte pression parasitaire. 
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La fluctuation du parasitisme, d'une part, et la dis-
sèmination des champs, d'autre part, sans compter 
la non disponibilité de la main-d'œuvre au moment 
du repiquage des mils de Karal dans certaines zones 
augmentent les difficultés de vulgarisation. 
De plus, certains cultivateurs refusent de faire 
plus de deux à trois pulvérisations. Ces traitements 
insuffisants pmrr dêtruire les déprédateurs suffisent. 
par contre, pour anéantir la faune des entomophages ; 
Us sont responsables d'une recrudeséence des para-
sites du cotonnier qui causent bien souvent des degàts 
plus importants que dans les champs non traités. 
Les dégàts les plus importants étant causés par 
ks chenilles de la capsule et plus particulièrement 
par Diparopsis ,vatersi, les traitement doivent ètre 
effectués en fonction du cycle biologique de ce para-
site. 
La vie épigée de D. ivaiers-l s'accomplissant en une 
dizaine de jours et les trois premiers stades larvaires 
(cinq à six jours) étant seuls sensibles au.'\: quantités 
de matière active utilisables avec rentabilité et sans 
phytotoxicité, il est donc nécessaire, en fonction de 
la rémanence du produit utilisé, de ne pas dépasser 
huit à dix jour~ entre chaque traitement. 
La fréquence des traitements reste fonction du 
potentiel de production et peut varier de six à douze 
( durèe de la floraison : douze semaines environ). 
Dans le cas de la culture continue du cotonnier 
(p_articulièrement dans la région de MOR,\}, les champs 
traités une année, puis laissés sans traitement l'an-
née suivante, sont sujets à un parasitisme tel que la 
production devient parfois nulle. Ce phénomène peut 
s'expliquer de la manière suivante : 
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La durée des traitements ne se prolonge jamais 
jusqu'à la fin complète de la végétation et c'est 
durant cette periode que les populations larvairé's 
de Diparopsis· sont d'autant plus importantes que 
prédateurs et entomophages ont disparu. Diparopsis 
entre en diapause sur place pour une durée variant 
de 60 à 300 jours et l'année suivante la culture sans 
traitement est sujette à un parasitisme permanent 
qui est d'autant plus élevé que l'équilibre biologique 
a été rompu. 
Nous préconisons d'une manière générale la vul-
garisation de cinq à six traitements insecticides au 
minimum espacés de dix jours à partir de la période 
de formation des boutons floraux. 
Nous· conseillons, d'autre part, de ne pas abandon-
ner une zone où l'on a commencé des traitements 
si l'on ne veut pas voir cl}Uter la production l'année 
suivante. 
Si ces conditions ne sont pas réalisables pour des 
questions matérielles ou humaines. nous pensons qu'il 
est prdérable d'attendre qu'elles le soient avant d'en-
treprendre un programme de traitements. 
EXP]jRIMEN:TATION 
INSECTICIDE 
Essais de produits 
Trois essais ont été suivis. Méthode des blocs 
Fisher avec huit répétitions ; parcelles élémentaires 
de dix lignes de 20 mètres dont six lignes seulement 
sont traitées. Six pulvérisations : 57", 63", 71°, 92°, 99• 
et 106° jour après le semis. Neuf composés insecti-
cides. 
Produits Dose m.a. giha/tr. 
Production de coton-graine 
Essai Essai 2 Essai 3 
Endrine-DDT (témoin) ...... , ................... . 
Zotone-DDT ................ , . . . . , , , , .... , .. , .... . 
Zolone-DDT-méthylparathion ..................... , . 
Azinphos-DDT , ..................... , .............. . 
Endosu1fan-DDT-méthy1parathion , ............... , . 
,Azodrine-DDT , . . . . . . . . ..... , . . . . , , , . , ... , , , . , 
Ultracide-DDT .......... , ......................... , , 
Dursban + FHmogine ........... , .................. . 










o~ T % T 9;) T 












On note dans l'essai 1, par rapport à l'endrine-DDT, 
une action légèrement supérieure sur D. 1vatersi de 
Zolone - DDT, Zolone-DDT-méthylparathion, Azinphos-
DDT, mais, par contre, une efficacité plus faible de 
ces trois composés sur H. armigera et Earias spp. 
mèthylparathion et DDT-PCC-méthylparathion sont 
les plus efficaces contre D. ivatersi. Les populations 
les plU5 faibli.::s d'H. armigera et d'Earias spp. sont 
relevées dans l'objet endosulfan-DDT-méthylparathion. 
Dans l'essai 2, endostùfan-DDT-méthylparathion et 
ultracide-DDT possèdent une efficacité satisfaisante-
contre D. watersi, H. annigera et Earias spp. 
L'objet endrine-DDT est soumis à une attaque plus 
importante de la part de D. tvatersi au moment de 
la pleine floraison, dans l'essai 3. Endosulfan-DDT 
Comparaison de Péprothion TM à 
endrine~DDT 
Trois doses de Pêprothion TM ( endosulfan 21,6 + 
DDT 30 °,> + méthylparathlon 10,8 °o} sont compa-
rées à une dose d'endrine-DDT (15 g,> - 45 %). Sept 
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pulvérisations (57'. 63", 71<. 92<, 99'. 106·0 et 1 l3·' jour} 
méthode identique à celle des essais précédents. 
Endrine-DDT (D 2 Iiha 




107 °,; du T 
113 OiJ du T 
[13 °,i du T. 
Le niveau du parasitisme fut, dans l'ensemble, 
assez faible, ne permettant pas de tirer des conclu, 
sions définitives. Néanmoins. le Pèprothion TM mani-
feste une action nettement supérieure sur D. watersi 
à partir de h dose de 2,5 1/ha. 
L'avantage de production apporté par la protec-
tion avec Pa:iprothfon TM est confirmé dans un autre 
essai mettant en comparaison Péprothion et endrine-
DDT·: 117 1 ·.i d'endrine-DDT. 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Cet essai international mettait sur deux empla-
Pédode 
Août 
l re décade ..... ' . , . , ...... ' ' . ' .. 
2" décade .......... , ........... . 
3'' décade .................... . 
Septembre 
1 '" décade ......... -. . . . . . . . . . . . 
2° décade .. . ............. .. 
3"' décade ...... , .. _ .......... .. 
Octobre 
t ra décade .......... ., ......... . 
2• décade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3" dcicade . . . . . . . . . . . . . . . , ..... . 
Novembre 
1 ''' dcicade .. , _ .............. . 
2" décade ...... _ . . , _ ......... . 














(2) Entomopathogènes. en grande partie. 
cements (MAROVA et FIG.NOLÈl sept objets en compë-
tition. L:,s graines provenant de R.C.A. furent dësm-
fectèes le 29 janvier 1969. Methode des blocs, dix 
,êpêtitions. 
L'Agrosan 5 W à 0,30 ° é, seul ou associé à 1m 
insecticide (dieldrine 50 '',i à 0,25 Qô, Heptachlore 
25 ° ,i à 0,50 °,J) donne Ies meilleurs résultats. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Observations sur les entomophages 
de D. watersi 
Les prélèvements journaliers effectués à I"exterieur 
de fa Station donnent lieu à des observations sur la 
mortalité des chenilles de D. 1mtersi. Les larves rè-
coltèes sont mises en élevage et leur évolution est 
suivie jusqu'à rémergenœ des adultes. Les causes de 
mortalité sont étudiees. 
Causes de mortalité des larves 
Braconides Kématodes 


















L'anatomie et la biologie de Carcelia evolans ont fait l'objet de publications séparées. 
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ESSAIS SUR HIBISCUS 
Deux essais ont été mis en plàce et suivis par la 
SCET-Coopération à NKONDJOK (BAFANG). 
ESSAI V ARIÉTAL 





Soudan Précoce •••••••'••• 12415 
Damara ................... 
H. sabdariffa 
Roselle R.C.A. ............. 21597 
Pokèo (tige rouge) ........ 27 042 
ESSAI DE FUMU:RE 
Une fumure N, S. P, K est apportée à la levée à 
des parcelles d'Hibiscus sabdariffa var. Pokéo : 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 50 kg/ha de 
phosplmte d'ammoniaque + 50 kg/ha de chlorure de 
du Sud-Cameroun, sans fumure. Méthode des blocs, 
8 répétitions, parcelles élémentaires de 4 x 20 m, soit 
20 lignes de 20 m. Les 10 lignes centrales seront récol-
tées. Date de semis: l'" mai. 
La variété Damara a très mal germé pour une 
cause inconnue. Les variétés d'H. sabdaritfa ont 
donné les productions les plus élevées dans ce milieu. 
Production ; kg/ha 06 de 
fibre 
Fibres Graines dans tiges 
sèches 
725 545 5,8 
1052 352 3,4 
1346 286 3,9 
potassium. 
Les résultats confirment le niveau de production de 
l'essai précédent (1300 à 1600 kg/ha) sans que l'effet 
de la fumure soit très apparent: 1589 kg/ha contre 
1 344 kg/ha pour 1e témoin non fume. 
Retour au menu
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STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Chef de Station: B. MIRIBEL 
Section d'Agronomie ; C. GABOREL 
Section d'Entomologie : G. PIERRARD 
Experimentation régionale : C. GABOREL 
Section "Hibiscus»: DINH NGoc XUAN 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÊNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Il Pluviométrie, en mm 
Mois------------
. Moyenne 
J 1969 16 ans 
-~-,-~,-~-
Janvie, ................. , 
Févrie, ............ ., .. 
Mars ................. ,. 
Avril .................. · 1 
Mai ................... . 
Juin .................. .. 
Juillet ................ .. 
Août .................. . 
Septembre ... ,. ...... .. 
Octobre .. , ... , ........ . 
Novembre .. , ......... . 




























L'année a été nettement déficitaire (868 mm pour 
une moyenne de 1048 mm sur 16 ans) et les pre-
mières pluies furent tardives. Le déficit le plus im• 
portant fut noté en aoùt. Cette pluviométrie, plus 
faible mais répartie régulièrement, aura permis d'ex· 
cellents rendements. 
Parasitisme 
Les déprédateurs les plus importants .de l'appareil 
,'égétatif furent Empoasca sp. et Cosmophila flarn 
qui, présents dès le deuxième mois après le semis, 
furent en nombre élevé à la fin du mois d'août. Trois 
chenilles causèrent des dégàts aux organes fructi-
fères : Diparopsis watersi, Heliothis armigera et 
Earias biplaga. 
Production 
La commercialisation s'est élevée à 44 988 t de 
coton.graine pour le Mali en 1969-70, dont 41666 t 
pour la zone de culture riche. Variétés cultivées : 
BJ A 592 et A 333. 
AMJ3LIORATI0N VARIÉTALE 
Chargé de l'amélioration : B. MIRIBEL 
Le programme d'amélioration variétale compre-
nait: 
1) La poursuite de la selection roassale pedigree 
dans la variété HAR X Allen groupe V ; 
2) La réalisation de 4 micro-essais variétaux; 
3) L'étude comparative de diverses variétés; 
4) Diverses multiplications. 
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE 
Entreprise depuis 1964, cette sélection dans la des-
cendance du croisement entre le triple hybride HAR 
et l'Allen, groupe V, donne des résultats très promet-
teurs. 87 lignées sont· suivies. 
La lignee 447-9-26-96 parait la plus intéressante tant 
en production qu'en longueur et ténacité des fibres. 
ESSAIS VARIÉTAUX EN STATION 
Quatre essais permettaient de comparer le BJAS92 
à diverses selections effectuées sur la Station ( dam; 
le 444-2, le 406-7 et HAR Gr. V) et à quelques sélec-
tions de BJA 592 réalisées au Tchad. 
Aucune sélection malienne ne s'est révélée supé-
rieure au BJA 592. mais plusieurs descendances dn 
447-9 sont équivalentes en production et supérieures 
pour le rend~ment à l'égrenage et la longueur de 
fibre. 
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ESSAIS VARIÉTAUX RÉGIONAUX 
Cinq variétes ont été comparée:; dans 12 -o:ssais. 
Méthode des blocs de Fisher, S répétitions, parœ~le 
élémentaire de 1 ligne de 40 m. 
Prodt1ction de coton-grain~ dà Emplacement (lî 
A 333-61 BJA.392 
kg/lm q0 T 
8 \~l,:OUM,\K\ .....•.•.......•.. _, 
5.uu:,,;r,:o ........•..........•.. 
l 192 Hé.,t' 
l 039 !28,:î" 
['\r,;,, ......................... · 1 
Dmiu ....................... . 
CINZ.iI'\l."\ '>""" '' ., ••••• ,,<+•, •• 
KASSGRBL:\ .....••••.••...•.• - .. 
l 7-l9 120 7"": 
3 116 li}:l.3 
492 50.8 
2274 112,3'' 
N'TARL:\ ..... - - . . . . . . . . . . ... . l 356 140.Y' 
MülOlJAL;\ •••.. ' ••.... - .... ' .. . 1 gg9 1.39.0°' 
Z,\MIILARA ................ - .... . l 7ïS (30,0'' 
K,\DIOLO .....•...•••.••........ 119! l20,IF 
Z,H!iIEllOUGOt: .........••.....• 499 125,:V 
Appréciat,on 9 fols> 
par rapport 2 fois = 
au témoin 
,, 1 J B.\ROlJELl a été eliminé. 
La varietè BJA 592 a le meilleur comporteme,1t. 
suivie par Y 1637 et HM L La variété ../H-2-29 rw dif-
fère pas de l' A 333·6 l. 
En test de microfilature, le BJA 592 du !\faE 
montre une bonne longueur régulière (L inch L/16') 
alliée à un pourcentage de fibres utnes intéressant 
EXPÉRIMENTATION 
Y 1637 HMl -144-2-29 P = 0,05 
u.; T :),, T- J,,; T 
122:F Wl,3 105.Sl 10,0 
(27,4'" m,r· l!O.û 11.6 
l L8,4~ 117.9'' 104.4 10.2. 
100,4 110,8 !02.0 n.s. 
46,5 65,0 103.û n.s. 
99,6 lOU 9l.6 9.2 
112.5"' 100,S 99,6 7,0 
l07,9 96,8 36 .. 8'' 12,9 
119.3''' 1(5,7" wu W,O 
l lï,l'' uu~ 99.0 10,3 
129,0* l08,0* 10-+,8 7,4 
i fois> 5 fois> 
.J fois= ô fois .::: LO fois= 
L fois< 
La résistance de la fibre est exœllente tant au 'Press-
Iey (85600 PSfi qu·au Stèlomètre i2l.3 g/rexi, m<1is 
n'est repercutée qu·assez faiblement sur la rèsistaoœ 
mème des fils. La sunériorité du BJA 59:2 en :ind;c:e 
ASTM et en nombre "réduit de boutons et de neps 
se confirme. permettant de le classer parmi les plus 




-DE SYSTÈMES DE CULTURE 
C.::tte experimentation. mise en µlace en l %5. 
compare maintenant des rotations quadri,ennales 
(cotonnier-sorgho - arachide- sorgho) à des rotation,; 
quinquennales ( cotonnier - sorgho . arachide- sorgho -
jachère). 
Les fumures apportées à la culture cotonnière ont 
été les suivantes : 
Objet 
I - (Tl 
II • {F) 
ICI - (E'l 
: Temoin sans fumure. 
15 t/ha de fumier cle forme. 
lOO kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 150 kg/ha de superphosphate 
triple. 
IV - (F _,_ E .> : Fumure organique - fumure minérale 
V - tE,1 
VI - (Et} 
LOO kg/ha de sulfate d'ammoniaql!e 
.,.. 100 kg/ha de superphosphate 
triple, 
lûO kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 5ù0 kg/ha de phosphate trical-
cique. 
Méthode des blocs et parcelles éièmentaires (!., 
8 lignes de 25 m ; 4 rèpéti.tions. 
1) Résultats concernant le cotonnier 
Dans ·la rotation quadriennale-:, les effets du fumi';'-r 
et des engrais minerau." sont équivalents au cour5 
de la première rotation. L'action conjuguée des de1t"'< 
effets parait supérieure au.'< etfets simples. 
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Les résultats de la rotation quinquennale montrent 
l'identité d'action des 150 kg/ha de superphosphate 
triple (ou I80 kg de phosphate bicalcique, 1966) et 
des 500 kg de phosphate tricalcique 050 kg en 1965). 
Production de coton-graine : 
Objet kg/ha 
1965 1966 1967 1968 1969 
Rotations quadriennales 
I • (Tl ..... , .... 
· I 993 1 733 t 221 1319 II· (Fl ............ \ 1944 2 844 2401 2629 
m ·<EJ ..... ' . . . . . 1944 2 803 2 103 2334 




1847 2937 2 057 1939 
VI· (Ef, ............ 1850 2 843 1800 1946 
d. à P = 0,05 ...... 356 
P = 0,01 . 512 
2) Résultats concernant le sorgho 
(2e année de la rotation) 
Objet · j Production de sorgho; kg/ha 
1966 1967 1968 1969 
--------] 
Rotations quadriennales 
· I - (T __ ) .. ., ......... · j 
II-1F1 ............ . 
II~ - (E) .. _ ......... " I 






V - (E,J ..... ., ... --! 1510 















Les arrière-actions des différents types de fumure 
sont importantes et sensiblement équivalentes. 
3} Résultats concernant l'arachide 
(3e année de la rotation) 
Objet Production d'arachide ; kg/ha 
1967 1968 1%9 
Rotations quadriennales 
I" !T> , ............ ·1 
II· lFl .......... . 
HI· (EJ ............. . 
[V-iF + Ei ......... i 
1009 1083 1 734 
l 384 1697 2108 
1259 1 706 2429 
1542 l 699 2487 
d. à P = 0,05 ...... 338 
> 
i P == O,Ol ...... 486 
Rotations quinquennales 
V - ÇE/1 ........ -----1 VI-rEtl ......... .. 1494 l 716 2000 1491 1426 2 130 
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L'effet résiduel de la fumure sur cotonnier est en-
core sensible sur la troisième culture de la rotation 
sans qu'il y ait encore de différences nettes entœ 
lès différents types de fumures. 
Ce sont ces résultats qui ont conduit à ajouter 
une année supplémentaire de sorgho aux. deux rota-
tions. 
L'arrière-effet de la fumure apportée sur cotonnier 
en 1966 n'est qu'excepti.onnelle sur sorgho en 1969. 
L'interaction entre les arrière-effets fumier et engrais 
n'est pas significative, bien que les arrière-effets 
-~onjugués soient légèrement supérieurs à la somme 
des arrière-effets. 
Avec la fumure minérale seule, les effets et ks 







L 738 2 803 = 
598 14!2 
l 083 1 706 







La quantité de P2 O., exportée par ces accroisse-
ments de rendement ne dépasse pas la quantité de 
P, 0, apportée par la fumure en première. annêe: 
34 kg contre 67 kg. 
Il ne faut pas oublier que la suppression du fac-
teur limitant principal p,, 0,, qui entraîne des ac· 
croissements de rendements, augmente évidemment 
les exportation.s des autres éléments, K, 0 notam-
ment. qui ne sont pas compensées par la fumure. 
4) Résultats des analyses foliaires 
sur cotonnier 
N. S, P à partir des limbes; K à partir des pétioles. 
Les divers résultats obtenus pour l'ensemble des 
objets et pour les 4 années (1965 à 1968), permettent 
de dire que: 
- La nutrition azotée est satisfaisante en présence 
des différents types de fumure; 
- La nutrition soufrée est à la limite de la déficience 
certaines années (1966). Un léger apport de soufre 
est donc souhaitable, mais la dose de 23 kg ap-
porke par la fumuœ minérale est trop impor-
tante: teneur moyenne de 0,99 üé pour 14 résultat,;; 
- La dèficience p110sphatêe est le facteur limitant 
principal dans la nutrition minérale. Les 67 kg de 
P, 0, apportés par la fumure sur cotonnier sont 
a peine suffisants. La fumure de fond se montre 
inférieure ou au plus égale à la fumure annuelle: 
- Il nt') semble pas y avoi.r de problème relatif au 
potassium. 
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ESSAIS SOUSTRACTIFS 
EN ROTATION 
La déficience phosphatée importante est observée 
de façon constante : baisse moyenne de la produc-
tion de 570 kg/ha de coton-graine. 
L'importance de la défidence soufrée est -variable. 
ce qui vérifie les observations faites sur l'essai de 
système de culture (résultats de 1966). 
Aucun problème concernant le potassium n'avpa-
raît après trois ans de cultuœ. 
Il est très curieux d'observer à nom:eau. en 196<J, 
sur la série l. une absence d'effet de l'azote; sur fa 
serîe 2. en 1967, cet effet avait été également tr:'.:s 
faible. En 1969, des symptômes assez nets de défi 
cience en bore ont été observes sur l'ensemble de 
l'essai accompagnes d'une chute abondante d'organes 
fructifères ; peut-être faut-il mettr.;; en relation œtte 
dêficienœ en bore et l'absence d'effet positif de 
l'azote. 
ÉTUDE DE L'ACTION 
DU PHOSPHATE TRICALCIQUE 
AU MALI 
Un essai a été mis en place en l969 pour compar0r 
l'effet de doses croissantes de phosphate naturel du 
Mali à celui de la formule vulgarisée.. Il. avait été 
prèvu d'utiliser pour cette dernière formule k phos· 
phate d'ammoniaque, mais celui-ci a etè remplacé 
par un superphosphate triple. Les conclusions ne 
doivent pas être très modifiées par cette substitution. 
L'ex.périmentation se poursuit. 
COMPARAISONS 
DE FOR~{ULES D'ENGRAIS 
Quatre formules étaient mises en comparaison .. 
avec un témoin non fumé, dans 6 emplacements : 
BANKOUMA1'.A, FOLOl\:DA, K,\SSOROU, N'TARLA, Z.UIDL.\1U 
et N'KOURALA. 
--- ---------------
1 · Formule vulgarisée en 1969 
75 kg/ha de phosphate d'ammoniaque 
N = 13, P,O, = 35. 
2 - Formule dite ,, LR.C.T." 
85 kg/ha de phosphate d'ammoniaque 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
25 kg/ha d'urée 
N = 35, P-, O .. ,= -W. S ~ 11. 
3 - Formule proposee par I'I.R.C.T .. d<:!duite des essais 
c COU1?eS ,:. de 19611 
100 kg/lla de phosphate d'ammoniaque 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
N' =: 28, P,O., = 4ï. S = 11. 
-1 • Formule " plafond » 
K = 60, P,O, = 60, K,Q = 60. S = 24. 
Objet Production de coton-graine 
j Moyenne, kg !ha %T 
--------- ------------
i~~~1e Ï ·::::::: ·:::::: j 











L'uniformité des résultats dans les 6 emplacements 
confirme celle observée en 1968 sur les essais 
c coupes "· Rien ne parait s'opposer à la vulgarisa-
tion d'une seule formule pour l'ensemble du Mali. 
La formule vulgarisée est insuffisante. Ces essais 
montrent qu'un progr~s sensible sera possib[e quand 
la trésorerie des cultivateurs Je permettra. 
APPORT SUPPLÊMENJ:'AIRE 
D'URnE 
Les essais réalisés sur les points d'expérimentation 
permanents ont montré l'intérêt de l'appmt de 
50 kg/ha d'urée au sol à 30 jours. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la secti.on : G. Prnm.:tARD 
En Station, le programme comprenait des étude<; 
de dynamique de populations et divers essais de pt'O· 
tection insecticide; à l'extérieur, des recherches sur 
l'écologie des populations de déprédateurs sur le 
cotonnier constituèrent 1a partie -principale de l'ac-
tivité, à. laquelle furent ajoutées des observations 
sur l'efficacité de protection à différents niveaux. 
]jTUDES EN STATION 
Dynatnique des populations de déw 
prédateurs 
Parmi les i.nsectes de quelque importance, nuisibhos 
à l'appareil végétatif. il faut signaler: Cosmophi:a 
flava qui apparait vers le 45• jour de végétation, mai<; 
dont la population ne devient importante (supàieure 
à 100 000 chenilles à l'hectare)· qu'à la mi•septembre 
(ce phyllophage fut le déprédateur le plus important 
du feuillage) ; Empoasca sp., dont les piqùres de nutri-
tion provoquèrent l'apparition des symptomes carac-
téristiques liés à une infestation importante, et cela 
bien que la variété cultivée ait une forte pilosité, 
l'infestation étant due à un apport continu d'adultes 
dans les cotonneries; Campylomma (11icolasi?} dont 
l'alimentation provoque des déformations analogues 
à celles causées par Taylorilygus msseleri et qui fut 
surtout actif au mois d'aoùt. 
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Heliotlzis annigera domina en importance .. parmi 
les déprédateurs des organes fructifères ; eri petit 
nombre avant la tloraison, sa population augmenta 
fin août, puis diminua en septembre pour atteindre· 
son maximum (7 000 chenilles à l'hectare) fin sep-
tembre-début octobre, puis disparut rapidement. 
Diparopsis ,vatersi n'apparut que fin septembre et 
les chenilles minèrent les capsules jusqu'à la récolte ; 
le maximum de population- fut notée début octobre 
et il était de 7 200 chenilles à l'hectare. Earias bi-
plaga fut présent de la mi-août à la mi-octobre avec 
une population assez constante de l'ordre de 2 SOO 
chenilles à l'hectare. 
Protection insecticide 
Protection à différents niveaux 
Cet essai comporte six parcelles dont deux ne 
reçurent aucune protection insecticide, deux furent 
traitées 5 fois et les deux autres reçurent une pro-
tection qualifiée de totale. Le tableau ci-après donne 
les éléments d'efficacité qui permettent la comparai-
son des traitements. 
Le traitement comportant ·5 applications donne 
une production pratiquement aussi forte que la pro-
tection totale, ce qui signifie que 5 applications, dans 
les conditions de parasitisme de l'essai, furent Je 
nombre maximal qui pouvait être rentable. 
Traitement Indice de population 
à partir du de Cosmophila 
au 6l" jour 
38' jour ........... 0,86 
50" jour ~ . ' ...... ' . 1.00 
64° jour .. ~ .. ' ~ ... ~ 5,32 
Essai de comparaisons de produits insec~ 
ticides 
Essais n• l. Quatre formulations insecticides fu-
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Production % de 1 % 
Parcelles coton-graine coton capsules jaune I "chenil-kg/ha 1 ?î] lées" 
Non traitées 2148 
1 
67,5 11,7 15,2 
Traitées 5 fois 3 091 
·I 97,l 7,6 6,9 Traitées 25 fois 3183 100,0 5,7 0.4 
Essais de programmes de traitements 
inseeticides 
Essai de l'" date d'applicatioll. On a comparé l'ef-
ficacité de 3 traitements qui différaient par la date 
de la 1 ''' application : 36\ 50° et 64° jour après le 
semis: le traitement, lorsqu'il était commencé, se 
poursuivait par des applications systematiques tous 
les l4 jours, la dernière application de tous les trai-
tements étant effectuée le 106° jour après le semis. 
Les résultats des principales mesures d'efficacité 
figurent au tableau suivant. 
La production moindre, statistiquement établie, 
de l'objet " 64° jour" est due à l'attaque de Cosmo-
phila, qui nuit au développement du cotonnier, et 
aux cheni11es des capsules qui furent actives très tot. 
Indice de Production de coton-graine 
" shedding -,, 
au 6t• jour kg/ha ~1} 
0,94 2635 95,0 
1,00 2772 100,0 
3,91 2399 86,6 
rent comparées dans cet essai, avec pour but de 
rechercher une préparation dont l'efficacité soit au 
moins égale à celle de l'endrine-DDT qui constitue 
l'étalon. 
Matière active I Dose m.a. / Production de coton-graine 
giha 
----------------- -------~· kg/ha 1 % de l'étalon 
Endrine-DDT ............................ ! 
Endosulfan.DDT ........................ , 
Ultracide ......................... , , ..... . 
Endosulfan-DDT-méthyl parathion ..... · 1 
Le rendement de l'Ultracide est statistiquement 













dosulfan, ce qui est dù a un nombre plus élevé de 
capsules chenillées. 
Retour au menu
SS - N'Î.\RL\-M'PllSOllA 
Essai n" 2. L'action des diffcirents -produits .:mr 
les deprédateurs de la phase fructifère fut êtudièe. 
Les 3 premières applications insecticides furent uni-
formes sur l'ensemble de l'essai; pou.r les deux .:ler-
nières, les traitements etaient différents. 
Matières actives 
Les rendements ne diffèrent pas significativement. 
Toutefois, les observations biologiques montrent que 
le Gardona avait une efficacité moindre sur H.eliothis 
armigera. 




___ k_g_f_h_a __ l o~ de l'étalon 
Endrine-DDT . . . . .. ,. . . .. . . ,. ,. . . . . 240-1200 1901 100,0 
Endosulfon-méthyl parathton . . . . . . . . . . . . 60().. 4DO 2 101 110,5 
DDT-PCC . . . .................. , .. l 200- 600 2 013 105,9 
Gardona .. .. . . .. .. . . .. . . 750 1 859 97,8 
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PROGRAMME HIBISCUS 
Agronome spécialiste : M. Dnm-KGoc Xu,\N 
Ce programme, financé pour la seconde année p:.:i.r 
le Fonds Européen de Développement, a poursuivi 
et intensifié les travaux entrepris lors des campagnes 
précédentes. 
La campagne s'est déroulée de façon satisfaisante 
malgré le retard, jusqu'au 20 juin, des premières 
pluies utilisables. 
Le programme prévu a été réalisé daris son en-
semble. Seuls n'ont pu ètre effectués les tests de 
résistance à l'anthracnose, faute d'inoculum, et les 
essais de matériel semi-industriel de récolte et de 
préparation des fibres. 
A la Station de N'TÀRLA, les essais et multiplica-
tions (4 ha) ont été à nouveau implantés sur défri-
chement. Les terrains ont été préparés mécanique-
ment et ont reçu en culture nocmale 150 kg de phos-
phate d'ammoniaque au semis et 100 kg de sulfate 
d'ammoniaque au dèmariage. La parcelle de collec-
tion avait reçu au préalable 15 t/ha de fumier de 
ferme. 
Sur le plan sanitaire, aucune attaque destructive 
n'est à déplorer. 
Le rouissage des récoltes s'est effectué dans le 
marigot pour les variétés cannabimts précoces, et 
dans les bacs-routoirs récemment constntlts pour 
les variétés sabdariffa plus tardives. 
COLLECTION 
La collection suivie en l969/70 comprenait 116 
variétés dont : 
10 de jute (CorcJwrus olitori11s et capsularis), 
17 de roselle (Hibiscus sabdariffa), 
89 de dah (Hibiscus cannabiflus). 
La collection a été semée le 24 juin et les levées 
5e sont faites entre le 28 juin et le 3 juillet. 
Les observations ont porté sur les dates de florai-
son et de coupe, la durée du rouissage, le poids de 
récoltes en tiges vertes et en fibres rouies, la longueur 
des tiges et des filasses, la sensibilité aux maladies 
(anthracnose et pourriture du collet). 
Cultivées dans des conditions de fertilité idéales, 
les meilleures variétés ont souvent dépassé le rende-
ment de 3 t/ha de fibre. 
Dans les conditions de la campagne 1969/70, les 
variétés figurant au tableau suivant se sont distin-
guées par leurs rendements. 
L'expertise technologique révèle que, dans leur 
ensemble, les fibres examinées ( 4 H. sabdariffa et 
2 H. cmmabi11us) ont une ténacité et une finesse 
convenables du point de vue de leur aptitude à la 
filature sur le matériel jute. 
Durée du cycle Rendement 
R. cannabhms jours en fibre kg/lm 
Cuba 961 , ............. ,, 110 3600 
Guatèmala ............ ,, 110 3 200 
San Salvador .. ,, ... , .... 97 3 150 
BG 52-20 . ' .............. 91 3 000 
BG 52-22 .. ' ~ ' ........... 91 3 000 
BG 52-38 ... , ............ 91 2250 
BG 52-45 ........ ,, ...... 91 3350 
BG 53-12 ................ 91 3550 
BG 58-12 ................ 91 3 050 
BG 52-10.J FE 
·········· 
77 3 200 
BG 52-44 ..... ,,,, ....... 94 3 050 
BG 52- 1 .. , ......... , ... 91 3200 
BG 52-19 ........ , ....... 94 3 900 
17 BSM .. ,,,,, ........... 110 3100 
46 SM .... ,,, ...... ,.,.,. 105 3 000 
58 SM •. , .... ·····••••+• 101 3400 
R. sabdaritfa 
THS 24 .... , .... , .. , ..... 143 3 910 
THS 44 ......... ,, ...... , w 3 760 










sabdariffa ex .MP 143 3 400 
Roselle de Bambart 143 3 070 
THS 3 
············· ..... 
143 3 680 
ESSAIS VARIÉTAUX 
EN STATION 
Dans le but de révéler de nouvelles variétés plus 
productives et mieux adaptées aux conditions ma-
liennt:)s, quatre essais ont été mis en place sur la 
station de K'TARLA. 
- 1 essai variétal « Elites I" à 9 variètes de J-l. 
caimabinus déjà reconnues au cours des années 
antérieures comme concurrentes possibles du 
Soudan Précoce (essai réalisé suivant la méthode 
des blocs à 8 répétitions) ; 
- 3 essais variétaux ,, Elites II" de 6 variétés 
(carré latin 6 X 6) mettant en présence les meil-
leures variétés décelées dans la collection 1968-69, 
soit de l'espèce cannabinus (2 essais), soit de 
l'espèce sabdariffa (l essai). 
a) Essai variétal « Elites I }> 
(I-l. ca11nabi11us) 
La variété San Salvador est inférieure à toutes les 
autres qui ne diffèrent pas statistiquement de ]a 
variété Soudan Précoce. 
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Variété 
BG 52-1 
BG 52-7 ............. ., . . . 
Cuba 103 ................ . 
Soudan précoce ......... . 
Guatemala 4 ........... . 
BG 52-119 .............. .. 
[mproved Guatêmala 33 F 
Everglades 71 ........... . 
San Salvador .......... , . : 




































b) Essai variétal « Elites II"· Groupe 1 
(H. ca1111abi111is) 
Production 
Variété Tiges Fibres Semences 
vertes 
t!ha q;ha kg/ha 
Cuba 2032 .. . . ..... ,. .. _ . 40,1 20,9 138 
Guatemala 2ï ........... . ~1,7 20,3 392 
34 ASM ................ ,. 39.3 19.3 209 
Kénaf 129 ............... . 40,3 19.4 32H 
21 BSM ................ . ~~.! l9,l 204 
BG 52-19 .................. . 37.9 16.7 695 
Les différences ne sont pas significatives a P = 0,05. 
c) Essai variétal « Elites Il». Groupe 
Il (H. ca1111abi11us) 
Production 
Variété 
t/ha qjha kg/ha 
Tiges I Fibres I Semences 
ver_ tes 
---------~]-~~-.----
Kénaf 3615 ............ .. 
Kênaf 62 ............ .. 
BG 52-71 .......... .. 
BG 32-55 ................. . 
BG 52-54 ............... . 
19 ASM ................. . 
d. à P = 0,05 





















La variété Kénaf 3615, non diffêrente de Kènaf 62, 
est statistiquement supérieure aux quatre autres 
variétés. 
d) Essai variétal « Elites Il >}. Groupe 
Ill (H. sabdariffa) 
Variété Tiges Fibres ·semences 
THS 22 ................. : 
THS 30 ............... .. 
Pokéo ................... . 
Thaï Red .......... __ ... . 
THS 44 ............... ,, . 
RTI ................... . 
d. à P = 0,05 


















La variété Pokëo. témoin, n'est pas diffé,ente des 
autres varietés, à l'exception de RT 1 qui lui est 
inférieure. 
Les résultats des essais en Station nous incitent à 
introduire dans les essais regionaux de la vrochaine 
campagne, en comparaison avec les vaiiétés tradi-
tionnelles (Soudan Précoce, BG 52-1 et Pokéo), les 
variétes suivantes : 
- En zone nord : BG 52, 7 et Kénaf 129 ( ce dernier 
pour sa très grande précocité) ; 
- En zone sud: Cuba 108, THS 22 et THS 30. 
ESSAIS VARIÉTAUX R13GI0NAUX 
Ces essais, au nombre de 8, réalisês en carré latin 
4 x. 4, avec parcelle élémentaire de 5 m ~< 5 m, com-
paraient quatre variétés : 
- Variété locale, 
- Soudan Précoce, 
- BGS2-l. . 
- Pokéo. 
Ils ont donné les résultats figurant au tableau <le 
la page 61. 
Conclusions 
- En zone uord : 
- Soudan Précoce et BG 52-1 apparaissent comme 
les deux mdlleures variétés actuelles; 
- La recherche d'une vari.ète plus hàtive s'im-
pose pour pallier le retard fréquent des pre-
mières pluies. 
- En zone sud: 
- Pokéo et BG 52-l s'imposent en raison des 
conditions édaphiques et climatologiques. 
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r . 
1 Date I Production ; q/ha 
, de semis _L_oc_a_l __ S_o_u_d_a_n_f _B_G_5-2--1-~P-o-k:-éo-Emplacement Observations 









Kambo ................ . 
KÊ::~~DI.~~~~, · · · . , · · · · · · · · '
(Bougouni) 1· 
















( 1 ·1 N.S. : non significatif ; H.S, : hautement significatif. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essais régionaux de fu1nure 1niné~ 
rale · 
Afin de dêterminer l'équilibre optimal entre P, 0, 
et NS à retenir pour l'application d'une fumure 
économique de l'ordre de 200 à 250 kgiha d'engrais, 
9 essais identiques, inspirés de la méthode des coupes, 
ont été mis en place dans tous les secteurs encadrés 
de la culture du dah. 
Disposition en carré latin 5 >< 5 avec parcelles élé-
mentaires de 5 m X 5 m. Les rèsultats movens sont 
les suivants : · -
fomure ( 1) 
1 - Témoin non fmné ..................... . 
2 - 250 kgiha T.S .......................... . 





5 • 250 kg/ha S.A. ........................... . 






(1"! T.S.: superphosphate triple": S.A. : sulfate d'ammo-
niaque. 
Chez les 7 essais présentant des difü,.\\-ences signi-
ficatives à P = 0,05, il n'y a aucune différence statis-
tique entre les objets 4 et 5 ; l'objet 3 n'est infèrieur 









t7,5 N.S., en culture i.nondèe 
14,4 N.S., Pokèo trop tardif 
16.2 H.S., anthracnose sur variète locale 
17.8 N.S., la variété locale était remplacée 
par Gttatémala .; 
16.0 H.S., seul le Pokèo a resistè à l'anthrac-
nose et aux nématodes 
22.0 N.S., variétê locale atteinte d'anthrac-
nose 
12,9 N.S., trol) hétérogène 
1..\,2 H.S., BG 52-1 supérieur 
L'équilibre optimal semble être approché avec : 
100 kg de superphosphate triple, 
LSO kg de sulfate d'ammonia·que, 
pouvant ètre remplacés avantageusement par: 
100 kg de phosphate d'ammoniaque au semis, 
50 kg de sulfatè d'ammoniaque au démariage, 
formule qui avait déjà été conseillée à la vulgarisa-
tion en 1969. 
Essai de dates, de doses et d'appli-
cation de l'azote 
Réalisé sur la variété Pokéo rH. sabdariffa) par la 
méthode des blocs avec 8 répétitions, cet essai 
hautement significatif a permis de formuler l€'s 
conclusions suivantes : 
- Un apport minimal de 40 unités d'azote est néces-
saire pour noter un supplément significatif de 
· production. 
- La déficience en soufre semble satisfaite avec nn 
apport infétieur à 20 unités. 
- Cette déficience une fois comblée par le sulfate 
d'ammoniaque, il y a intérêt à fournir le complé-
ment d'azote sous formè d'urée moins soluble. 
- La meilleure formule à retenir de cet essai. : 
150 kg de superphosphate triple. 
+ 100 kg de sulfate d'ammoniaque au semis, 
+ 45 kg d'urée à 50 jours, 
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se rapproche de œUe déterminée dans l'essai p!:é-
cédent. en donnant l'avantage à l'épandage frac-
tionné de l'azote. 
jj.TUDES TECHNOLOGIQ!JES 
Durée des rouissages en 1narigot 
Variétés 
Soudan Précoce . 
BG 52-1 ....... . 
Cuba 108 ..... .. 
Guatémafa 4 .. , 












2 octobœ 1 3 octobre 
17 octobre 












Technique artisanale de défibrage 
Les opérations recommandées pour l'obtention des 
fibres à partir des tiges ,.certes sont les suivanter; : 
- Coupe. Après celle-ci, les tiges sont étalées sur le 
sol pendant 2 à 3 jours pour obtenir le flétrisst'-
ment et la chutè des feuilles. 
- Jriag.;; et bottelage. Les tiges sont triées et mises 
en bottes suivant leur calibœ. afin d'obtenir un 
produit homogène au rouissage. Cette operation 
exige autant d.;; temps que la coupe. 
- Rouissage. Celuî-ci doit s'exécuter en deux temp3: 
- Trempage dans l'eau pendant 3 ou 4 jours 
quand l'eau est tiède (28-29'' C), jusqu'à 7 à 
10 jours l.orsque l'eau est froide {20° C) ; 
- D,füoisage puis classement des lanières en pa-
quets suivant leur degre de pre-rouissage, puis 
remise à l'eau jusqu'à rouissage complet. 
- Séchage à l'ombre. après un lavage soigne. 
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STATION DE KOGONI 
OFFICE DU_ NIGER - Culture irriguée 
Chef de Station : R. KAISER 
Section de Phytotechnie : M. TOURE 
Section d'Agronomie générale : R. KAISER 
Section d'Entomologie: G. PIERRARD et E. GRAMAIN 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Mois 
ranvier ' ............... . 
Février ................ . 
Mars .................. . 
Avril ......... , ........ . 
Mai ................... . 
Juin ................... . 
Juillet ................. . 
Août .................... . 
Septembre ............. . 
Octobre ............... . 
Novembre ............ . 
Décembre ............. . 
Total ... ,. ............. . 






























La pluviométrie a été déficitaire pendant les mois 
de juillet et d'aoùt, tandis que juin et octobre ont éte 
normalement pluvieux. 
Parasitis1ne 
Jusqu'au 25 septembre, le parasitisme a été fort 
Dien contenu sur tous les essais. Passée- cette date, 
rious avons eu une très forte attaque d'Earias spp. 
que· l'endrine-DDT n'a pas pu juguler. Les capsules 
de tètes ont été presque toutes parasitées. Ceci ex-
plique les mauvais rendements obtenus surtout sur 
les parcelles où l'azote a eu un dfet retardateur sur 
la maturité des capsules. 
Production 
La production de coton-graine, à base des variétés 
CRAK, fut de 3 322 t, sur les 44 988 t pour l'ensemble 
du Mali. Le rendement à l'hectare est voisin de 
l 300 kg dt) coton-graine . 
. SECTION D'AMÉLIORATION 
MM. TOURE et KAISER 
1-IYBRIDATIONS: CRAK x HAR 
Le programme s'est poursuivi, 17 croisements res-
tant en compétition : 
4 du Groupe I représentant 13 lignées 
2 du Groupe II " 57 " 
11 du Groupe III " 25 " 
Les seconds backcross ont été effectués sur ces 
lignées avec le pollen du parent récurrent CRAK. 
Les récoltes ont été faites en séparant: autofé,. 
condés, non autofècondés et 2• backcross. Elles sont 
actuellement en cours d'analyses technologiques à 
PARIS. 
Dans les analyses effectuées sur Station, il app·;i.-
ra.lt déjà une insuffisance en rendement à l'égrenage 
du groupe 1, qui devra sans doute ètre éliminé ponr 
ce caractère. 
ESSAIS VARI.ETAUX 
Le but de œs essais était de comparer les mei!-
leures sélections de la Station, dont le CRAK BC 3, 
aux divers HAR de BouAKÉ et de N'TARLA et à di· 
verses variétés originaires du Tchad. 
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Variété Production de coton-graine: kg/ha et 0 " du T 
CRAK BC 3 i'T1 .. . . . . . . .. . ..... . 
CRAK 7-66 TA . . . . . . . . . . . . . . .... . 
HAR Pés. ,l--17-9-26 ............. . 
HAR Pes. Gr V 6'Î ............... . 
HAR Pès. Gr V 65 . . . ..... . 
HAR Bkè BC 67 . . . . . . . . . . . . . . _. 1 
HAR Bké 65 . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
HAR Bké .iüii-67 . . . . . . . . . . . . _ . . .
1 
HAR Bké 4'++2-64 ........... . 
HAR Bké ,H+2-66 ..... , 
HAR Bke -l--17-9-67 .......... . 
HAR Bke IC. 634,5 .......... . 
CRAK 7-67 TA . .. . . ........ . 
CRAK 12-65-23 . . .. . . . . . .. . .... . 
CRAK 12-65-29 . . . ....... . 
HAR Pés. Gr V 67 . . . . . . . . . .. 
HAR P.is . .J44-2-69 . . . . .. . .. . . . . . . . 
Y 1637 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
HM 1-Y r.+22 ................. .. 
HAR Pés. 447-9-69 ... ., ........... .. 
P - u,Ol ...... ,. 









Aucune variété n'est supérieur;:; au CRAK BC 3 
dans les conditions des essais. Plusieurs lui sont ':lta-





























Blœ K 634-5, 7-67 TA. HAR Pês. Gr. V 67, Y 1637 et 
HM 1-Y 1422, ces deux dernières provenant du Tchad. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section : R. KAISER 
SUR STATION 
Etude de la fertilisation 
Culture continue du cotonnier 
C~t essai, mis· en place en 1963, a pour but de 
déterminer l'évolution du sol, des œndements et de 
la nutrition du cotonnier en culture continue_ 
On note, pour la première fors, une arrière,action 
statistiquement significative du fumier (15 t/ha ap-
poi:tées en l 968 ). 
Etude des déficiences minérales 
En première année de cotonnier, une déficience en 
P, O., se manifeste tandis qqe le taux de potassium 
semble suffisant. 
L'arrière-action de la fumure apportée en 1%2, est 
jugee sur une delL"'dème mmee de cotonnier. Les dé-
ficiences ,2;n azote et en phosphore sont confirmée,:;, 
Etude des oligo éléments: 
A la suite des résultats favorables obtenus l'an 
dernier avec rapport d'un mélange de Zn. Cu, Fe, 
Mn et S, un essai plus prt:ids a été mis en plaœ cette 
annétè. Les oligo-éléments furent apportés en pulvéri-
sations foliaires aux 20', -10", 60' et 80• jours de vègé· 
i:ation. Essai en blocs de Fisher, 8 répétitions, par-
ceHes élementaires de 6 lignes de 30 m. 
Objet ili 
1 - Témoin non fumé ..................... . 
2 - Fumure Statfon : 200 kg T.S. + 250 ur~c 
3 - 2 + i0,6 Cu + 0,9 Zn .,.. 0.9 Mn + 2.2 S 
--1- 1,2 chélate Fe) ...................... . 
4 - 2 -,- 2,2 S ............................... . 
5 - 2 + 0,6 Cu .............. _ ....... ., ... . 
d à P = 0.05 











i 1 l T.S. : superphosphate triple - Cu : du Viricuh,Te -
Zn: du Zinosan - Mn : du Manezan - S : du Safril . Fe: 
du Sequ~strène. 
L'apport d'oligo-éléments e;;t sans action sur ]a 
production d'une parcelle normalement fumée, à la 
probabilitè de 0,05. dans les conditions de l'année: 
Retour au menu
parasitisme tardif intense tendant à niveler les pro-
ductions les plus élevées. 
Etude des herbicides 
La prométryne à la dose de 1 kg/ha et un mélange 
amétryne + prométryne donnèrent en 1968 les meil· 
leurs résultats qui se traduisirent par une augmen· 
tation des productions de l'ordre de 300 kg/ha par 
rapport au témoin sarclé normalement. 
Un essai mettait en comparaison cette année : 
Gésaten (38 °o de -Gésagarde + 60 9o de Gésapax) à 
l,5 kg/ha; un mélange de 0,75 kg de Gésapax (80 % 
d'amétryne) plus 1,5 kg de Gésagarde (50 % de pro-
métryne); Karmex (80 Ça de diuron) à l kg/ha; Ben-
zomark à 2,8 lcg/ha et Lasso_ e.c. à 3 l/ha. Epandage 
an solution dans 600 1/ha d'eau, en pré-émergenœ du 
cotonnier. 
Les observations, comptages· et pesées sur le salis-
sement des terres confirment la haute efficience du 
Karmex (mise en évidence il y a plusieurs années) 
et du Gèsaten. L'action herbicide du Benzomark s'est 
manifestée pleinement assez tardivement. Aucune 
phytotoxicité n'a été remarqu~e. 
Les plantes adventices principales étaient : Phas-
eolus lathymides, .~Ieremia emarginata, Cyperus sp. 
et des Graminées indéterminées. 
Observations sur l'enracinement 
du cotonnier 
Les multiples observations et etudes au champ, 
sur sol Dian Moursi irrigué, révèlent que : 
a · Le pivot du cotonnier traveTSe avec difficulté la 
semelle de labour ; la racine présente un rétré-
cissement ; · 
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b - Le pivot ne descend pas au-delà de 60 cm en-
viron: 
c . Les racines secondaires sont presque toutes $Î· 
tuées sur les vingt premiers centimètres du pivot. 
SUR LE POINT D'APPUI 
DE NIONO 
La pluviométrie a été relativement faible 
(409.7 mm)), mais des pluies tardives de septembre 
et d'octobre ont favorisé le développement d'un 
parasitisme (Earias sp., Diparopsîs ivatersi) qui n'a 
pu être maîtrisé malgré une intensification des trai-
tements insecticides·. 
Essais de systêmes de cultures 
Ces essais ont pour but de tester l'assolement de 
la Station, l'efficacité du phosphate naturel du Mali 
la culture continue du cotonnier. 
Comme l'an dernier, on remarque surtout l'ineffi-
cacité de l'apport du phosphate naturel du Mali, 
peut-être en raison du pH du sol voisin de la neutra-
lité, sur le rendement en coton-graine. La très bonne 
précision de l'essai de 1969 (c.v. = 6,3 % ) confirme 
aussi la bonne fertilité naturelle de ces terres car 
l'on récolte 2 t/ha de coton-graine sans engrais. 
Etude des déficiences minérales. 
Les essais de 1968 firent apparaître une carence 
nette en azote, mais une déficience peu accusée en 
phosphore. 
L'expérimentation de 1969 confirme la faible défi.. 
cience en Po 0,, mais celle-ci s'accroit rapidement 
avec la succesison des cultures. 
SECTION DE DÉFENSE DES CULTURES 
G. PmRRARD et E. G&r\MAIN 
OBSERVATIONS 
SUR LE PARASITISME 
En parcelle non traitée, la courbe d'évolution de 
la population d'Heliothis armigera a son point de 
depart au début d'août ; elle passe par deux maxi· 
mums, l'un à la mi-août (190 chenilles à l'are), l'autre 
dans la deuxième quinzaine de septembre (275 che-
nilles à l'are_) et tombe à zéro début octobre. 
Les Earias spp. furent présents à partir de la mi· 
août; leur population inférieure à 50 chenilles à l'are 
jusqu'à la disparition des Heliotlzis augmenta brus-
quement en octobre et compta 1 325 chenilles à l'are 
à la fin de ce mois. 
Diparopsis watersi fut presque totalement absent 
dans cette parcelle, mais il faut noter qu'il était très 
abondant en octobre dans certains c11amps de l'Office 
du Niger. 
Pectüwplwra gossypiella fut très tardif et sans irn-
poi:-tance économique. 
Cosnzophila flava, présent dès la fin de juillet, se 
manifesta. fortement dès la mi-août. Un mois plus 
tard débuta une défoliation des cotonniers. 
PROTECTION INSECTICIDE 
A différents niveaux 
A différents niwaux. Dans 4 parcelles furent compl:l· 
rés les traitements suivants: 0 application, 6 applica-
tions. 13 applications et 32 applications (à demi· 
dose). 
Le pourcentage important de capsules paràsitées 
dans les deux traitements les plus forts est dù à un 
contrôle non satisfaisant des Earias insulana au rnds 
d'octobre par l'insecticide utilise, l'endrine-DDT. 
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Essais de comparaison de produits 
Essai de co11finnati011. Dans cet essai furent compc1.-







Endrine-DDT ........... , ............. , ... , .... . 
PCC-DDT-rnéthylparathion .......... , ....... . 
Endosulfan-DDT-mèthy1parathion . , , ...... . 
Endri.ne-Carbaryl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... , , . 
Endosulfan-DDT . , . . . . . , . . . . . . , .... , ........ . 
Le test de Duncan confirme !a plus faible dfica-
cHé de PCC-DDT-mèthylparathion. En outre. endo-
sulfan-DDT (Thidèmul à 4 liha) est supérieur, à 
P = 0,05, aux objets endosulfan-DDT-methylparathion 
(Péprothion à 4 1/ba! et endrine-carbaryl (S, Jl6 à 
2 1/haJ. L'endrine-carbaryl n'avait que peu d'action 
sur Cosmophila flc1.1:a. 
Essai de l'action du ditnéthoate 











dernier avaient donné les mélleurs résultats. 
Blocs de Fisher. 9 répétitions. parcelles élémen-
taires de 8 lignes de 20 m ; 6 pulvèrisati.ons : 33", 53"', 
63\ 82'. 99= et l20' jour après la première irrigation 
Dose m.a. Production de 
coton-graine 
g;ha kg/ha o.:, T 
321-L 6!]0 2 l15 100,0 
730-1 500-240 l 711 80.8 
500-1 000-250 l 926 94.3 
400-700 203û 95,9 
SOO-l 400 2203 104,2 
drine-DDT !ors des 3 premières, des 3 dernières 0n 
àe toutes les applications n'a pas marqué d'action 
statistiquement différente sur la t1oraison et sur le 
rendement. 
L'an dernier, on avait observé que l'adjonction de 
dimethoate à différe::nes formulations, notamment 
l'endrine-DDT, se traduisait par une augmentation des 
productions. Ce fait n'a pas ètè confirmé cette année. 
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SECTEUR- D'EXPÉRIMENTATION DE KAOLACK 
Agronome, éhef du secteur F. BLANGUERNO~ 
Lt::s résultats obtenus en expérimentation coton-
nière ont été influencés par les conditions défavo-
rables de la saison des pluies : 
- Début tardif et irrègulier dt:! l'hivernage : 
- Nombre élevé de jours de pluje ; 
- Manque d'insolation. 
L'int1uence du parasitisrrie a été souvent détèrmi-
nante, l'efficacité des traitements insecticides ayant 
été perturbée par la fréquenct:! des précipitations. 
Mois 
NIORO DU RIP 
Juin .................. ,, ...... , ....... 16,5 
Juillet ................. ' ............... 366,4 
Aoùt ., , .......................... ~ ..... 300,7 
Septembre ............ ' ' ' .. ~ .......... 253,5 
Octobre ' < ••• ' •••• + ' •••••• ~ ••••••••••• 49,4 
Total , ............................. ,,,: 986,5 
1 
Parasitis1ne 
L'influence du parasitisme a été relativement forte 
au cours de cette campagne. Les Diplopodes sur 
les plantules, puis les Jassides et la chenille enrou-
leuse des feuilles se sont manifestés. Mais la pré. 
sence permanente d'Heliothis annigera du 40" au 
100' ·jour, les invasions brutales des plantations par 
les Dysdercus sp. entre le 90" et le 120' jour, puis 
l'apparition ·massive de Diparopsis watersi à partir 
Les essais étaient répartis dans toute la zone coton-
nière, du Sine Saloum à la Haute Casamance. 
Pluviométrie 
Si la pluviométrie de 1969 est inférieure à la 
movenne des trente dernières années au Sénégal 
Orî-ental et en Haute Casamance, le nombre de 
jours de pluie et la violence de certaines prêcipi· 
tations ont contribué largement à perturber la bonne 
croissance des cotonniers. 
Pluviométrie, en mm 
Kom::GHEUL MAKA MrssIR,\ VÉLINGARA 
42,2 49,5 116,0 68,3 
255,0 239,2 237,0 146,6 
158,6 327,9 196,2 365,2 







831,1 795,l l 942,2 i 
du 100' jour ont contribué dans une mesure bien 
supérieure à abaisser les rendements. Les traite-
ments insecticides ont été souvent lavés. 
Production 
La commercialisation a porté sur ll 500 tonnes de 
coton-graine produites par 9 800 hectares. La majeure 
partie de cette production vient de la variété Allen 
A 333-57. 
EXPÉRIMENTATION VARI]jTALE 
Sept essais ont été mis en place chez les paysans. 
ou en Stations (LR.A.T.) ou sur des PAPEM (LR.A.T.) 
Emplacement 
A 333-57 
NIORO DU RIP .......... ,,,,,., ........ 1303 
KouNGHEUL ... , ..... , ... ········ ...... 2141 
KEUR SAMBA • • • • • • • • < ••••••••••• ' ••••• 902 




MEDIN.\ TOUAT . . . ' ........ ~- ...... ' . ~ ... 1952 
VÊUNGARA 
············ ················ 
Métl10de des blocs, huit répétitions, trois lignes de 
25 m pour une parcelle élémentaire. 
Production de coton-graine ; kg/ha 
BJA 592 HAR444-2 Deltapine S.L. ' dà 
P::: 0,05 
1367 1386 n.s . 
2145 2 087 1 809 n.s . 
937 n.s . 
1 098 n.s . 
911 1347 220 
1899 n.s . 
1212 1434 n.s. 
Retour au menu
70 - KAOLACK 
Les différences ent:re variétés ne sont pas signifi. 
cati.ves, sauf à Bowu 2 où HAR 444·2 est supérieure 
à A 333-57 et BJA. 592. Contrairement à l'année pas-
sée, le BJA 592 ne se r6vèle pas meilleur que l'Allen 
Rendement a l'égrenage ............... . 
Rendement à l'égrenage . . . . .... . 
Longueur de fibre. 2,5 t b S.L. 
Longueur de fibre. 2,5 1 ,i S.L. 
U.R. . .................. . 
U.R. .. .............................. . 
Fino0sse 
Finesse 
Ténacité Pre3sley .............. . 
Tenacité Pressley . . . . . . . . . .... . 
Contrainte. l 000 PSI .................. . 
Contrainte. l 000 PSI .................. . 












Les detL'< variétés A 333.57 et BJA 592 diffèrent 
peu l'une de l'autœ pour le rendement à l'égrenage 
la longueur et l'uniformité de la ftbœ. Le BJA 592. 
pour la production, mais il faut tenîr compte de 
la mauvaise qualité des graînes semées. 
Les caracteristiques technologiques de c::s variétJs 





































7~5 .. 8.2 
81 --85 
st .ag 
par contre. est sensiblement plus épais et nettemeat 
plus résistant que l'A 333-57. La variété HAR 444--2 
se si.gnale par son rendement à l'égrenage elevé. 
EXPÉRilIENTATION AGRONOMIQ!!E 
FERTILISATION MIN~RALE 
Etude des déficiences minérales et de leur 
évolution 
l) Résu]tats obtenus d'après Ja production 
Cette partie du programme, abordée en 196J a 
été poursuivie au cours de la campagne L969, soit 
en implantant de nouveaux essais, soit en recondl1Ï· 
sant les essais de 1963 pour suivre l'évolution des 





PAYOM1\ •• , , , , , , , , . , , . . • , • .. • • , , • , • , , , . l 63ù 
NIORO DU RlP ..... --. . . - . . . . . . . . . . . 1935 
NIORO ou RIP 1963 .................. . 1036 
Koi::xGHEl'.L • . • • . . . ••..•••••••.•....... l 992 
KoUNGHEUL 1968 . . . . . .. . . .. . ......... . 1579 
Sénégal Ortental et Haute Casamance 
KouFFAoou ........................... . 1965 
f.Jl,\LÈNE NrANY • . . . . . . . . . . . . . • . . . .... . 1323 
lvfaLt>KE Nr,rny 1968 .......•............ 16l7 
BoToU . . . . . . . . . . . . . . . ....... _ ...... . l 832 
BOTOU 1968 . . . . . . . . . . . . . . . . .......... · 1 
















La formule de base de 1969 apportait 
90 kg de N sous forme d'urée et de phosphate 
d'ammoniaque ; 
90 kg de P,O, sous forme de phosphaœ d'ammo-
niaque; 
90 kg de K,O sous forme de sulfate de potassium ; 
30 kg de S sous forme de sulfate de potassium. 
Les résultats de ces essais sont regroupés dans 
le tableau ci-dessous : 
Production de coton-graine; ~~ T 
-P -S -K Sans 
fumure 
i? ~ J~ ü,i ?-,j 
95 96 36 7y, 
76it'{.• 84.,;:~, 65*'' 27*"' 
7P/•~~ 92 94 36··,,,, 
9-1 96 82 69"""' 
74'''' 10! 98 67"''' 
81" 93 97 74'' 
12j:·",: 87 76'' 52,·!d: 
76'' 93 95 73"'' 
67*"' 83 gg 83 
66'''' 86 90 3o.,,..~·.-
79'' 78* 95 82'' 
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a) A.u Sine-Saloum. 
La fertilité actuelle des sols du Siné-Saloum est 
très variable et souvent très faible (NIORO oc Rr?). 
La nutrition minérale est un facteur limitant, de 
t,remièœ importance. La correction des principales 
déficiences permet de remonter la production au 
minimum à l 500 kg/ha, et même à dépasser les 
2 000 kg/ha à NIORO DU RIP. 
La déficience potassique atteint dans cette reg10n 
un niveau jamais rencontré à ce jour dans les zones 
cotonnière de l'Afrique tropicale francophone. C'est 
le premier facteur limitant. 
La déficience phosphatée est présente et impor-
tante dans troi.s cas, mais peut ne pas exister. 
La campagne [968 avait été caractérisée par l'ab-
sence de besoins en soufre et en azote. Des défi-
ciences en ces deux éléments apparaissent en 1969. 
Faut-il y voir une intluence de la pluviosité? Il e~t 
possible, en ce qui concerne l'azote. que l'apport de 
cet élément en une seule fois peu après le semis ne 
c;oit pas la meilleure technique·. 
Emplacement 
Sine Saloum : 
NCORO ........•.. '.'.' •..••.... ' .. 
KIORO .....•.......• '' .•...•...• '' 
NIORO . ' ' . ' ••. ' ' .•...• ' ••..•.. ' ' . ' 
· Sénégal, Oriental-Haute Casamance :I 
MALÈNE Nuts'Y ................... . 
M,\KA ········•···•···•···••······· 
SU,'THIOUM .....••.•• , ...... , , ... . 
VàrnG/1.R\ 
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bl Au Sénégal Oriental et en Haute Casamance. 
La fertilité actuelle de ces sols est nettement plus 
élevée que dans le Sin6-Saloum. Sans engrais, les 
œndèri:lents dépassent en général très nettement la 
tonne de coton-graine. La nutrition minérale est mal 
gré tout encore un facteur limitant important. L::i 
correction globale des dèficiences permet alors d'at-
teindre des rendements souvent élevés (près de trois 
tonnes à Bornu en 1968). 
La déficience potassique est encore souvent pré, 
sente (2 cas sur 6), mais elle est moins importante 
que dans le Siné-Saloum. Sa fréquence d'apparition 
permet d'affirmer que les réserves des sols de cette 
région sont faibles. 
La déficitènce phosphatée est toujours prêsente et 
beaucoup plus importante que dans le Siné-Saloum. 
mème lorsque le potentiel des sols est élevé (Borou). 
2) Résultats obtenus d'après les analyses foliaires· de 
1968 
Les résultats portant sur des parcelles n'ayant pas 
reçu d'engrais sont rassemblés dans le tableau c.i-
dessous. 
Teneur en % de matièœ sèche 
s p K 
0,33'' 0,22''"' 0.96"* 
0,27** 0,32"' 0,84"'~' 
0.44 0.26*'' 1,64'"" 
0,29'''' 0,24~'" 3,68 
0.43 0.22,·,,, 1,80"* 
0.43 0,30** 3,20 
0,44 0 ??** 
·--
3.12 
0.43 0,32 ? 
* : Cas de déficience induite par une fumure n'apportant pas l'èlèment considéré. 
Ce tableau entraine les remarques suivantes 
A.:ote. 
Les teneurs sont en général élevées, ce qui laisse 
supposer une alimentation azotée généralement suf-
fisante en début de végétation. 
Soufre. 
Les teneurs sont toutes au niveau optimal [.0,40 o,; ), 
ce qui fait que quelques cas de déficiences induit~'s 
peuvent être signalés. La prudence veut que l'on 
.1pporte une légère fumure soufrée dans les . formules 
vulgarisées. 
Phosphore. 
La déficience est générale, vraie dans six cas sur 
huit. C'est donc l'un des éléments les plus impor-
tants. 
Potassium. 
L'absence de repère permettant de fixer l'âge phy-
siologique des plants au moment du prélèvement ne 
permet pas de se prononcer sur un certain nombre 
de résultats. Néanmoins, en ce qui concerne NIORO 
DV RIP les teneurs sont tellement basses que l'on 
peut affirmer que l'on se trouve en pr:ésence d'une 
carence d'une gravité exceptionnelle. La teneur obser-
vée à MAKA est également très basse. 
Cet ensemble de résultats confirme bien les résul-
tats agronomiques déjà signalés. Dans l'établissement 
des formules d'engrais, les êlêments à prendre en 
considération sont par ordre d'importance 
- Le phosphore d'une façon générale ; 
- Le potassium principalement dans le Siné-Sa-
loum ou la carence peut être très grave ; 
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- Le soufre quî peut devenir un facteur limitant 
en fonction des autres èlèments apportés ; 
- L'azote, après ::woir revu la technique de ferti-
lisation azotée. 
EXP:ÉRIMENTATION SUR POINTS 
D'APPUI 
Les essais. de longue durée, sont placés a M.tK.\ e>t 
THYSSÈ KAYUOR, PAPEM de l'I.R.A.T. 
- ,'\ MAKA, deux rotations sont en présence. corres- · 
pondant à des niveau..'!: différents d1ntensificati.on : 
l"' Jachère enfouie avec 400 kg/ha de phosphate 
1ricalcique. 
Cotonnier : lOO kg/ha d'urèe + WO kg/lia de CIK. 
Sorgho : l50 kg/ha d'uré!e. 
Arachide : 50 kg/ha de sufate d'ammoniaque + 
LOO kg/ha C!K. 
soit en quatre années : 
'.'J" = 122 kg/ha; PD.,= 120 kg/ha; 
K,O = 120 kg!ha et S = 10 kg/ha. 
2-, Cotonnier : 100 kg/ha de phosphate d'ammo-
niaque ..J.. 40 kg/ha de ClK + 50 kg/ha d'urée à 
60 jours. 
Sorgho : sans fertilisation, 
soit en quatre années ; 
N = 85 kg;ha : P,Oa = 100 ; K,O = 50. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
DÉSHERBAGE CHIMIQ!IE 
Les essais comparant plusieurs herbicides (,:Huron, 
prométryne + ametryne) se sont révélés concluants, 
mafo la vulgarisation de cette technique ne peut ètre 
envisagêe avant de mieux connaître ses limitc:s dm:s 
des milieux varies. 
ESSAIS DE CADENCE 
DES PULVÉRISATIONS INSECTICIDES 
Trois essais (IÇ.OUKGHEUL, BOTOU et MEDINA TOUAT) 
comprenant chacun trois cadences : 3. 5 et 10 pul-
vérisations tous les 21, 12 et 7 jours respectivement 
Endtine-DDT : 300-350 g et l 200-1 400 g m.a./haltrai-
tement. 
Les résultats sont les mêmes efficacité tr~s mar-
quée de la protection imecticide, mais pas de dif-
férence significative entre 5 et 10 pulvérisations. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
Ir n'y a pas de différence. dans les conditi.ons 
d'emploi (3,6 l/ha de produit commercial pour tous 
les produits et 5 pulvèrisations différentièlles après 
deux passages a l'endrine-DDT) entre les produits 
expérimentés : endrine-DDT, Phosalone-DDT, Pépro-
ihion n.,1 et Thimulion C. 
POURRITURES DES CAPSULES 
Le nombre des capsules pourries semblait parri-
culièœment important. Cela peut s'expliquer par l'al-
lure de l'hivernage et par le parasitisme entomolo-
gique. Une étude plus précise sera à. entreprendre. 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Di.recteur Régional pour ·la République de Cote d'Ivoire A. ANGELINl 
CheE de Station : A. A:-IGEUNI 
Section de Génétique : S. GoEBEL 
Section de Cytogénétique : C. Pû[SSOK et J. SCHWENDIM:\N 
Section d'Agronomie générale : C. BoucHY et M. DéAT 
Section d'Entomologie : A. ANGELINI et V. L.\BOXNE 
Section de Phytopathologie : J.-C. ·Fourx 
Section de Physiologie : M. COGNEE 
Programm0 Hibîscu:3 : T. VAN ZmJLEN 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviomètrie de 1969 est marquée par sa très 
mauvaise répartition plutot que par son aspect légè-
rement déficitaire : 97S mm par rapport à l 163 mm 
en moyenne (31 ans). Le déficit fut très élevé en 
mai et juin a une époque où les cultures de premièr 
cycle ont de très grands besoins en eau. Les pro-
ductions vivrières de premier cycle furent presque 
Mois -~-~1 
nulles et de nombreux paysans ont recommencé leurs 
semis de plantes alimentaires en août, cela, évidem-
ment, au ddriment des surfaces cotonnières : 33 000 ha 
au lieu des 55 000 ha prévus. 
La petite saison seche a été très marquée. I.e 
deuxiême cycle fut. dans l'ensemble, favorable à !a 
culture cotonnière. Cela, joint à une bonne protec-
tion contre les ravageurs, fait que le rendement 
moyen à l'hectare fut très bon : 960 kg/ha, environ 
Pluies, en mm 
1
1 
Pluie, en mm . 
1 
1969 Moyenne Moyenne 
Mois 
1969 
1 31 ans 31 ans 
-Ja_n_,--i-er--, -.. -.-. -, .-.-, .-.. -.-.. -.-. ~ .. ' ---6-,5--- ----12-,9---1 ·Jui!let .......... ,. .......... , 74.2 100,1 
Février ........... ,. .... , 54,6 56,1 Aout .... ., ...... ,, . ,, . . . . . 83,0 103,l 
i~~:f .::::::::::::::::::::1 1~~:~ l~~:~ 1'16~Î~~~:r~ .. ::::::·:: .. :: 2!~:~ m:~ 











Le faciès parasitaire est dominé par Heliothls 
annigera, important de la mi-octobre jusqu'à la fin 
novembre. On note une attaque massive de Cosmo-
phila flm•a au début du mois d'octobre. La présence 
régulière de Diparopsis watersi est sans incidence 
notable. 
Apparition classique de Platyedra gossypiella sur 
fleurs en octobre et quelques dégàts sur capsules 
vertes en décembre. Pi;;u d'importance de Cryptoplilc-
bia leucoueta et d' Earias sp. 
AXE MEDIAN ET SUD : 
Comme;; sur Station, Heliothis armigera est le para-
site majeur de la campagne. La présence de Crypto-
p!zlebia èSt signalée dans tous les relevés de la P.V. 
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mais les taux d'infestation restent faibles. Comme 
ks années précédentes, Earias domine en zone fores· 
tière. 
AXE NORD: 
Attaque précoce de [,ygus. He!iotilis et Diparopsis 
sont présents, à un niveau moyen, pendant la phase 
fructifère. Malgré une sai.son des pluies anormale-
ment longue, le parasitisme de Cryptophlebia est 
faible et les dégâts plus éle:vés. en fin de Eructifica-
tion, doivent être- attribués à Piatycldra. 
Production 
La récolte commerciaiisêe s'élève à 32 300 tonnes 
de coton-graine : variété HAR 444-2. 
SECTION DE G.13NÉTIQÇE 
Chd de 1a Section : S. GOEilEL 
En 1968, le. programme d'amélioration de la Section 
de Génétique a porté exdusivement sur le matériel 
triple-hybride de type HAR (G. l1lrsutum X G. arbo-
rcum x G. raimmrdii) selon les modaUté:s suivantes: 
- Importance accrue donnée aux analyses de la 
résistance de la fibre et de l'indice Micronaire, dans 
le choix des têtes de lignèes de la sélection pedigree 
massale. base des variétés 444-2. 
- Développement des études portant sur la maté· 
riel de croisement entre lignées HAR à forte résis-
tance et lignées prnductives. 
- Poursuite de la sélection généafogiq_ue dans le 
matériel HAR de haute valeur technologique, en re-
haussant le niveau de productivité de ses cornpo· 
sants. 
- Amorce d'une sélection massale parmi les des-
cendants du croisement entre deux lignées à caracté-
ristiques complémentaires sous l'angle de la préco-
cité. 
- Série d'essais destinés à tester les produits des 
differents programmes et à les comparer aux va-
rîetès classiques I.R.C.T. 
- Ré,:;eau d'essais comparatifs règionaux des va-
ritès trihybrides et des variétés classiques de grande 
diffusion. 
Micro-essais des variétés IIAR et 
des sélections PM-HAR 
L'analyse statistique des principales caractéristi-
ques des variétés de cet essai met en èvidence des 
différenœs liautement significatives. Les dix-sept fa-
milles testèes sont, dans l'ensemble, supérieures à 
l'A:Uen A 333-57 pour le rendement à l'égrenage, la 
longueur, la tenacitè et l'allongement des fibres. Les 
essais regionaux font apparaître,. cependant, J'incon-
venient du développement excessif et de la tardiveté 
que l'on note chez les descendances du groupe 447-9. 
Parmi les sélections après recroisements d'HAR, 
les familles L 142-9 et L 231-24 paraissent mieux 
équilibrees. 




Famfüe Production R.E. S.I. 
?;i T %F g 
A 333-57 - 37,9 i lü,4 ......... , ~ ~ 
BJA 592 .. ~ ..... ' .. 100 37,2 13,0 
L 528-17 ......... ,. 115 40,0 9,6 
L 299-10 ......... , .. 122 42,2 9.5 
L H2- 9 ........ ,. .. 106 40A ' lD,D 
L 229-29 ........... ·1 102 44,6 9,9 
L 231-24 ...... ., .... l13 1 395 10.4 
444-2-66 ............ 111 40,0 9,8 
444-2-68 ............ , lt2 '10,l 9,8 
Les variétés L 142-9 et L 229-29 présentent l'avan-
tage d'une production groupée qui est un caractère 
recherché pour la culture et la récolte mécanisées. 










g mm LM. g/te..'C 0. -~ 
1 
5,4 30,7 4,4 
1 
19,9 ,7,3 
7,2 3U} 5,2 20,G 7~7 
5,4 32,6 •t5 21,2 
1 
8.3 
6,0 30,5 40 22,7 8,0 ,, 
5,8 30,6 •t5 24,8 8,0 
6,2 29,3 4.3 20,7 9,3 
5,7 31,5 4A 24,3 7,5 
. 5,4 31,0 4.4 20,7 1 7,2 5,5 3l,4 4,3 20,1 7,5 
variétés en micro-essai mettent particulièrement en 
valeur les familles L 229-W et L 231-24 susceptfül~s 






Longueur UHML (coton brut), mm 28,8 
Longueur Uster (2• étirage), mm ......... 27,5 
Uniformité (fibrographe), % .............. 80,2 
Fibres utiles (2" étirage), 0' 75,0 .o ............ ,, 
Ténacité Pressley, l 000 psi ••••• > ••••••• ' •• 84,2 
Ténacité Stélomètre, g/tex ................ 24,0 
Longueur de rupture en Nm 40 .......... 17,7 
Allongement Stélomètre, 0. 8,6 ~ .............. 
Allongement du fil,' Nm -rn, ~~ ............ 3,5 
Indice micronaire ••••• , •••••••.•••••• ,,,> 4,5 
Maturité, 1?ii fibres mùres ••• ~ ••••••••••• + 73,7 
Nombre de neps, (l 000 ml ...... , ....... 430 
Grade ASTM ,, ............................ B--1- à A 
Indic.:: du fil •••••••••••••••••• ~ •••• ' < 126 
Essais variétaux inter-régionaux 
Cinq variétès sont comparèes dans dix-huit essais 
placés sur les points d'observation du Service de la 
Production 
Variété coton-graine 
a· ;O T 
A 333-57 ......................... '' 1 487 kg/ha 
HAR 444-2-68 ' .................. ~ .. 100 Oo 
HAR -144-2-66 1 •••••••••••••••••• ~ • 99 % 
BJA 592 ~ ••••••••••••• ' •••••• 7 ••••• 99 ?1) 
HAR 447-9-67 .. ,.,, ............... 93 % 
,., Supérieur au témoin A 333-57 à P = 0,05. 
Si les cinq variétés possèdent des productions pres-
que égales, elles se différencient par leurs caractères 
technologiques. Les variétés améliorèes sont supi-
R.E. 
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Variétes 
L 231-24 444-2-68 A333-57 
29,4 28,6 27,8 
28,5 28,0 26,5 
80,6 78,7 ï7,7 
76,0 74-5 74,5 
82.7 76Ji 75,6 
26,2 21,6 21,0 
19.2 13,3 16,8 
9,4 8,1 8,3 
9.6 8,8 9,4 
3.9 3,9 
69,6 69,7 
582 732 702 
B+ B à B + B àB+ 
120 117 117 
Protection des Végétaux. Méthode des blocs de Fisher, 
six répétitions, parcelles èlémentaires de trois lignes 





2,5 Qo S.L. 
Finesse Ténacité 
mm LM. l 000 psi LP. 
29,4 3,9 76,2 7,0 
29,7" 3,3 78,1'' 7.2 
29,8'' 3,8 76,8 7,1 
29,4 4.2* 79,l* 7,3 
30,1* 4,1* 73.3'' 7,2 
rieures à l'Allen A 333-57 pour le rendement à fügre-
nage, la longueur et la ténacité des fibres. 
SECTION DE CYTOGÉNÉTIQ!!E 
CheE de la Section : J. ScHWENDBUN 
Le programme de la campagne 1969-70 était orienté 
principalement vers l'étude des descendances issues 
du croisement entre Gossypium hirsutum et G. bar-
badense. Une seconde préoccupation était l'étude des 
descendances du triple hybride c: hirsutwn x G. a,w-
malum X G. /zerbaceum. Au nombre des programmes 
annexes figuraient : les monosomiques. la stérilité 
mâle, les bractées " frego ,,. et les bractées atrophièes. 
Descendance du croisement G. 
hfrsutu111 x G. barbadense 
La F2 de œ croisement interspécifique est compo-
sée par trois groupes principaux de plantes, dans 
des proportions très inégales. On rattache au pre· 
mier groupe toutes les plantes qui, par leur morpho-
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logie. ress0mblent à l'un ou l'autre des parents, Les 
second ~t troisieme groupes se compos0nt des types 
hybrides et des types fortement recombinés, ces der-
niers extèriorisant souveEt des faciès tout à fait 
nouveaux. C'est dans ces deux derniers groupes 
qu'ont èté choisies un certain nombre de planws F2 
capables déà subir l'autofocondati.on et perm"'ttant 
aimi d'obtenir des lignées f3. Le proœssm de l'auto-
fécondation a eté poursuiFi pour les gènératfoas sui-
vantes, et nous avons actuellement atteint les stades 
F9 ou FLO, tout en maintènant une pression rie 
sélection sévère en ,.u"' d'éliminer tout retour trop 
marqué sur l'un ou l'autre des types parentatL"'ë d'ori-
gine. Nous disposons ainsi maintenant d'une cinquan-
taine de lignées. Pour certaines d'entœ elles, la sta-
bi.lisation du phénotype a été très rapidement acquise 
ten FS ou F6), tandis que d'autres e.',tédorisent en-
core une certaine variabilité due vrai;emblablement 
à une très forte héto:irozygotitè de 1a plante F2 sélec-
tionnée. Toutefois. au fil des générations. le nombre 
de plantes sêgrégantes tend à diminuer. traduisant 
l'augmentation constante de l'homozygotie intra-li-
gnée, du moins pour les caractères phénotypiqu'!s 
retenus au départ. 
Ces lignées ont fait l'objet d'analyses technologiques 
dès lors que leur stabilité phénotypique avait été 
jugée satisfaisante, Si certains caractères ou associa-
tions de caracteres se révèlent intéressants., p2r 
contre. Ie défaut majeur de pratiquement toute la 
collection d'hybrides dont nous disposons consiste en 
une productivité trop faible pour permettre d'envi-
sager leur utilisation directe, 
Il importait alors de tenter d'en relever le nh'eau, 
au moins pour les mei.lleures li.guées. soit à l'aide de 
recroisements sur les parents d ·origine (Allen et 
Mono l, soit par 1a voie du croiseme:i.t des lignées 
entre elles. S'agissant d'un matériel interspecifiqu,;;; 
dont la manipulation est gènéralement tres délicat~. 
il itait nécessaire au préalable. avant d'ent\·èprendœ 
une série de croisements, de débuter par une étude 
de la transmission dès caractères qualitatifa et quan-
titatifs. 
D3.ns ce but, les S lignées les plus représentati.ws 
de la collection out été retenu,~s. Elles ont fait l'objet 
de croisements dans les deux sen;; sur les parents 
Ailen et [\.fono, soit au total 31 F 1. Cès F 1 ont ete 
soit autofécondées pour obtenir les F 2 correspon-
dantes, soit recroisées par le parent qui avait servi 
de màle lors de la constitution de 1a F 1, d'où égale-
ment 31 back-crosses. 
Durant la précédente campagne, nous avions mis 
en place un essai à 4 répétitiom confrontant les deux 
parents Allen et Mono, les 3 lignées hybrides, les 
32 F 1 et F 2 correspondantes. Faut"' de temp.3, les 
calculs n'avaient pu être terminés pour le précédent 
rapport. 
Durant cette campagne, un essai à 4 répétitions 
a permis de confronter les deux parents d'origine. 
les 8 lignées hybrides, les 32 F L et les 32 back-,~rosses 
Les etudes suivantes ont été effectuées : 
- Etude des ségrégations des gènes R,. Y. P. coton 
acajou et graine nue ; 
- Etude de l'indépendance entre les caractères qua-
litatifs ; 
- Etude de l'hérédité de la forme de la feuille ; 
- Etude de l'h~rédité de la taille de l'embryon ; 
- Etude du caractère : production,,; 
- Etude du caractère < rendement en fibre"": 
- Etude du caractêre "longueur de Ja fibre·>: 
- Etude des corrélations entre caractères. 
Descendances issues du triple hy~ 
bride G. J1iz-sut11111 x G. a110111alu111 
x G. l1e1·bacell111 
Le schéma de fabrication de ce triple-hybride, ainsi 
que les travaux qui ont ètè nécessaires avant d'at-
teindre un niveau de fertilité convenable. ont eté dé-
crits dans le précédent rapport. Les descendances 
sont intensément ségrégantes et. à l'intérieur de 
chaque lignee, ::ious avons retènu un certain nombre 
de souches sur la base d'une production sortant de 
la distribution. Signalons néanmoins que l'exploita-
tion de la variabilité obtenue nécessite au préalable 
la stabilisation du matériel. tant du poinr de vue 
morphologique que chromosomique. 
Programmes annexes 
1} Monosomiques 
Les deux monosomiques qui ont etè obtenus à 
partir du croisement G. hirsurwu :< G. anomalum 
sont actuellement utilisés pour transférer les chro-
mosomes correspondants de G. barbadeuse dans le 
génome de G. hirsurwn. 
2J Stérilité mâle 
Le transfert par back-cross dè ce caracti";:re se pour-
suit sur Allen et sur BJA592. 
3) Bractées <( frego ,, et bractées atrophiées 
Le transfert du caractère bractee " frego ·., sur les 
descendances HAR se poursuit normalement. 
A.près une sélection sévère et plusieurs années 
d autofécondation. le caractère bractée atrophiée a 
étè fortement stabilisé et l'aspect général des plantes 
nettement amélioré_ Cn programmè de transfert sur 
une lignée HAR à grosses capsules 1;ient de débuter. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section: C BoucHY: Adjoint: M. DEAr 
- FERTILISATION MINÉRALE 
A - ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Ce.5 essais, mis en place c:n 1966 et 1967 en expéri-
mentation diffuse et poursuivis apre,; sélection sur 
un certain nombre de points, étaient consacrés à 
l'étude régionale des déficiences minérales et à leur 
évolution en exploitat1on continue du sol par le 
cotonnier ( essais de KORHOGO, NEMBINGUE, MANKONO. 
TIENIGBE, Nun, KATIOLA, BROBO, BÉOUMI, YAMOUSSOU-
KRO, BOU-1,FLË, ÛALOA). 
INTERPRETATION DES RESULTATS 
1) 13volution des déficiences azotées et 
soufrées 
Les dynamiques de l'azote et du soufre sont paral-
lèles et se font à partir de la mati~re organique du 
sol, elle-même plus ou moins évoluée. 
a) Do1znèes agronomiques. 
On peut distinguer trois classes en fonction des 
déficiences initiales. 
Les résultats sont exprimés en pourcentage de la 
fumure complète : 
Parcelles· sans azote Parcelles sans soufœ 
Classe Année Année 
2 3 4 2 3 4 
1 96 93 95 94 98 98 100 97 
2 60 63 76 76 69 83 77 81 
3 50 60 55 61 46 75 77 80 
La classe 1 concerne dans. les detL"'{. cas les mêmes 
essais situés sur défrichement de Eorèt secondaire 
où, après 4 ans de culture. il n'y a pratiquement pas 
encore de besoin en azote et en soufre. 
Les classes 2 et 3 regroupent les essais si.tués sur 
défrichements de savanes: la classe 2 concernant 
plus spécialement les essais sur savane centre, la 
classe 3 ceux sur savane nord. 
Dans.les deux cas, \'évolution est identique: 
- >Jette diminution des besoins en 2" année ; 
- Ensuite stabilisation provisoire (cas le plus fre. 
quent pour le soufre). ou légère augmentation 
(pour l'azote); 
b) Données d'analyses foliaires et d~r sol. 
- Dans la classe 1 ces données correspondent aux 
résultats o1;,tenus au champ : 
e, Les teneurs movennes dans les feuilles sont 
supérieures aux· seuils de 3,50 °.i (pour l'azote 
total) et de 0,30 Où (pour le soufre}, 
• Les taux de carbone et d'azote du sol sont 
élevés. 
- Dans les classes 2 et 3 : les teneurs dans les 
feuilles sont plus faibles dans la classe 3, et les 
seuils ne sont jamais atteints. 
Le taux de matière organique retlète également les 
déficiences constatées ; mais dans la classe 2 il peut 
y avoir des exceptions quant aux teneurs en carbone. 
Cependant, dans ces cas. le rapport CjN est en géné-
ral tœs élevé, indiquant une matière organique peu 
évoluée. d'où les déficiences importantes en première 
année de culture. 
Conséquenci3S agronomiques: 
- Le complément d'azote à la r1oraison aura son 
maximum d'efficacité en première année de 
culture; 
- .L'apport de soufre ne peut ètre supprimé sur sa-
vane. 
2) Evolution de la déficience phosphatée 
al Do11uées agronomiques. 
On peut également distinguer trois classes de résul-
tats en fonction des déficiences initiales (ces classes 
ne regroupent pas obligatoirement les mêmes essais 
que _pour l'azote et le soufre). Les résultats sont ex-
primés en üo de 1a fumure complète: 
Parcelles sans phosphore 
Classe Année 
1 2 3 4 
l 91 75 71 65 
2 71 60 49 43 
3 52" 36 22 
- Dans tous les cas l'évolution est la mème : aug-
mentation régulière: et plus ou moins rapide de:s 
besoins. 
- La localisation géographique de:s essais est moins 
évidente que pour l'azotè et le soufre. Il s'agit 
donc d'un problème génèralisé à la Côte d'Ivoire: 
l'augmentation des besoins paraît être cependant 
plus rapide dans la zone: nord. 
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bi Domiies d'analyses foliaire.; et du sol. 
- Les teneurs en -phosphore dans les feuilles sont 
au.dessus du seuil de 0,30 o?o dans la classe t et 
toujours en dessous dans Ies cla.;;5es 2 et 3 : 
Ces teneurs m::.yennes dans 1es troi.s cas baissent 
régulièrement ; 
Les analyses du PD, assimilable dans le sol (mè-
thode ÛLSEN) ne sont pas toujours en concordance 
avec les résultats agronomiques. 
Le problème de l'asslmilabifüé du phosphore. de 
sa dynamique et du calcul de ses réserves est à 
l'etude par des méthodes plus precises (O.R.S.T.O.M.). 
3j Evo1ution de la déficience pota!.sique 
al Données agro;wmiques. 
Cette dèftcience dant pratiquement inexistante en 
oremiere annéi<:: dè cultur,ô!. 1e classement se fera en 
fonction de sa -vitesse d"apµari.tion, ce qui permet 
également de distinguer trois classes, les résultats 
etant toujours expriméSs en °,, de la fumure 
complète: 
Parcelles sans potassium 
Classe Annie 
2 3 4 
1 96 97 9-l 93 
2 C)' -~ 92 79 
3 96 "7Q ,, 6:3 él 
- Comme pour lr,; phosphore. 1a 1ocaiisation géogra· 
i_Jhique est assez diffuse bien que, fa également, Ja 
déficience ait tendance à augmenter plus vite sur 
les essais de la zone nord: 
- Le fait expérimental !e plm frappant est cette 
rapidité d'apparition dans certains cas ; cela n'est. 
en général, pas observé aussi vite ; 
- Les difficultes œncontrées par afüeurs. pour re· 
dresser une situation hypothéqutoe par une ca. 
rence potassique, doivent attirer l'attenti.on sur 
le danger que l'on peut faire courir aux sols par 
la culture continue sans apport de potassium. 
bl DoHnées d'cwaly.;es foliaires et du sol. 
La baisse des t<';neurs en potassium dans les i'euifles 
est régulière, le seuil semblant se situer à 3,50 9-J. 
Le diagnostic foliaite constitue un bon test pour 
suivre œ problème, lorsque les conditions de prélè· 
vement (àge physiologique du planf1 5ont connues. 
Les donnees d'arralyse du sol nous permettent de 
diœ seulement que lorsq_ue les teneurs sont infü-
rieures à 1 milli-èquivalent de potassium total. il faut 
s'attendre à une apparition de ta déficience au bout 
de 2· à 3 ans de culture. 
L'étude dynamique de cet élément dans fo sol et 
dans la plante va ~tre entreprise dès œtte anrnie. 
4) Apparition de 1a déficience en bore 
Comme dans d'autres regiom;. cette déficience a 
été observee après 3 ou 4 ans de culture continue 
dans un certain nombre de cas, notamment dans 1a 
zone nord d;::; la Côte d'Ivoire. 
Les résultats expérimentaux permettent maintenant 
d'envisager une correction facile et peu onéreuse, 
par l'apport de 2.5 kg/ha de boracine (14 °o de boœ). 
dont l'incorporation à une formule d'engrais est à 
. l'étude. 
En résumé: 
Apre-, 3 ans de culture cotonnière continue sur 
les mèmes essais, l'évolution des dèficitmces miné-
rales fait apparaitre: 
- Sar dqriciierneut de forà seco!ldai.re : 
• une dominante phosphore ; 
• une amorce de besoin en potassium ; 
• une action non significative de l'azote et du 
soufre. 
- Sur defrichemeHt de samne: 
a·1 ;:one centre 
• une diminution des déficiences azotee et 
soufrée (ces deux èléments ayant une action 
significative, ; 
• une augmentation des besoins. en phosphore : 
• une amorce de déficience potassique. 
b l z.one ,wrd 
• des besoins en azote restant très élevés ; 
• une diminution de la déficience soufrée, dont 
l'action reste cependant hautement signifi 
cative: 
• une .très forte augmentation de la dèficien-:::e 
en phosphore; 
• une apparition plus rnpide de la défidenœ 
potassique. 
B - FERTILISATION MINÉRALE EN 
VULGARISATION 
Depuis le début de l"opêration cotonnière inten· 
.sive en Côte d'Ivoire. plusieurs formules ont ité 
utilisées en · vulgarisation, mais toutes à basê: des 
trois elernents : azote. soufre, phosphore. 
Actuellement (et ceci sera encore le cas pour la 
campagne 1970..71), le mélange comprend 96 kg de 
sulfate d'ammoniaque -+ 6'-f kg de phosphate d'ammo-
niaque, soit un total de 160 kg/ha apportant: 
N = 32 kg 
S=23kg 
P-,0., = 32 kg 
Le "PrL~ de cession aux paysans est de 4 400 francs 
CFA (représentant la valeur commerciale de 130 kg 
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de coton-graine) et le pourcentage d'utilisation est 
d'environ 90 °,o des surfaces ensemencées. 
Dans la zone nord, pour pallier la déficience azotée 
très importante, la pratique d'un apport complémen-
taire d'urée (50 kg/ha) à la floraison, dont la plus-
value sur les rendements est estimée par la C.F.D.T. 
entœ 200 et 300 kg/ha de coton-graine, commence à 
se vulgariser ( 1 000 ha en 1969}. 
La généralisation de ces apports supplémentaires 
d'azote appelle toutefois quelques réserves : 
- L'efficacité sera plus grande en pr.::mière année 
de culture; 
- L'utilisation sur des champs en deuxième annee 
ne pose encore pas de problème particulier; 
- Sur des champs en troisième année ou plus de 
culture cotonnière continue, ayant reçu chaque 
année une fumure NPS, on peut, par un apport 
élevé d'azote, accélérer ou induire la déficience en 
potassium et provoquer ainsi une chute des ren-
dements. 
Le mode de production par blocs de culture, no-
tamment dans le Nord, demande de notre part une 
attention: particulière. Les inconvénients des regrou-
pements où le coronnier est cultivé hors assolement, 
signalés depuis plus de deux ans. se manifestent 
nettement et chacun commence à en prendre 
conscience. La baisse de fertilité après 3 ou 4 années 
de culture, ainsi que les difficultés croissantes pour 
lutter contre les adventices, imposent des mesures 
immédiates évidentes, mais aussi un changement 
d'orientation profond. 
Dès cette année, la C.F.D.T. recommande: 
- d'éviter de cultiver le cotonnier sur le même ter-
rain 3, 4 ou 5 années de suite; 
- de commencer à mettre en place une succession 
culturale qui pourrait être : deux années de coton-
nier (avec fertilisation minérale}, une année de 
riz pluvial (avec, éventuellement, complément 
d'azote), puis deux ans de jachère au moins. 
Pour la zone centre de la Côte d'Ivoire, le problème 
est différent : les regroupements sont peu,importants ; 
le cotonnier est déjà mieux intégré dans une rota-
tion ( lé'' année : igname + divers, 2• et 3° années : 
n1aïs-cotonnier, 4° année: jachère plus ou moins 
longue suivant les régions). 
C • ESSAI D'OLIGO-:SLl3MENTS 
Le but de cet essai était de tester l'action sur les 
rendements de certains oligo-éléments appliqués en 
pulvérisations foliaires. 
RESCLTAT 
Action non significative des éléments séparés 
soufre, cuivre, zinc et manganèse. 
Ce type d'essai sera remplacé, en 1970, par l'étude 
de diverses carences sur milieu artificiel. 
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11 - ÉVOLUTION DE LA FERTILITÉ 
DES SYSTÈMES DE PRODUCTION 
A - ESSAIS Pl3RENNES 
Cette expérimentation avait été mise en place dans 
la zone nord dans le but d'étudier les effets de la 
fumure organique, de la fertilisation minérale et de 
leur interaction en culture cotonnière continue .;;t 
dans le cadre d'un développement éventuel de Ja 
culture attelée. 
1) Essai pérenne du Foro-Foro. Succession 
continue maïs-cotonnier (8• année) 
Cet essai (split-plot à 8 répétitions) qui est mainte-
nant en huitième année de culture doit permettre de 
suivre la fertilisation minérale en liaison avec l'ètat 
organique du sol pour le type de succession culturale 
propre à la zone centre : maïs en 1 •• cycle de pluies, 
cotonnier en 2" cycle de pluies. 
Les objets mis en essai sont les suivants : 
T = Témoin. 
FP = Fumier pailleux 20 t/ha - 1 année sur 2, 
sur maïs. 
F = Fumier décomposé 10 t/ha, 1 année sur 2, 
sur maïs. 
E = Engrais ,minéral, tous les ans, sur coton-
nier. 
FP + E 
F+E 
La fumure minérale a évolué depuis l'implantation 
de l'essai suivant les renseignements fournis par les 
analyses foliaires. C'est ainsi que le soufre a été sup-
primé à partir de 1966 et que le potassium a été 
introduit dans la fumure à partir de 1965. 
En 1969, la fertilisation minérale a été: sur le 
maïs, 100 kg/ha d'urée + 200 kg/ha de chlorure de 
potassium ; sur cotonnier, 200 kg/ha d'urée + 
200 kg/ha de superphosphate triple + 150 kg/ha de 
sulfate de potasse. 
Les résultats obtenus depuis le début de l'essai 
sont les suivants pour la production cotonnière : 
Pour la première fois, l'effet direct de l'engrais, en 
1969, est nettement supérieur aux arrière-effets de la 
fumure organique de 1968. L'augmentation des do~es 
d'engrais en est certainement la cause. d'autant plus 
que l'avant-culture de mafa n'ayant pas donné de 
récolte, les exportations ont éte plus faibles. 
Les ar.itres conclusions sont identiques à celles des 
années antérieures : 
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Objet I ______________ P_r_o_d_u_c_ti_o_n_d_e_c_o_r_on_·_gr_._a_ir._,e_: _k_g_fl_rn _____________ _ 
f 1962 1963 19M 1965 i--19_66 __ 1 1967 )~-J 1969 1 Moyenne 1 °~ 
T ................ 1 1 804 1 551 t 039 953 ! 1408 ,-t-'.b-_1_)_! 1220 j __ g_ïf\_! 12B5 1--lü_G_ 
F .............. · 1 2 042 1 796 l 762 1-+53 r 2 042 16H I l 859 j 1 521 l 761 137 FP .. . .. . .. . . . . . 2330 2 03,; 2 093 ! S·JS i 12 8t876s I l 1382 2 083 l 370 1 974 134 E . . . .. . . . . . . . . . 2198 ! 909 1 513 ! 478 / 2 023 
1 
l 906 1 2 0:!4 l 876 146 
F + E . . . . . . . .. , 2 568 2 172 l 942 1 no Il 2 236 l 2 143 2 .;35 2 2-H 2 1 g7 171 
FP .,. E . . . . . . . . . 2 2% 2 327 2 301 1 803 2 366 / 2175 j 2 41H j 2 !3S 2 226 173 
- Les effets simples sont supérieurs aux effets as-
sociés; 
- Les interactions sont négatives; 
- La chute moyenne des rendements du temob est 
de l'ordre de g ll o par an, 
Cet essai est suivi régulièrement par l::)S analyses 
foliaires pour N, S, P, K B. Les analyses de sol ont 
été effectuées en t%2. t963. 1965 et l969, 
2i Korhogo (5· année) sol sur g1·anite 
très appauvri 
E1·1Jlutio1i des reJUfaments ( en /.;g; ha) 
1 
Objet I Annee 
. 1965 1 1966 1' 1967 1 1968 1 1959 
--1-i-----1-
Fum1er + . engrais . . . l 15 ! . 906 
1 
2 29 l / 1 460 2 235 
Fumier (11 __ ....... -1 7461 609 l 088 723 1 1 309 
Engrais (2) . ,. . . . . .. 897 666 1091 ,, 562 1 651 
T . . - 1 1 ,-~ 1 28'' ?,' ,.tJ 
N:::,: -~~ .. -~;~;te-- .. .=_., ~ __ ''_1_:=_1_·_· -
ments insecticides . 3 4 l3 r.i 13 
1 1 l 
(1) 20 t/ha tous les :?. ans. 
(2, 42 + 22 N + 23 S + 67 P,Oa + 60 K,O. 
On remarque : 
- Une interaction posntve prote.:tion insecticide ·, 
l fumier + engrnis J ; 
- Les rend:;,ments du fumier seul sont faibles iles 
teneurs en azote dans les feuilles de cet objet 
sor:t inferieures a 3.ûO "~ i: 
- Les rendements des parcelles aYê:C engrais seul 
ont certainement été affectés par la défidenœ en 
bore depuis L967. de!ificienœ dont les symptàmes 
très nets sont apparus en 1969: œ qui e....-:plique 
l'interaction posith'e cotstatée entre la fumure 
organique et la fertUisation minérale sous pm· 
tection insecticide presque totale. 
3) Ferkessédougou (I.R.A.T.) 4'' année: sur 
schistes 




Fumier- + Engrais -- 13.;G 1440 l 830 
1 
1 ms 
Fumier dl 1213 14[)0 1575 1205 
Engrais {2! ..... ' . ~ uos 1320 L 470 tl@ 
Témoin .... ,., .... , 735 1090 B69 878 
i l 1 15 Uha tous les 2 ans. 
(21 30 + 22 N + 67 P,Oa + 60 K,O. 
Ces résultat: indiquent que : 
- Les effets fumier et engrais sont identiques ; 
- L'interaction est négative ; 
- Les rendements de 1969 ont été fortement affectês 
par le parasitisme. 
.B - POINTS D'APPUI 
La bonne connaissance des problèmes de nutrition 
minérate nous permet maintenant d'envisager la 
fertilisation du point de ,rue de la rotation : interne· 
tion aYec les cultures ,i1.,-rières et rythme d'exp1oita. 
tion en fonction du degré d'intensification possible. 
Trois points d'appui ont ètê implantés en colla· 
boration avec n.R.A.T. et la P.V. sur lesquels nous 
guidons la fertilisation des rotations par un essai 
soustractif conduit a un niv<=au de ftunure vulga-
risable. 
- Sur les deux points d'appui de la. zone nord (FER· 
tŒSSÉDOUGOU et Boc;-muul. les rotations sont iden· 
tiques: 
l - cotonnier•cotonnier·riz (en culture continue); 
2 - cotonnier-cotonnier·riz plus deux années de ja-
chèœ à Stylosa.ntlws, 
- Sur le point d'appui de 1a zone centre (BÊHÉKÊ : 
en collaboration avec la Sectèur Piloté) : 
· maïs, cotonnier-maïs. cotonnier.riz (culture conti· 
nue·1: 
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2 · maïs, cotonnier-maïs, cotonnier-riz plus deux an-
nées de jachére naturelle. 
La culture de l'igname, dont l'importance des sur-
faces est incompatible avec les précédentes. n'a pas 
été envisagée 11'1.R.A.T. ayant son -propœ programme 
de recherche sur cette plante). 
Les apports d'engrais sont faits sur cotonnier et 
sur riz. 
Compte tenu des enseignements donnés par le 
réseau soustractif multilocal. la fertilisation adoptée 
au départ a éte la suivante ~ 
- l ''' année: fumure complètB NP S l( 
- sulfate d'ammoniaque 
- phosphate d'ammoniaque 
- chlorure de potasse 





soit: N = 35 + 22 
P,O, = 36 
K,O = 60 
S = 24 
- 2• année: suppression des apports de S et K:O, 
fumure NP 
(Les besoins en azote sont toujours significatifs, 
la déficience phosphatée augmente) 
- urée 50 kg/ha 
- phosphate d'ammoniaque 50 kg/ha 
- urée ( à la floraison) 50 kg/ha 
soit: N = 32 + 22 
P,O, = 25 
- 3" anuée : f limure azotée seule en 2 apports frac-
tionnés d'urée ( 50 kg/ha) 
soit N = 45 
L'èvolution des rendements, les donnèes d'analvses 
foliaires, l'étude de la matière organique, du phos-
phore et du potassium dans le sol. nous permet· 
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tront de savoir au bout d'une rotation si cette 
fertilisation peut ètre maintenue ou doit être 
modifiée. 
Ill - TECHNIQUES CULTURALES 
1. Essai d'herbicides 
Un certain nombre de composés herbicides actifa 
en pré-émergence de la plante cultivé~ et des mau-
vaises herbes sont essayés en solution à 120 1/ha. 
pour tester leur efficacité pendant ies 30 à 40 jours 
qui suivent. 
Les mauvaises conditions de pluviométrie et le 
resemis de l'essai ont faussé les conditions de l'ex-
périmentation. Peu d'enherbement, pas de phyto-
toxidté, pas de différence significative entre les ren-
dements des divers objets dont un témoin non traité. 
2. Essai de défoliants 
La Réglone et l'Amitril ont été expérimentés en SO· 
lution avec 400 1/ha d'eau: pulvérisation au Spray-
Best à rampe ; hauteur des cotonniers 1,50 à 1.80 m ; 
l" objet : pulvérisation le 26 décembre, soit 126 jours 
après la levée (17 hi des capsules ouvertes) ; l" objet : 
pulvérisation 10 jours plus tard (35 ° Il des capsules 
ouvertes): 3'' objet: pulvérisation 12 jours après 
( 60 c o des capsules ouvertes ; hygrométrie moyenne 
80 °ô ; brouillards matinau.'i:. 
Les résultats sont sensiblement identiques: 
- Dessechement rapide des feuilles ; 
- Chute du feuillage dans une proportion de 50 à 
60 •),) : 
- Cette défoliation est insuffisantè pour des coton-
niers a fort développement végétatif ; 
- La perte de rendement a été de 15 ° .i chez le pre-
mier objet, 9 oc chez le deu.'<ième et 5 % pour le 
dernier. mais les diffèœnces ne sont µas statisti.-
quement significatives à P.= 0.05. 
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SECTION DE PHYSIOLOGIE 
Chef de la Section ; M. CoGXÉE 
1 - Horn1ones végétales présentes 
dans les jeunes ft·uits de coton-
nier pendant la période d'ab-
scission (chute des capsules) 
En liaison avec te problème de la chute des jeunes 
capsules et la rechercl1e des moyens d'y remê&er. 
nous avons poursuivi notœ Jtude sur les hormones 
contenues dans les fruits pendant !a période critique 
prêcédant l'abscission, c·est,à-dire entœ la flonfr,on 
et le 4° ou 5° jour consécutif. 
Une telle œcherche nécessitant u.ne quantité rela-
tivement importante de matériel végétal, celui-ci a 
etè prelevé sur une parœlle semee en Cote d'Ivoire, 
à Bm.'AKÉ. Après congélation et [yophfüsation. [e ma-
tériel a été emporté en France. au Laboratoire de 
Physiologie pluricellulaire de GIF·Sl'R-YVETTE. pour 
effectuer les analyses par divers tests biologiques. 
ceux-ci nécessitant des eq_uipements spéciaux que 
nous ne possédions. pas en Cote d'Ivoire. 
Pour une partie du matériel, l'extraction a èt,~ 
réalisée après broyage avec du méthanol à 80 9,j, 
suivi d'une purification nécessaire ,a la realisation des 
tests biologiques. 
Pour les dosages des auxines, gibbéreUines et acide 
abscissique cette purification vise a conserver uni-
quement ra' fractlon acide des extraits, apres élimina-
tion du gossypol. Cette fraction acide est encore 
purifiée par chromatographie sur papier, puis sou-
mise au test mèsocotyle d'avoine pour doser l'en-
semble des auxines et gfübérellines, au test riz pour 
les gibérellines seules, et au test co1eoptile de blé 
pour !'acide abscL,sique. Ces tests donnent tous des 
résultats très difficiles à interpréter : bs gammes de 
contrôle avec des produits purs sont irrégulières, Ia 
chromatographie fait apparaître des pics d'activité 
plus ou moins bien séparés, et surtout la répétition 
des analvses sur un mème echantHion donne des 
résultats· contradictoires, 
Pour les dosages de cytokinines. on a pris le 
résidu aqueux du traitement d,~s extraits par l'acé-
tate d'éthvle, et on lui a fait subir une purification 
par formation d'un précipitè avec l'argent. On ter-
mine par l'utilisation d'un test biolo5ique avec l'ama-
rante. Là encore, on obtient des résultats souvent 
contradictoires et des difficultés sont apparues dans 
1a réalisation des tests. 
Une autre partie du matériel a subi. une autre 
méthode d'extraction des substances actives par dif 
fusion dans des blocs de gélose. Ces blocs sont 
ensuite élues au métJianot puis on pratique une 
separation par chromatographie sur papier. On ter-
mine par uc test mésocotyle ou un test coléoptfle. 
De cette façon, on met en évidenœ des substances 
actives se comportant comme l'atudne iacide indo-
lylacètique ), et· la séparntion est bonne. Par contre, 
la méthode de diffusion que nous avons employée 
(diifuston Iongue·1 n'a pas permis de faire apparaitre 
Îïnhibition des coléoptiles par l'acide abscissique. 
finalement, nous nous heurtons don.:: à de très 
grandes difficultés et il nous a encore étè impossible 
de définir lé sens de variation pour aucune des 
principales hormones connues. \.'Ianife~tement, ces 
variations doivent ètre relativement faibles. pour la 
courte période de temps qui nous intéresse (5 à 6 
fours au maximum 1. Dans ces conditions, il faut que 
l'ensemble des manipulations et des tests donnent 
des résultats avec une précision suffisante pour que 
l'on puisse observer des différences significatives. Or, 
les cause3 d'erreur sont très nombreuses partout, 
pendant l'extraction, la purification des extraits, et à. 
un moi.ndre degré les tests biologiques, qui ne sont 
souvent que semi-quantitatifs. On ne peut remédier 
a cet état de chmes qu'en faisant de très nombreuses 
répétitions. Malheureusement. ceci est très difficile 
car la réalisation des tests est particulièrement longue 
et U est difficile d'en faire beaucoup en une seule 
séance. 
Il ~ Essai d'application de gibbèrel-
line et de kinétine en vue de di-
minuer les taux d'absdssion 
Nous avons mis en place un essai destiné à étudier 
les effets de l'application de gibbèrelline sur les 
jeunes fruits de cotonnier Allen 333 (G. hirsutum) 
semé en juin 1969. On sait déjà que ce régulateur de 
croissance est capable de réduire les taux d'abscis-
sion des jeunes capsules, à condition qu'il soit appli-
qué directement sur les fruits le jour de t'anthese ou 
le lendemain. mais pas en pulvêlisation sur le feuil-
lage. Nou'i avons utilisé une application de solution 
aqueuse dans le caliœ. Ie lendemain de la floraison, 
avec 100 mg/l de gibbètelline, et ceci sur toutes les 
fleurs au fur et à mèsure de leur apparition. 
Nous avons aussi. employé dans le~ mêmes condi-
tions une pulvérisation de ldnetine à 50 mg/1, autre 
règuiateur de croissance qui pourrait. éver:tu~llement 
avoir une action sur lès taux ct·absctss10n. Un. 
troisième traitement était rëalisè avec un mélange 
de gfübêrelline et de ldnétine (100 et 50 mg/1 respec-
tivement). 
La gibbêrelline a un effet très net de diminution 
des taux d'abscission: 41 C;j pour l'ensemble! de la 
fructification au lieu de: 65 ° ô pour le témoin non 
traité. Les pieds traités conservent en moyenne 
37,2 capsules par pied au lieu de 25.4. mais su~ ces 
capsuks 21,2 ont un developpement anormal (_cap-
sules momifiées, capsules "à quartiers d'orange,:) 
contre 9,6 pour le têmoin. Finalement, le traitement 
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à l,t gibbérelline aboutit seulement à conserver sur 
le pied des capsules anormales, à nombre de ·graines 
réduit. La production de coton-graine est un peu plus 
élevee que celle du témoin, mais pas significative-
ment différente. 
La kinétine n'a, par contre, aucune action sur les 
taux d'abscission; les pieds traités donnent un nom-
bre de Geurs et de capsules plus important que le 
témoin, et ont plus de graines par capsule, mais les 
différences enregistrées sur toutes ces données ne 
sont pas significatives. 
L'addition de kinétine à la gibbérelline permet 
d'avoir la même action que la gibbérelline seule sur 
les taux d'abscission (43 % ), mais il y a des effets 
très défavorables sur le poids de coton-graine récolté, 
qui devient inforieur à celui du témoin, malgré un 
nombre de capsules plus élevé.. · 
Ill . Rôle de l'absence de féconda-
tion dans l'abscission 
Comme en.1968, nous avons classé le shedding ra· 
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massé pendant toute la campagne en trois catégo-
ries: lJ shedding attribuable au parasitisme; 2) shed-
ding attribuable à un nombre insuffisant d'ovules 
pollinisés; 3) shedding n'entrant pas dans les deux 
catégories précédentes. Nous avons suivi l'évolution 
relative de ces trois catêgodes de shedding pendant 
toute la durée de floraison sur une parcelle de la 
variété Allen 333 (G. hirsutwn). 
Le shedding d'origine parasitaire était très faible 
(0,75 •la). La mauvaise fécondation (observée en 
realité par l'absence de pénétration de tubes pollini-
ques dans les ovules) n'était responsable que de 28 °.s 
du total du shedding. La plus grande proportion du 
sltedding (71 °,i) était donc due à des causes physio-
logiques indépendantes de la pollinisation et de la 
fécondation. La proportion du shedding dù à une 
mauvaise fécondation ne dépasse le ta~'< de 40 °o 
que les jours où les pluies sont tombées pendant 
\'anthèse. 
Des observations cytologiques ont ont montré que 
presque tous les ovules qui avaint reçu un tube 
pollinique ( ou plusieurs) étaient effectivement 
fécondés. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section A. A:<GELHH; Adjoint : V. Lrno:,.rNE 
OBSERVATIONS 
SUR LE PARASITISME 
1) Sur Station 
Ainsi qu'il est maintenant banal de recrire. l'at-
taque d'Heliathis annigem dont If haut degri· de 
gravité etait prévi3i.ble dès la '.1n du mois d'aoùt en 
raison de rimportan::e de la petite saison sèche a 
été la caractéristique dominante du iJarasitisme pour 
la campagne l969-L970. · 
;:dalgrci l1mportanœ d'Hcliothis. l~3 autres rn:va-
geurs n'ont pas eu une fncid,~nœ negligeabte et Tes 
observations effectuées sur les parcelles .. , témoin ., 
è!t " protection ,: pou,;sée don:i.ent la physionomie 
parasitaire suh-ant~ : 
• Dès le début du mois d'octobre. apparition mas-
sive de Cosmophila. fla.va nécessitant une interv;;;n-
tion immédiate. Dans 1e shedding. î2;s cho;onfües s,Jnt 
abondantes entre le lJ octob,e et le 3 novembre 
avec une pointe du 20 au 30 octobre. La parcellé! de 
protection pou.ssée reste indemne d'attaque. 
* Diparopsis n·at-1rsi apparait precocèmem; il est 
trouvé dans le shedding dans la première semaine 
d'octobre ; on enregistre une pointe du 20 au 27 oc-
tobre puis il disparait en nov,~mbre, cédant la place 
à Heliothis. pour ne réapparaitre. que vers la mi-
dècembre. -
c Earias sp. est responsabfo de quelques écimag;::;s 
de plants en septembœ mai3 ne cause des dégàts 
notables, sur parœUe non traitée. qu·eu di:iœmbre. 
c. Apparition clas.;;i.que de Plary,:nim gosypiella sur 
fleurs en octobre, puis attaque en fin de fructifica-
tion. moins viol,:onte que l'3.rmèe précédente. 
o Heliothis donne le faciès pé!.rasitaire du '.!ù oc-
tobre à la fin nore111bre et provoque de notables 
dègàts sur boutons floraux en 11ovembœ. reculant 
ainsi de plus d'un mois la flor2.ison -;ur la parcelle 
non traitée. 
2) A l'extérieur 
:-LYE NORD 
En fin juillet, les po.5tes de la Protection des 
Végétaux annonçaient des attaqu1:cs précoces dé:: Lv-
gus vossele;-i qui devaient se gine.ali,cor et necess,-
ter une interventlon i.nsecticid•::. On signalait aussi 
quelques foyers de Jassides et les premières pontes. 
d'Heliotlûs et de Diparopsis. 
Le mois d'aoùt etait œ!atil:ement calme et il fa/. 
lut attendre la fin du moi; pour noter une augmen· 
' 
----
tation d'He!iotf;is : 57 œufs ,;;ur 100 plants à K01rno-
Gû; Diparap;;is mJme était rare. 
Au cours de la première quinzaine de septembre, 
Heliothi.5 est ,estèi stationnaire. Diparop,is apparm 
sur tous les postes mais demeura à un niveau moven. 
Cryptop!ilebia l,wcotreta fut observé a BomJ:,. Dans 
la deu.,d~me quinzaine de s.;;ptembre, Diparopsi:; pro-
gressa alors qu'Heliothis tendait à diminuer d'impor-
tance. 
En fin de ca:npagne, l'attaque Cryptùphiebia sera 
plus nette. mais en demeurant .tout de même à u.1 
niveau très moyen malgre rallongement de la saison 
des pluies. C'est d'ailleurs Platyedra qui sera le rava-
geur le plus important en fin de fructification. 
-!XE MEDlAN ET SVD 
Durant la deuxième quinzaine de septembre, Dipa-
ropsis est signalè dans la zone de M,rnKONO, TIEKIGBE 
DBN:RA. 
Les premières pontes d'Heliot!!is sont relevées en-
tœ le 6 et le 13 octobre. !a progression est rapide. 
L'attaque baisse d'"intensi.té au début du mois de 
décembre. 
Cryptoplllebia est obsen,è sur tous les postes ver5. 
le 20 novembre. mais comme dans le Nord son inci-
dence sur la récolte sera faible. A nouveau, cette 
année, les pontes [es plus nombœuses d'Earias sont 
relevées dans la zone frontière. 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Sept essais ont permis de comparer un certain 
nombre de produits selon une technique dècrite t·an 
dern\:.r (Cot. Flb. trop, 25. l. 351. L'efficadté insecti-
cide des produits expérimentés est juge~ sur plu· 
sieurs crireres (shedding, analyse ·de la production. 
etc. i et non plus sur le ;;eu! rendement à l'hectare 
trop alè:ctoire. Nous dou-'1.0fü page 87 _ les œsultats 
des récoltes. puis vier,nent les conclusions basées 
.:;ur !'ensemble des critères. 
Les resultats d'ensemble de ces essais conduisent 
aux conclusions suivantes : 
L'' Azodrine + Arkotine. et Ultracide .... Gesarol ont 
une bonTI<:! tenue et iL, se montrent supèrieurs aux 
d.eux formules utilfaèe.s eu vulgarisation. à savoir : 
DDT-endrine et Péprothion TM. 
Maigre ces r::isu1tats, ces deux mélanges ne peu-
vent ~tre encore conseillès à la C.F.D.T. car : 
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Produit (l"l 
Essai 1 : 
Azodrine-.DDT 
Ultracide-DDT 
Gusathion 8606 ... . 
Péprothion TM .... . 
Endrine-DDT 
Essai 2 : 
Gardona-Arkotine .. 
Endriœ-DDT ...... . 
S [37 b . " .......... . 









Endrine-DDT ..... ·1 
Gardona-Arkotine .. . 
S137b ............ . 
Shell 2863 .......... , 
Thimulion C ........ ; 
Dose m.a. 
g/ha 
1 500-1 200 
500-1200 
3,5 l p.c. 
l 250-625-310 
300-l 125 






l SON 200 
L 250-625-310 
500-1 200 
3.5 l p.c. 
300-1125 




Essai 5: · i-----~ 
Endrine-DDT ..... · 1· 
Péprothion TM ..... . 






Zolone DT .. .. .. .. . . 600-1200 
Zolone DTM .. , . . . . . 480-1 200-320 
Endrine-DDT . . . . . . . 3!)0-1125 
S 2957 + DDT 2 l + 1 000 DDT 
Shell 2862 . . . . . . • . . . . 150-850-250 
Hol. 2960 .. . .. . . . . . . 2 1 p.c. 
S 2957 .. . . . . . .. .. .. . . 2,5 1 p.c. 
· Essai 7: 
Endrine-DDT 
Lannate-DDT 
Lannate I .......... . 












































































- ( 1 J Péprothion : par litre de p.c. 500 g DDT + 250 g 
cndosulfan + l25 g méthylparathion - T11imulion : par 
litre de p.c. 430 g endosulfan -i- 225 g mèthylparathion -
S 137 b : par litre de p.c. 300 g DDT .... 150 g PCC + 75 g 
méthylparathion - S 137 c : par litre de p.c. 150 g DDT 
+ 300 g PCC + 75 g méthylparathion - Shell 2863 : pat 
litre de p.c. 100 g endrine + 340 g DDT + 100 g mèthyl-
paratlüon - Zol011e DT : µar litre de p.c. 150 g phosalone 
+ 300 g DDT - Zofo:ie DTM : par litre p.c. 120 g phosalone 
+ 300 g DDT -,. .30 g méthylparathion - Shell 2862 : par 
litre p.c. 100 g endrine + 340 g DDT + 100 g mdhyl-
parathion. 
(*l Statistiquement différent du témoin à P = 0,05. 
• L'Azodrine a. été expérimtèntê uniquement aux 
doses de 1 000 et 1500 g/ha de m.a. alors que la 
dose économique serait de l'ordre de 600 g. L'an 
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prochain. un essai de doses ainsi que le test d'une 
formulation émulsion concentrée Azodrine-DDT per-
mettront de compléter nos informations sur ce pro-
duit. 
• Il n'existe pas, pour l'instant. sur le marché 
une émulsion ultraci.de-DDT, œ qui empèche évidem-
ment. pour des raisons pratiques, l'utilisation de ce 
produit à l'extérieur de la Station. 
2" Le Gardona + DDT, le S. 137 b et les l)roduits 
à base de Phosalone : Zolone DT et Zolone DTM, 
donnent des résultats légèrement supérieurs ou iden-
tiques au témoin endrine-DDT. 
ID Le Gardona est peu toxique pour l'homme, mais 
présente l'inconvénient d'ètre une poudre mouillablt!, 
donc d'un emploi difficile en vulgarisation. 
Q Le 137 b confirme ses résultats dès années prè-
cedentes. Un nouvelle formulation. plus concentrée. 
plus économique, sera expérimentée en 1970. 
• Les essais avec Phosalone seront repris l'an pro-
chain sur semis de juin et d'aoùt et à l'extérieur. 
J' Le Lannate + DDT est à peine inférieur au 
témoin. mais pr~sente lui aussi le désavantage d'être 
une poudre mouillable. 
.J'' Le Thimuiion C, malgré 675 g de m.a./ha d'en-
c1ostdfan et 3',7 g de méthylparathion, n'est pas suf.-
6.samment ef_lcace contre Heliothis armigei-a. 
5-, Le Bay :r 8600 s'est rêvélt': assez peu efficace 
contre Spodopti!.l'a litwralis. 
6' En ce cui concerne les observations à rèaliser 
dans les essr:· s insecticides sur Station, on s'aperçoit 
que le critère du rendement à l'hectare est le moins 
intéœssant et que les enseignements les plus pré-
cis sont fournis par les analyses de plants pour le-s 
œmis de juin et par les - récoltes de shedding pour 
les semis d'aoùt. 
:ETUDES BIOLOGIQUES 
Variétés à bractées « frego >, 
Les variétés D 2-Smooth-Leaf Frego, .J44 - 2 Frego, 
406-7 Frego, 4-14-2 normale et 406-7 normale ont don-
né lieu à diverses observations phytosanitaires. 
L'ensemble des résultats obtenus cette année : 
production, analyse de shedding. analyses de cap-
sules vertes. s'ils ne sont pas aussi nets qu'on pou-
vait l'esr,érer, vont tous dans le même sens : supé-
riorité des types " fœgo " sur les variétes à bracté-,s 
développées. 
Il faut aussi ajouter une autre qualité : le coton 
provenant de plants ,, frego" a un gra~e bien mei.l-
leur, ceci étant dù essentiellement à une plus grande 
facilité de récolte. 
L'experimentation concernant la forme de la brac-
tée sera poursuiviè et. si possibk amplifiée l'an 
prochain. 
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Crypto11hlebia ( A1·gy1•oploce) lenco-
treta 
Deux points essentiels sont à. retenir dans les tra-
vaux effectués cette année sur ce ravageur : 
- La mise au point définitive d'une technique 
d'élevage destinée a la production massive de larves 
de Cryptopl!lebia: 
- Les premiers épandages à rexterieur, dans la 
région de FERKÉSSÉDOUGOU, d'un mélange de gra:iu-
lose et de virose cytoplasmique associées à une émul-
sion d'endrine-DDT. 
Une grande partie de notre travail de laboratoire 
est maintenant consacrée à la production de ces 
deux viroses. 
If eliothis aru1ige1·a 
Comme pour Cryptophlebia, des améliorations ont 
été apportées à la technique d'élevage de ce rava-
geur sur milieu nutritif et notre laboratoire " pro-
duit " environ 200 à 300 larves par jour à partir des-
quelles on récupère 150 cadavres virosé5, 
Nous avons pu préciser quelques données sur l'ac-
tion de la virose nucléaire en fonction du poids des 
larves et de la température et aussE sur une éven-
tuelle possibilité d'associer ce drus à un insecticide 
chimique utilisé à faible concentration. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
Chef de la Section : J.-C. FoLLIN 
LES MALAD[ES DES PLANTULES 
Résultats des prospections 
Une détermination des champignons les plus cou-
ramment isolés des plantules de cotonniers a été 
réalisée sur la Station de Em,,\KÉ et sur différents 
points de Côte d'Ivoire. 
Deux méthodes ont etè utilisées : 
- La première, appliquée à la Station de BouAI'È, 
consiste à ramasser une série de plantules aux 
champs, à se:parer les racines des tiges et des feuilles 
et à placer ces organes sur eau gélosée en boite de 
Pétri après une rapide désinfection (l a 3 minutes 
suivant les organes) au bichlorure de mercure à l "/oc; 
- La seconde méthode consiste à ramener au la~o-
ratoire de la terre des différents points à étudier 
à la mettre en pot et à y semer des graines dèUn. 
tées et triées. l'isolement se faisant ensuite par la 
même méthode que précédemment. Cette technique 
ne donne évidemment pas les dégâts réels, car les 
plantules sont placées dans des conditlons défavo-
rables (obscurité,, humidité voisine de 100 °oi, mais 
apporte des renseignements utiles sur la potentialité 
d'un sol en organismes pathogènes et sur les dégàts 
possibles, donc sur Je traitement préventif à envi-
sager éventuellement. 
a) Sur la Statio11 de BOŒKÉ. 
Sur la Station de BoL"AKÊ. d'une manière générale. 
les fontes de semis sont extrèmement faibles. PèU 
d'organismes pathogènes ont été isoles, les résultats 
peu concluants des essais de désinfection de semen-
ces ont d'ail1eurs confirmé ces observations. 
Les isolements en différents Heux de la Station ont 
révélé la présence des champignons suivants : 




· Curvularia sp. 
Fusariwn moniliforme 
Fusarium oxysporum 








Les différents points étudiés en Cote d'Ivoire con-
cernent les di.vers postès d'observation de la Protec-
tion des Végétaux. II ressort des résultats que les 
sols du Nord sont. en première analyse, immuns de 
pathogènes comme Rhizocto11ia ou Pythium sp. Ces 
deux organismes deviennent, par contre, de l)lus en 
plus fréquents à mesure que l'on descend vers k 
Sud. 
Cote d'Ivoire Organismes isolés Maladie 
Nord 
Centre ~~;d· ·,:::::: ·:; 
Est , . , .... , ....... , 
Ouest . , ..... , . , . , .. , 
Centre ..... , . . . , .. · J 























La conclusion pratique de cette prospection est 
que les fontes de semis du Nord. sont surtout cau-
sées par des organismes portés par la graine, donc 
que la désinfection par des produits classiques 
comme les organo-mercuriques ou le Manèbe doit 
donner des résultats satisfaisants. Par contre, ces 
produits ne protègent plus la plantule en postémer-
gence au moment des attaques de Rhiz.octonia; il 
est donc nécessaire de songer à l'emploi de fongi-
cides systémiques, 
ESSAIS DE 
D:ÉSINFECTION DES SEMENCES 
Implantés sur la Station de BOUAKÉ, ils sont au 
Produits (1 l Dose 
o· 
• 0 
Agrosan 5 W . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,3 
Manèbe . . . . . ...... ... . . . ........ 0,5 
Rhizoctol ..................... , , 0,5 
Benlate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,5 
Rltizoctol Combi . . . . . . .. . . . . . .. . 0,5 
V. 4. X . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,5 
Thiabendazole , . .. . . .. . . .. . . .. . . 0,5 
Voronit .. .. . .. .. . . .. . . .. . .. . . . .. . 0.4 
Démosan .......... , ............. 0,5 
Témoin non traité (2) ......... . 
d. à P "' 0,05 ; ........... .. 
Manèbe + Benlate ....... , ..... . 
Agrosan 5 W + Demosan ....... . 
Manèbe ........................ . 
Manèbe + Carboxine ........... . 
Agrosan 5 W + Carboxine . , ... . 
Agrosan 5 W + Benlate ..... , ... . 
Agrosan 5 W ................... . 
Agrosan 5 W + TBZ ............ . 
Manèbe + TBZ ................. · 1 
Manèbe + Demosan , , , ..... , , , . 
Témoin r,ion ~aité _ (2) ........ , , , 
d. a P - 0,0:3 ...... , .... , , . 
Agrosan S W + Dieldrine ....... . 
CRD 68-5038 ...... : ............. .. 
Thiabendazole + Die1drine , ... , . 
Agrosan 5 W ................... . 
Rhizoctol Combi ................ . 
Thiabendazole .......... , ...... . 
Benlate .................. , ...... . 
Rhizoctol Coinbi .,.. Dieldrine . , 
Benlate + Dieldrine 40 % , ..... , , 
Témoin non traité (2) .. , ..... , , 











0) + 0,3 /' 0,5 





0,5 + 0,3 
0,5 + 0,3 
Kombre 
plantules 




































(ll Agrosan 5 W : 0,7 "ô chlorure éthylmercurique + 
4,25 % acètate phénylmercurique (Plant Protection Ltd) -
Rhi;;.octol : lO % sulfure méthylarsénique (Bayer) - Rhi-
:octol Cambi : Rhizoctol + 5 % cérèdon (Baye, J - Voronir : 
2-(2' fury\J benzimidazo\e + H.C.B. (Bayer) - ,\.fanèbe (Pro-
cida·i . Thiabendazale : 100 °.i m.a. - Be11late : 50 O;j beno-
myl (Pépro·i • Demosan : 50 °-a .clor:oneb (Du Pont de Ne-
mom:si - VA.X : 50 q,; carboxine ou Vitavax (La Quino-
Ièinei . C.R.D. 68-5038: Capfado\ ou Difolatan (Péprn). 
( 2 i Le temoin est exprime en % des graines semées. 
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nombre de trois. Le premier ètudie l'action de dix 
produits utilisés seuls : le second étudie l'associa-
tion Agrosan 5 W et Manèbe avec quatre produits 
systémiques (Benlate, Demosan, Vitavax et Thiaben-
dazole); le troisieme compare l'action de produits 
simples et de produits mixtes fongicides-insecticides. 
Ces trois essais furent semés les 1l et 12 aoùt ; la 
première phase de végétation s'est déroulée dans des 
conditions de sécheresse exceptionnelle qui furent 
défavorables. aux fontes de semis. 
Les trois essais sont réalisés suivant le même dis-
positif : blocs Fisher, huit répétitions, parcelle élé-
mentaiœ d'une ligne de 25 m, soit 100 poquets. 
Dan5 l'essai l, l'Agrosan et le Manèbe sont supé-
rieurs aux autres produits. Le Démosan et le Voro-
nit sont sans action dans les conditions de l'essai. 
L'essai 2 comparait des associations de produits 
actives, ailleurs, contre Rhizactonia solm1i. En l'ab-
sence de fontes de semis provoquées par ce parasite, 
les comparaisons de prnduits sont peu instructives : 
Manebe + Benlate est supérieur à Agrosan 5 W seul, 
à Agrosan 5 W + TBZ. à Manèbe + TBZ et à Ma-
nèbe ..1. Démosan. 
Dans l'essai, 3, l'addition de dîeldrine au désinfe,. 
tant augmente souvent la levée : Agrosan 5 W + 
dieldrine est supérieur à Agrosan 5 W seul ; TBZ + 
dieldrine est supérieur à TBZ seul. Dans d'autres 
cas, la dieldrine n'a pas d'effet marqué. 
ÉTUDE AU LABORATOIRE 
DE FONGICIDES SYST13MIQUES 
Les quatre. fongicides à action endothérapique Ben-
late, Demosan, Vitavax et Thiabendazole, à la dose 
de 0,5 °o en traitement des graines, ont donne lé'!s 
résultats suivants sur trois microorganismes respon-
sables de la fonte des semis et se développant en 
milieu nutritif 
Démosan 
Vitavax , .. 
1
, 
Benlate .. , 
TBZ ....... 
Rhizoctania , Colletotriclzum ] Pythium sp, 
salani gossypii 
inhibition sans action 







Aucun de ces produits ne peut être employé seul 
en désinfection des semences pour lutter efficace-
ment contre le complexe parasitaire responsable de 
la Conte des semis. 
Par contre, dans les expériences de protection des 
plantules de cotonnier contre l'infection d'origine 
externe de R. solmzi, ces quatre fongicides se sont 
montrés totalement efficaces : 0 ao de plantules 
mortes après dix jours contre 93 °ô chez le témoin. 
Aux doses employées (300 p.p.m.J, le Benlate et le 
Vitavax ralentissent la croissance ; le TBZ est net-
tement phytotoxique à 150 p.p.m, Seul, le Démosan 
reste neutre à 300 p.p.m. 
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Enfin. des essais d'infections artifide;[les de plan-
tules de races de G. hir;;tW,m ou de lignées d'addi-
tion ou de substitution de chromosomes d'aizoma-
lum dans le génome d'hh-sutum indiquent une possi-
bilité de sdectior;_ comre fo Pwhiwn mais offrent, 
par contre, peu d'espoir pour l~ lutte contre le Rlti-
:actonia. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
En Cote dTvoire. '-1.ous avons constaté que les pour-
ritures de capsuI,~s étaient pro>:oq_uë\es presque uni-
quement par l'introduction d'organismes pathogène.-; 
par les chenilles des cap·mles. 
Influence du caractère "bractées 
feego" 
L'étude a porte sur les réactions de la .-ariéte à 
bractées normales 406 - 7 et dè la mèmc; variété à 
bractées ,, frego , .. aux inoculations artificielles et aux 
conditions normab,3 du champ. 
Les inoculations ont consiste : 
l' En inoculation sur les bractées d'une suspension 
àe spores de Colletoffichum g0ssypii sur capsules aux 
champs: 
2' En inoculation en bacs pour tester la résistance 
péricarpique ; 
3° En inoculation par piqûre sur capsules de tœnte 
jours au champ. 
Enfin, un ramassage de capsules en vert permet de 
constater l'état sanitaire des capsules. · 
Eh condusion, H n'y a absolument pas concordance 
entre les résultats d,::s inoculations artificielles et les 
résultats au champ ; cela tient au fait que àans 
nos inoculations nous avons surtout testé la résis-
tance pedcarpique qui. semble de moindre i.mpor·· 
tance au champ. La différence dans la sensibilité est 
déjà beaucoup plus faibte pour la rèsistanœ inteme. 
Ce qui est remarquable: c·est la di.fference ccmstat<èe 
entre les pourcer:tages Je capsules momifiées. La 
momification étant due dans le cas présent à des 
att~ques précoces d,:: chenilles ([{dfot!lis et Diparop-
sis l. il semble bien que le caractere ,, frego :: protège 
Ia capsule pendant les premiers stades. mais ne scit 
plus utile lorsque la capsule a dépassé l'àge de 10 
à 15 jours. 
Par ailleurs. il est notable que le caractère "frego" 
est lié à une augmentati.on très nette de la produc-
tivité ce qui lui confère donc un intérêt supplémen-
taire. 
Influence de la variété sur les pour-
ritures des capsules 
Un essai comprenant les variétés A!Ien. BJA 392 et 
3 HAR a été mis en plaœ afin d'obsenrer les réac-
tions de ces variétés aux inoculations artificielles et 
d'analyser l'état sanitai.re dc:;s capsules. L'essai est 
dispo;;é en carré latin, chaque parceUe éMmentaiœ 
est formée de dix lignes de 20 m et représente une 
variété. Le semîs est réalisé le 13 aoùt. 
Pour c!,aque variété sont étudies les critères sui-
~.:ant5 : 
- Récolte et analyse èU •.;ert sur une ligne par 
parœlle; 
- Rendement en coton-graine ; 
- Résistance interne et péricarpique par inocula-
tion au laboratoire par C. gossrpii; 
- Résistance interne par inoculation au champ à 
l'aide de C. gossypii et Botryodiplodia tlz.::obroma<3. 
Les résultats des infections, là non plus. ne coïn-
cident pas avec les réisultats de l'analyse des dégàls 
réels au champ. Cela tient à ce que. ct·une part. [a 
résistance pérkarpique n,:: jùue qu'un rôle moindre 
à l'e;:terieur et que. d'a.um:c part. les infocti.ons arti.-
ficieHes par ;;iiqùres ne tiennent compte que de deux 
organismes alors que dans les -:ondi.tions naturelles 
il en existe de nombreux autres dont certaines 
7Jacteries tres virulentes associées. semble-t-H. aux 
attaques de Cryptovhlebia. Enfin. la grande dîversitè 
du pé'Lrnsitisme, son importance et l'attirance ditî:e-
rente probable de certaines variétés cachent les ré-
si.stances que l'on peut mettre -:n èvidence par ino-
culation artificielle. -
Il semble bien que dans le contexte de Bm..::\KÉ, Ja 
lutte contre les pourritures de capsule,; pas-,e avant 
tout pal- la lutte contre les chenilles des capsules 
par selection varietak ou lutte directe biologique ou 
chimique. 
Comportement de diverses races de 
G. hil·s1ztl1111 eu présence de Colle-
tott·ichu111 gossypii sur les capsules 
Par analogie avec l'action d'antibiose de la race 
marie - galantè sur le Ver ro.:le, nous avons testé 
quelques races de· Gossypium hirsutwn de façon à 
rnir si. èventuèllement. il n'y aurait pas des facteurs. 
de rtisistance aux pourrituœs de capsules. Races : 
prmctalln!l (Afrique et Te:,;:as ), marie-galante (Afrique 
et Texas), paimeri (Aflique et Texas), mollisso11i 
(Texas, et latifoliwn var. mutant red et BJA 592. 
Les deux types d'inoculation (par trempage et par 
piqùrel montr.;mt que c'est la vatièté cultivée qui 
a le comportement le plus acceptable vis-à-vis des 
pourritures de capsules. La recherche de factèurs 
de résistance dans d'autres races de G. hirsmwn 
n'e.;t certainement pas une voie d'étude satisfaisante. 
L' Anthracnose du cotonnier 
L'étude de diffèœt'.tes souches montN qu'U e~iste 
au moins deux races à specialîsatton parasitaire dis, 
tîncte chez C. gossypii. 
La Fl AHen < Mono presente une sensibilitè inter-
médiaire a \'Anthracnose et i.ndiquè la possibilité de 
l'introduction d'un facteur de résistance chez G. bar-
bad.e11s2. {cf. arti.cle publie dans Cot, Fib. trop. 23. 
3. 3il7-388j, 
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1. Observations aux champs 
En Côte d'Ivoire, dans 1a zone Hibiscus, la maladie 
du chancre du collet (Phytoplztliora parasitica) s'est 
peu manifestée; la présence de l'Anthracnose était 
par contre constante. Les variétés telles que B G 12-1 
et Guatemala 4 ont montré une résistance totale 
alors que le Cuba 108 ou le P I-22 étaient légèrement 
touchés ; la variété P I-21 s'est révélée très sensible. 
Au Mali, sur la station de .N'TARU, les attaques 
sont beaucoup plus graves que celles observées en 
Cote d'Ivoire; aucune variété n'est parfaitement 
résistante et, par exemple, le Cuba 108 au comporte-
ment satisfaisant en Côte d'Ivoire se révèle à peine 
tolérant au Mali. 
2. Expérhnentation sur la Station 
de Bouaké 
a) Sur l'A.nthracnose 
D0s souches de Colletotriclmm hibisci ramenées au 
laboratoire ont été inoculées sur 2 variétés : BG 53-90 
reputée très sensible et Cuba 108 résistant0. Les 
inoculations sont réalisées par piqûres dans le dernier 
entre--nœud de plantes de 3 semaines à 1 mois et 
i.ntroduction de spores du champignon à, tester ; la 
blessure est ensuite entourée d'un morœau de coton 
hydrophile constamment humidifié. Les resultats sont 
lus 12 à 15 jours après l'inoculation et une note est 
donnée à chaque plant: 
0, très résistant, pas de réaction ; 
1, résistant, formation d'un cal ou d'une petite lé-
sion à l'endroit de l'inoculation; 
2, tolérant, lésions isolées, pas de retard de croi"> 
sance; 
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3. sensible. lésions isolées, sommet incurvé; 
4. tres sensibl0, destruction du sommet. lésion uni-
forme. 
Les resultats sur BG 53-90 et Cuba 103 montrent 
un0 virulence nettement plus forte de la race isolée 
du Mali. 









Un programme de test de résistance à !'Anthrac-
nose des principales variétés ayant été projeté avec 
M. Dnrn, ces résultats mettent l'accent sur l'impor-
tance du choix de l'inoculum à utiliser dans ces tests .. 
b l Sur la sélection 
Des graines d'une F 1 [Damara (variété locale de 
R.C.A.l :,,· Cuba 108] furent semées sur la Station de 
Bov.tKÉ. Les caractéristiques morphologiques des 
deux variétés d'origine sont : 
- Damara: tige rouge, feuilles découpées, cycle 
long. 
- Cuba LOB: tige verte. feuilles entières, cycle 
court. 
La F l était à feuillès découpèès, de couleur et cycle 
intermédiaire. les plants de la F 2 se rèpartissent 
comme suit (intermédiaire I : tend vers le rouge ; 
II vers le vert). 
1 Tige Intermédiaire In termèdiaire Tige Total 
1 
rouge 
Feu!lles e~tière~ ........... ) 40 
Femlles decoupees ......... 133 
Total ........ , ............ [73 
Si le déterminisme de la forme de la feuille èst 
simple (un seul gène récessif), il n'en est pas de 
même pour la couleur· de la tige, d'autant plus que 
les classes intermédiaires n0 sont pas homogènes ; 
de nombreux: gènes sont vraisemblablement en cause. 
L'expérimentation sur les hibiscus en ce qui 







75 0 169 
225 4 520 
301) 4 68':l 
1° Sélection contre l'Anthracnose à M'PESOBii.: 
2' Etude des croisements entre différentes varietés 
sur des critères technologiques et de résistance amc 
maladies; 
3· Etude. en liaison avec M. V.\N ZuIJLEN, d'un essai 
de variétès et de produits contre ks nèmatodes sur 
la ferme de la S.I.V.A.K. 
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PROGRAMME HIBISCUS 
Responsable: TH, Vrn ZuuLEN; Adjoint: A. MAZUR 
On a conduit parallèlement deux programmes d'e.'(· 
périmentation : l'un à. la ferme de la S.I.V .A.K. à 
FERKËSSÉDOUGOC, l'autre à Ia forme du Foro·Foro à 
BüüAKt. 
La pluviométrie d.ël1citaire du mois de mai a FER· 
KÉSSÊOOUGOU a obligé à faire de seconds semis début 
juin. La campagne s'est dérou]èe dans d'excellentes 
conditions par la ,mite. A BoUAI~É. les essais ont 
souffert très sévèrement de la période sèche allant 
de mai à juillet. les pluies du mois d'aoùt n'ont pas 
agi sur la croissance car la floraison avait débuté 
dès la seconde quinzaine de juilfot. La plupart des 
essais ont été orientés vers la production de graines. 
d'autres ont été arrachés. 
EXPJ3RIMENTATI0N 
A LA FERME DE LA S.I.V.A.K. 
(FERKÈSSÉDOUGOC!. 
Une attade d'Altises, Nisotra dilectm, en jui.n, a 
nécessité deux et, pour certains essais, trois traite· 
ments. 
A partir de juin et jusqu'à la recolte, une pluvio· 
mètrie abondante et régulière a favorisé un bon dé· 
veloppement végétatif. 
Le rendement moven des essais de FEREÊSSÉDOUGOU 
est de l 780 kg/ha. · 
La maladie du chancœ du collet (Phytophthora 
parasitica) ne s'est pas manifestée; par contre. l'in· 
festation de nêmatodes est en progression. 
Dans l'ensemble. la campagne 1969 peur la région 
nord peut ètre considérée comme excellente. 
La Société S.LV.A.K. a considérablement facilité 
notre tâche en mettant à notre disposition son ma· 
têriel de décorticage et ses moyens de transport. 
a) Essai de dates de senus x variétal 
Le debut des semis est généralement fonction des 
conditions climatiques. 
On sait déjà q_ue plus les semis peuvent être effec· 
tués tôt dans la saison, plus la plante dispose de 
temps pour pouvoir se développer avant sa tloraison. 
On cultive· actuellement trois variétés, deux varié· 
tes d'H. camiabùms et une variété d"li. sa.bdariffa. 
Le but de l'essai est de déterminer pour chaque 
variété la date limite dt: semis. 
Ob jets principaux : 
A... semis le S juin ; 
B. semis le 25 juin : 
C. semis le 15 juillet. 
Ob/ers secondaires: 
L variété Cuba 108 (H. cmmabi11us); 
2. variété Guatemala 4 (H. camtablnus) ; 
3. variété roselle (li. sabdariffa). 
Dispositif expé1imental: 
, Split-plot ·: à trois traitements principaux et trois 
traitements secondaires. Parcelles élémentaires de 
56 m2. 8 répétitions. Semis au semoir "EBRA" mo. 
norang en lignes écartées de 0.30 m. 
Fertilisation·: 
150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 150 kg/ha 
de superphosphate· triple. Epandage des engrais aus. 
sitot après le semis, à. la volée. 
Résultats. 





Semis du 5 juin : 
Cuba 108 .......... ,, 488 
Guatemala 4 . . . . . . 423 
Roselle .... ..... ... . 402 
Moyenne .. . . . . . . . . . 438 
d. à_ P = 0.05 .. ., .. 
Semis du 23 juin : 
Cuba 108 .. .. . . .. . .. 589 
Guatemala 4 . . . . . . . 5i2 
Roselle . .. . .. . . . . .. . 522 
Moyenne . . .. . . . . . . . 561 
d. à P = 0.01 ...... 
Semis du 15 juillet : 
Cuba 103 . .. . . . . . . . 463 
Guatemala 4 . . . . . . . 442 
Roselle . . . . . . . . . . . . . 420 
Moyenne ........... 1 442 
d. n P = IJ.05 ..... -1 













[fau- 1 Pro· 
teur J duction 
des. . de 





























Entre fos dates de semis ......................... . 228 
415 Entre les variétés x date de semis ............... . 
t 1) Hauteurs mesurées à 9()..(00 jours pour Cuba 103 et 
Guatemala 4, et à 120..130 jours chez ta Roselle. 
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La roselle est supérieure à Cuba 108 et Guate-
mala 4. 
L'importance des dates de semis est nettement dé-
montrée. Dans les conditions de l'expérience, la 
meilleure date est le 5 juin. 11 n'est pas certain qu'un 
semis plus précoce ne soit pas meilleur, mais les 
conditions climatiques en 1969 n'auraient pas permis 
de le realiser. En ce qui concerne les dates limites 
de semis, il ressort de l'essai que pour les deux 
variétés d'H. can11abi11us la date limite est antérieure 
au 25 juin. Pour la varièté rose!le, 1a date limite 
peut se situer au-delà du 25 juin, mais en tout cas 
elle doit rester antèrieure au 15 juillet. 
b) Essai variétal 
Le.s buts recherchés dans l'essai variétal sont : 
- Déterminer, parmi ks variétés· dont on dispose, 
Variété 
Roselle ............. · 1· 
P[-22 ............... . 
Soudan précoce ..... . 
Variété locale ........ 
1 
BG 52-1 ............. . 
Cuba 108 ............. . 
Guatemala 4 ....... ,. .. 
1
. 
Pl-21 ................ . 
d. à P = 0,05 ... . 
p = 0.01 .... [ 
Nombre de plants 
levée récolte 

















Les 6 premières variétés (roselle, P 1-22, Soudan 
précoce, locale, BG 52-1 et Cuba 108) ne diffèrent pas 
entre elles et sont supérieures aux deux autres. Chez 
celles•ci, Guatemala 4 est supérieure à P I-2l qui est 
donc inférieure à toutes les autre.s. 
Le classement par rapport à l'Anthracnose donne 
les résultats suivants : 
- variété très résistante: roselle. BG 52-1 c:t Gua-
temala 4; 
- variétés ]égerement sensibles : Cuba 108. locale 
et P I-22; 
- variété plus sensible: Soudan précoce: 
- variélté très sensible; P I-21. 
c) Essais de fu1nure minérale 
1 • Essai soustractif (en 2e année de culture). 
L'essai mis en place en 1968 a ses parcelles élémen-
taires subdivisées en 2 parties égales : l'une reçoit 
une fumure minérale identique à celle de l'an der-
nier ( 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaqœ + 150 kg/ha 
de superphosph<ite triple + 130 kg/ha de ch1orure de 
pmassium); l'autre ne reçoit rien et -permet de juger 
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les plus productives sous nos conditions clima-
tiques; 
- Tester la résistance à l'Anthracnose (Colletotri-
clmm hibisciî. 
L·essai comporte une variété de l'espèce H. sab-
darif1a et 7 variétês de l'espèce H. cannabinus. Les 
variétés de l'espèce H. canuabinus sont toutes des 
variétés â cycle court de 90 a 100 jours. La ,;,:ariété 
de l'espèce H. sabdarifta a un cycle de 120 à 130 
jours. 
Le dispositif expérimental adopté est celui des 
blocs de Fisher : 8 ·répétitions, -parcelles élémentaires 
de 14 '<' 4 m. La fertilisation uniforme épandue à la 
volée aussitôt après le semis était constituée par 
150 kgiha de sulfate d'ammoniaque plus 150 kgiha de 
superphosphate triple. Semis le 17 juin. 
Les résultats sont: 
Hauteur Durêe de I· Production 
d<ès tiges végétation de fibre 
cm jour kg/ha 
257 124 2273 
1% 94 2226 
253 94 2130 
224 94 2 123 
213 w 2108 
221 94 2101 
245 94 1 784 
189 73 1297 
245 
326 
une arrière.action éventuelle de la fumure apportee 
en !968. Variété: Guatemala 4 (H. cmmabillus) - Semis 
4 juin, coupe 4 septembre. 
Hauteur Production 
des plants de fibre 
Fumure 
Fumure Fumure · Fumure Fumure 
l968 68 + 69 1968 68 + 69 
cm cm kgiha kg/ha 
NSPK > •• ' •• < ~ ...... 211 221 1856 2130 
NPK (- Sl 
·······; 213 225 1864 2074 
NSK t- P) ••• ;+•• 209 231 1774 1991 
NPS (- K) ........ 203 213 1617 1876 
SPK (- N·1 201 209 1440 1673 
Sans fumure ...... 199 199 1184 1204 
Un arrière-effet très important se manifeste après 
la fumure de l968, à l'exception de l'objet sans azote. 
Chez les parcelles fumées les deux années successives, 
les résultats confirment cette déficience du sol en 
azote. 
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2 - Essais de dose; d'a;:.ote. 
Six essais en deux ans ont démontré qu'on n'obte-
nait pas une production supérieure en ajoutant au 
semis de l'azote supplémentaire à une fumure NSPK 
[150 kg/ha (NHd SO, -i- 150 kg/ha T.S. + 180 kgiha 
ClK]. L'absence d'azote a un effet très marqué chez 
les objets SPK et " sans fumure , .. 
Cet azote supplémentaire a-pporté un mois après 
le semis sous forme d'uree (50 à 125 kg/ha,i :ri::ste 
egalement sans etfot. 
d) Essai d'herbicides 
L'he~bicide Lasso CP SOl.J.4 à 48 ~c de m.a. aya:it 
donné de bons résultats en 1963 [ut ré-expérimente en 
1969. Les objets comparés sont: 
- Lasso CP 50 l..\4 Hquide à 4g 0 ,i de m.a. à ,1. l;ha 
p.c.: 
- Lasao CP 50l.J4 liquide à 48 ry;i de ru.a. à 3 l/ha 
p.c.; 
- Lasso Granular à 10 o~ de m.a. à 15 kgiha p,c.; 
- Témoin non traité. 
Epandage aussitot après le semis : èn soluti0n 
Objet 
aqueuse a rafaon de 40ù l/ha; en mélange avec les 
engrais. 
Le3 conditions climatiques au moment de l'appli-
cation étaient extrèmernent favorables. Une pluie de 
17 mm aussitôt après l'application du produit et une 
température relativement élevée allant de 19'' à 26' C 
ont farnrisé une bonne diffusion de produit dans 
le sol. 
L'action herbicide du produit contre les adventices 
fut immédiate et totale. Il u·y avait aucune différence 
d'efficacité entre le produit sous forme de cristau.'< 
et les deux doses sous forme liquide, · 
Aucun sarclage ne fut nécessaire dans les objets 
traités, tandis que l'objet témoin a dù ètre sarde 
normah:ment. 
Le produit a causé un certain retard dans le déve. 
[oppement de la plante au cours du premier mois 
qui suit l'application. Ce œtard dans la crnissance 
en hauteur a été pratiquement rattrapé à six ~e-
maines. 
Le produit a ~liminé un certain nombre de plants. 
mais les plants restants ont pu se dèvelopper davan-
tage. A la récolte, il n'y a pas eu de différence davs 
la longueur des tîges. • 
Les productions de fi.lasse sont les suivantes: 
Production de fibre 
kg/ha 




Lasso liquide, 3 1/ha .· ...... ,. ... --1· Lasso liquide, 4 1/Iia ........ ,. .. 
Lasso cristallisé 15 kg:ha . . . . . . . 
d · p - no· .a -v,),-, ............. 1 
P = 0,01 ........ , ...... , 
114 
155 
Le témoin non traite et les objets "' Lasso liquide " 
ne diffèrent pas entre eux à P == 0,01 et sont supé-
rieurs à l'objet ,, Lasso cristallîse ,, à P = 0,05. 
e) Essai d'assolement 
Le but de l'essai est de mettre en comparaison cfo.q 
ans de culture de kénaf (Kl sans interruption avec 
une culture de kènaf interrompue par une culture 
de riz i"R) ou par une jachère à Stylosant!zes (J;. 
L'essai a été implante sur un terrain cultivé depuis 
deux ans déjà en kénaf. · 
1967 1968 1969 1970 1971 
l K K K K K 
2 K K K R K 
3 K K R R K 
4 K K R K K 
5 K K K J K 
·6 K K J J K 
7 K K J K 1( 
Dispositif expérimental: blocs de Fisher, 8 répéti-
tions, parcelles elèmentaires de ,10 :<. S m divisées en 
2 parties égales. l'une cultivée en Cuba 108, l'autre 
en roselle. 
Les objets cultivés en kénaf et en riz ont éte fumes 
avec 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaq_ue plus 150 kg/ha 
de superphosphate triple, 
Les résultats seront fournis à. la fin de l'expérimen-
tation, mais on peut remarquer les forts rendements 
en filasse après trois ans successifs de culture : 
2 231 kg/ha pour le Cuba 108, l 531 kg/ha pour la 
roselle. Les parcelles en riz, après deux ans de kénal', 
ont produit 2 9-B kg/ha de paddy. 
f) Introduction de variétés 
10 variétés d'H. carwabùms ont été introduites à 
la Station de BOUAKE, en provenance des U.S.A .. de 
l'Inde et de la R.C.A. Elles ont fait l'objet <l'observa. 
tians multiples. 
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- Origine U.S.A. : 
- 9161, 9162, 9163, 9164. Cycle court; 90 jours en-
viron, tiges rouges, feuilles entières. 
- PL 4. Cycle court, 90 jours environ, tiges verte 
grisâtre, fouilles entières et feuilles découpée5. 
- Cuba 2032. Cycle long, 130 jours environ, tiges 
vertes, feuilles entières et feuilles découpées 
- 7561. Cycle très court, tiges vertes, feuilles dé-
coupées. 
- Origine Inde: 
- P 1-324 921, P 1-324 922. Cycle court, 90 jours 
environ, tiges vertes et feuilles entières. 
- Origine R.C.A. : 
- Damara. Cycle long, 140 jours environ, tige.'> 
rouges, feuilles découpées. 
g) Observations sur les méthodes 
de rouissage 
Deux méthodes de rouissage ont été pratiquées à 
FERKËSSÉDOUGou sur plus de 200 échantillons : 
- rouissage de tiges f ralclzes ; 
- rouissage de lanières séchées ; 
- une troisième méthode fut expérimentée en 1968 : 
rouissage de [awëres vertes. 
Ces trois méthodes de rouissage ont dans la pra-
tique un certain nombre d'avantages et d'inconvé-
nients, mais aucune des méthodes n'a diminué la 
qualité de la fibre. 
Le pourcentage de perte en filasse varie de 1 à 
24 g,i sufrant le cas et selon la méthode employée. 
Ces pertes proviennent du décorticage et du lavage. 
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les précautions nécessaires ayant été prises afin 
d'éviter des pertes au cours des manipulations. 
L'importance des pertes est fonction de : 
a - la pêriode de la coupe ; 
b . la durée entre la coupe et le décorticage. 
La récolte débute généralement en septembre, pè· 
riode où les pluies sont encore fréquentes. A cette 
époque, le décorticage se fait facilement et la perte 
est faible. Pendant la période intermédiaire, fin sep-
tembre.octobre et début novembre, quelques pluies 
facilitent encore le décorticage, mais des périodes 
sèches permettent également un séchage des lanières. 
Une fois la saison sèchè: installée, les tiges se dessè. 
chent. le décorticage devient très difficile et les 
pertes importantes. 
La durée d'attente entre la coupe et le décorticage 
doit, dans tous les cas, ètre aussi courte que possi.ble 
car; même en période de pluies, un décorticage effec-
tué 3 jours après la coupe entraîne une perte plus 
importante (7 à 10 %). 
Face a ces données on doit, dans une entreprise 
rationnellement organisée, envisager d'employer ces 
trois méthodes de rouissage. 
Pendant la période de pluies fréquentes, un décor-
ticage d un rouissage sur lanières vertes se jus-
tifient. Ensuite, pour ta période intermédiairê, on 
procédera au séchage des lanières. Ces lanières seront 
mises en balles et leur rouissage sera effectué en 
dernier Heu. 
Pour la fin de la récolte en saison sèche, les tiges 
ne seront plus décortiquées. Apres la coupe, elles 
resteront étalées à terre quelques jours pendant les-
quels elles perdront leur feuillage et une grande 
partie de leur poids initial. Elles seront ensùite a-5-
semblêes en bottes et dressées en meules en atten· 
dant leur rouissage. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station: L. COUTEAUX 
Section de Génétique: L. COUTEAUX et P.L. LEFORT 
Section d'Expérimentation: N. D_ossou 
CARACTÈRES-GÉNÉRAUX DE LA èAMPAGNE 
Pluviométrie 
Le campagne se caractérise à la Station par : 
- Une pluviomitrie légèrement déficitaire, 1 030 mm 
en 93 jours contre 1205 mm en 107 jours, pour 
la moyenne des 20 dernières années (1950-1969), 
soit 85 °o de cette moyenne; 
- Des mois de mai ( 80 q .i ) et surtout juin (31 ° o), 
puis juillet (27,5 % ) très déficitaires, un mois 
d'août normal et un mois de septembre excéden-
taire mais dont les précipitations furent peu 
nombreuses et très abondantes. 
Mois 
Janvier ........ ., ..... . 
Février ............ , .. · 1 
Mars .................. . 
AvrU .................. . 
Mai ... , .. , .......... , .. \ 
Juin .... , ........ ·······/ 
rumet .......... -....... ! 
Aoùt ................... i 
Septembre ... , ....... . 
Octobre ............... . 
Novembre ............. . 
Décembre ............. . 
Total 






























En définitive, malgré un démarrage très difficile de 
la végétation dù au déficit cl.e mai, juin et juillet, on 
peut estimer que la pluviométrie a étè plutôt favo-
rable à la culture cotonnière. 
Parasitisme 
Diparopsis watersi reste le déprédateur majeur, à 
cause de son apparition _précoce (dès septembre). 
Cryptophlebia leucotreta vient ensuite, mais avec une 
nocivité beaucoup plus limitée. Platyedra gossypiella 
apparaissant tardivement (mi-novembre), ne cause 
que peu de dêgàts. Heliothis armigerâ et Earias spp. 
sont restés sans importance. Spodoptera littora!is 
fut inexistant. 
Sylepta derogata, Empoasca facialis et Helopeltis 
sclwzttedeni se manifestent en l'absence de protec-
tion insecticide. 
Les pourritures des capsules ont été très impor-
tantes cette année. La Bactériose (Xanthamonas mal· 
vacearum) connut une extension importante favori-
,:;ée par la pluviométrie et les insectes piqueurs. 
L'extension du ,, Leaf.curl" fut plus limitée qu'à 
l'habitude. 
Production 
La commercialisation a porté sur 5 000 t de coton-
graine dont environ 2 600 t provenant des variét:§s 
Mono et Hyfi (G. barbadeuse). La culture de l'Allen 
s'implante dans le Nord. 
SECTION DE GËNÉTIQ!lE 
Les travaux de la Section de Phytoteclmie d'AXIË-
Mo;.m comprenaient en 1968 deux grandes parties, le 
programme classique Gossypium barbadense et le 
programme d'étude de la stérilitè mâle et de ses 
modalités d'application pratique en vue de la créa-
tion d'hybrides F 1 interspécifiques G. hirsutum X 
G. barbadense. 
I ~ PROGRAMME G. ba1•baden.re 
a) Sélection massale~pedigree dans 
la variété Mono 
L'amélioration de la variété Mono se poursuit en 
sélection massale pedigree. Cette variété s'est très 
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bien comportée en essai comparatif r_493 kg/ha en 
culture associée à l'igname sans errgrais ni traite-
ments insecticides, et t 736 I,:g_tha en culture pure 
à faible densité avec fumure minérale et protection 
insecticide, pour 1e Mono 63 qui ti.gurait 'comme té· 
moin de ces essais). 
D;lns le but d'essayer d'estimer l;;;s améliorations 
réellement obtenues au cours des d:~rnières années, 
il est intéressant de rapprocher les rcisuitats des 
essais comparatifa rèalL,ès en 1966, 1%7. 1963 et 1969. 
avec les sètections Ivfono 38. l'vl:ono 65. Mono ,56, 
Mono 67, Mono 68 et Mono 69. 
Sur quatœ années et neuf essais comparatifs 
(btocs Fisher à 8 répétitions,, on ne trouve q,..!e 
deux fois des différences statistiquement significa-
tives entre les rviono, pour la production de coton· 
graine: 
- En 1968, Mono 66 significativi:;ment supérieur a 
Mono 68; 
- En l969. Mono 69 significativement supérieur a 
Mono 67. 
Pour le caractère " mndemeilt à l'ègmnage ;> la pro. 
gression apparait nettement : 
l\.fono 53: 36,0 °·a en 1966; 36,3 °ii en 1968; 
Mono 65: 39,0 ~~ en 1966; 
Mono 66; 39,0 et 39,4 °~ eë.1 1966; 33,2 et 3f!,,7 '1ii ,è'n 
1967; 39.9 et. 39.5 °;; en !963; 
Mono 67; 39.6 Ori en 1967: 39,0 et 39.8 o.; en 1968: 
39,4 et 41.9 O,j en 1969: 
Mono 68: 39,8 à 40,4 °c en 1968; 40,0 et 40,9 o., en 
1969; 
Mono 69: 4l,2 et 42.6 °o en 1969. 
La lougueur de la fibre a peu vane; elle atteint 
28.5 à 30,0 mm selon les années (2,5 Gf Span Length 
du Digital Fibrograph). La ténacite des fibres est 
restée égale à elle·mème pendant toute cette pèriodë:: 
21,0 à 23,4 g!tex. 
b) Les va.riétés 1-Iyfi 
Une première selection massale pedigœé! fut 
constituée en 1960-61 à partir de croisements entre 
variétés G. barbad,mse a longues fibres (Sea Island) 
et barùade11se locau:t (Ishan, Mono). En. 1966, 1967 
et 1968, soit après 6, 7 et 8 ans de seiecti.on. les ca-
ractéristiques de cet Hyfi n° 1 en essais comparatifs 
par rapport au I\.fono de !"année étaient les sui· 
vantes: 
- Production faible (55 à 80 % du Mono i; 
- Rendement à fêgrenage Mgèrement plus faible 
(- 0.4 a 0.8 pointJ ; 
- Longueur de la fibre bien améliorée 1'. + 1.6 à 
+ 3,7 mm fibrographeJ; 
- Tènaci.tê un peu supérieure ( + 0,5 à + 1,5 g/te:d. 
Ce résultat décevant quant à la production a În· 
cité à entœprendre une seconde sèl.ection massal,~ 
pedigree, dite Hyfi n" 2, dans un au.tre croisement 
.;;ntre Sea Island ët îogo Sea Island. Les caractèri.s. 
tiques de cet Hyfi n' 2, par rapport au l\fono de l'an-
née, furent les suivantes : 
- Production peu inférieure (S3 à 94 °ü du kfono): 
- Rendement à l'égrenage plus faible (- 0 à - i.+ 
poinn; 
- Longueur de 1a fibre bien amèlioree ( + 1.l à 
+ 3,8 mm fibrographé'.i ; 
- Ténacité très supérieure(+ 2.3 à + 4.6 g/tex). 
L'Hytl n' 2 fit l'objet de petites multiplication<: 
en 1968 et l%9. Un Hvfi n· 3 est constituè en 1969-70 
à partis d'une sélec-tion massale pedigree dans la 
descendance d·un croisement nouveau Sea Island 
t Mono. Il sera expérimenté en 1970-7[. 
La vulgarisation de ces variétés peut ètre envisagee 
dans les sectëurs bien encadrés où les trois à cinq 
pulvêrisations insecticides indispensables seront ap· 
pliquées. 
c) Sélection pedigree autofécondée 
Le matériel en sélection pedigree autofécondée est 
constitué en l 969-70, d'une part, de descendances de 
croisements nouveaux et, d'autre part, de quatre 
familles. 
Les croisements effectués en 1968.69 (Hybrides 
Spéciaux Pressley) sont caractérisés par des fibres 
de très bonne longueur et de ténacité élevée. Les 
croisements de retour sur Mono ou Hyfi. seront 
effectués. 
Les quatre familles en cours de sélection ont toutes 
pour origine un croisement Sea Island (V 30) pc1.r 
Mono 56, suivi de backcrosses sur Mono ou Ishan. 
La famille G 5. G 9 est 1a plus intéressante. 
d) Essais variétaux en Station 
Trois essais ont été mis en place; deux mettent 
en comparaison 4 variétés batbade,zse et 2 variétés 
lû,sutum x barbadense (F l) en culture pure avec 
engrais et protection insecticide, et en culture asso-
ciée avec: l'igname sans fumure ni traitement ; la troi-
sième met en comparaison lës 5 familles en sélection 
pedigree autotécondèe, culture pure mais sans pro-
tection insecticide. Méthode des blocs, 8 répétitions, 
l ligne de 25 rn par parcelle elemëntaire (1,8 :< 1,0 m;. 
Le premier essai, en cultuœ pure, a bénéficie d'un 
apport de 200 kg'ha ,:t'engrais 1_150 kg de sulfate 
d'ammoniaque + 50 kg de superphosphate tripleL 
Les hybrides interspécifiques en F 1 sont tous très 
supérieurs au Mono 68. Les dégâts d'insectes sont 
relativement faibles et les proportions de plants at-
teints par le ,i Leaf curl" varient de 1.0 à 5,3 %. 
Le deuxième essai, sans fumure ni protection et 
conduit en culture associée avec l'igname, est beau· 
coup moins productif. Il est assez parasité et de 9 
à 17 °o des plants sont atteints par le ,, Leaf curl "· 
L'essai est très hétèrogene et des conclusions pré· 
cises sont impossibles à en tirer. 
Aucune des familles en sélection pedigree auto. 
fecondèe n·est plus productive que le Mono 68 dans 
les conditions de l'essai : pas de traitement, fumure 
légère. Certaines lui sont très inférieures: PA G 7 /ô8 
et surtout PA G 9/ô8. 
Retour au menu
ANIË-Mmm - 101 
Production de coton-graine: ~ô T 
Variété 
1 
Culture pure Culture Culture pure 
associée 
-~---~ 
Mono 68 .................... . 
Allen x Mono ............. . 
ms x Hyfi ............. , . , .. . 
ms x Mono ................. . 
~ono 69 .................... . 
Mono 67 : .............. , ... .. 
Hyfi n° 2 ................... . 
PA 45-G4/6& ., .............. .. 
PA G4i68 ................... . 
PA G7f68 ................... . 
PA G9/68 ...... ,. .......... .. 


















74 °. 58 i;-6 
PA G3i68 ............. ., .... · 1 
-------~ 
d à p: 0,05 .... ··1 
P - 0,01 ..... . 
16 
22 
La comparaison des hybrides F 1 izirsutum x bar-
badense en essais variétaux, entre eu.'{ et par rapport 
au Mono en 1966, 1967, 1968 et 1969, conduisait aux 
conclusions suivantes. 
L'avantage des hybrides par rapport au Mono est 
très fortement marqué en production et longueur de 
fibre, assez nettement en tênadté et élasticité de 1a 
libre, la finesse étant par ailleurs plus grande (ce 
qui peut être, suivant l'utilisation, un avantage ou 
un inconvénient). 
Toujours par comparaison avec le Mono, le rende-
ment en fibre est assez nettement inférieur er la 
maturité moins bonne. 





Si l'on compare maintenant les trois hybrides entre 
eux, il semble que la production de l'hybride Allen 
X Mono soit la plus intéressante, ensuite celle du 
ms x Hyfi, enfin celle du ms x Mono, ce dernier 
étant également un peu inférieur en longueur de fibre 
mais perdant. par contre, un peu moins que les deux 
autres du point de vue rendement en fibre. 
En définitive et pour l'ensemble des caractères, 
l'hybride Allen x Mono paraît être le croisement qui 
réunit le plus de caractères intéressants. La créa-
tion de lignêes Allen màle-stériles, en cours actuel-
lement, permettrait sa production à grande échelle. 
Caractéristiques principales du coton de ces essais. 
Fibre 
Longueur Finesse Ténacité 
2,5 % S.L 
oô F 
Mono 68 ................ 1 40,5 
Allen x Mono ........... 36,6 
ms x Hyfi .............. 36,5 




Mono 67 ,, .............. 40.6 
Hyfi n" 2 : 40,8 .............. 




PA G3/68 ...... , ........ 40,2 
PA G7/68 
............... 1 39,3 
PA G9/68 .. , ........ ' .. ~ 40,2 
Le rendement à l'egrenage, la longueur et la fi-
nesse sont presque toujours les plus élevés dans 
l'Rssai traité et fumé pour chaque variété. 
mm I.M. g/tex 
28,5 5,2-5,6 21,8-22,2 
31,3-33,0 3,4-3,6 25,4-24,6 
32,7-34.l 3.1-3,2 23.7-24,4 
32,1-33,2 3,3-3,4 23,8-25,4 
28,0-29,3 5,0.S,5 21.6-21.7 
28,0-28,4 {,8-5.6 22,3-22,8 
31,3-32,3 4,2-4,6 24,5-25,5 
31,2 3,5 22,0 
30,1 4,2 21,9 
28,6 4.ti 20,8 
29,2 3,9 20,4 
30.8 ,p 19,l 
e) Essais variétaux extérieurs 
Les variétes Hyfi étaient comparées au Mono daris 
4 essais ; semis du 15 au 25 juin. 
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Production de coton-graine; ''i T 
Variéte 1 l\.fantime I Règion Centrale 




Mono ........ . 
Hyfi n• 1 




1 092 kg 985 kg · 1.143 kg 
64 o., 31 ~ .• ; 1 71 ~~ 
36 °·,i 7S 0-~ 71 ° ,; 
' 
Aucun des Hyfi., 5dectionnes pour la haute qualité 
de leurs fibres. n'atteint 1a production du Mono. 
f) Essai de fumure 1nînérale sur 
Mono 
Le;; fumuri:':s apportees: LOO kg_!lm de sulfate d'am-
moniaque + 85 kg/ha de superphosphate triple dans 
un objet. et lOü kgiha de sulfate d'ammoniaque seul 
dans un autre objet. sont sans repercussion sensible 
sur la production de coton-graine. comparées à l'ob-
jet non fumé t l 239 kg/ha\ 
II - RECHERCHE 
SUR LA STÉRILITÉ MALE CHÈZ 
G. l1irsutii111 
Le programme d'étude de la stérilité màle chèZ 
G. hirsutum et de son application à la fabrication 
d'hybrides interspéciliques G. hirsutum x G. bar-
badense a débuté à la Station d'ANIB en 1964. Les 
quatre premières années, les études furent centrées 
sur: 
- L"expœssion phénotypique des gènes de stérilité 
(msB puis 111.s,'!: 
- La pollinisation natuœlle; 
- La comparaison. des hybrides avec le Mono 
qu'ils étaient éventuellement destinés à remplacer: 
- La rechen::he de quelques géniteurs màlc;;s. 
A partir de 19tid, et en 1969. vinrent s'ajouter ks 
êtude;S suivantes: 
- Influence des conditions de milieu sur l'expres-
sion de la stérilité : 
- Utmsation de gamètoddes {F\V-450i: 
- Essai de fabrication de F l à grande échelle par 
pollinisation manuelle. 
Les questions suh:antes furent étudiées en Uaison 
avec la Station de BouAKÊ: 
- Expression de ;;15, en fonction du conte;,;:te gèné, 
tique; 
- Amélioration du géniteur femelle par création 
de vactetés commeœiates possédant lë caractèœ d.e 
stérilité màle ; 
- Utilisation de genes marqueurs de ms.,: 
- Localisation chromosomique de ms,, 
Sur le plan prat?que, il ressort de ces travat.L,: que 
la stérilité màle partielle due à ms,. bien que très 
tluctuante du fait de sa dépendance à l't'igard de nom-
breux facteurs incontrôlables, est utfüsabk pour Ta 
fabrication industrielle de semences F l. 
Le gène 1ns, gouverne chez G. hirsiitimt. à l'etat 
récessif homozygote. une forme de stérilité mâle 
que l'on peut désigner sous le terme de stérUiLé 
pollinique fon:::tionnelk la déhiscence des anthères 
ne se faisant pas du tout ou n .. Stant pas genéralisée. 
le pollen parfois émis étant cevendant viable. 
Le nh:eau d'expression de la stérilité, mesuré ici 
par la proportion d'anthères ouverte., au cours des 
premières heures du jour d'éclosion de la t1eur. 
semble ètre une caractéristi.que propre à chaque in-
dividu, en même temp':l q_u·extrèmement dépendante 
de l'environnement. 
Ct~ niveau d'expression varie en premier lieu, da;1s 
des proportions sensibles, en fonction de 1a position 
de la t1eur sur la plante: il augmente de la basè 
,ers k sommet, 
Des variations. sensibles également, sont observa-
bles pour une même fleur au cours de la journée : 
Ie niveau de stérilité reste constant de l'éclosion 
jusque vers 8 h 30, une augmentation de la fertilité 
avpa.:aît entre 9 h et 1 t h du matin, la situation 
demeurant ensuite assez stable. Ce phénomène est 
sous la dépendance de facteurs propres à la plante, 
autant sans doute que des modifications d'emiron-
nement climatologique au cours de la journée. 
Les tluctuations d'un jour à l'autre ou d'une pé-
riode donnée à une antre sont extrèmement sensibles 
et sous la dépendance de la physiologie de la plame" 
de l'environnement agronomique et des condition;; 
climatologiques, ces trois facteurs etant très imbri-
qués les uns dans les autres. 
En ce qui concerne la physiologie de la plante, on 
constate que la stérilité s'accroit avec le temps, les 
-.:ariations observees en fonction de la position de la 
t1enr sur la p1ante suivant également cette évolution. 
Les conditions climatologiques sont certainement 
déterminantes. D'une façon globale. le passage des 
conditions de saison des pluies atL"< conditions de la 
saison sèche accroit le niveau de stérilité, et ceci 
d'une façon plus nette que le vieillissement des 
plants. 
Une insolation matinale faible ott nulle augmente 
la stériiite le mème jour ; il en est de mème pour 
une diminution de Ia temperature à 6 h du matin. 
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EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE AVEC Gossypiuu1 l1irs11tun1 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES. 
REGION MARITIME 
En L968, sur maïs et cotonnier. aucune déficience 
ne s'était manifestée; par contre, en 1969, avec co-
tonnier en 2" cycle. la dèficience en potassium est 
déjà forte et les déficiences en phosphore et soufre 
sont significatives. 
Essai coupe NP et NK 1968, en 
arrière~effet 1969 
En 1968, !es reponses aux divers objets n'ont étè 
que tres Eaib les ; en 1969. on observe surtout un 
arrière-effet du potassium. 
Essai de dates et densités 
En 1968. cet essai avaît montré une nette supè-
riorité des écartements 0.40 m sur les écartements 
0,20 m. quels que soient les _écartements entre les 
lignes avec des cotonniers très dévdoppés ( [,60 m 
en moyenne}. 
Err 1969, avec une végétation réduite, l'essai recon-
duit sur le même ~mplacement a donné l'avantage 
aux semis les plus denses : ù,70 m X 0,20 m. 
En 1968, comme en 1969, les semis précoces sont 
les plus productifs. Le même essai sera reconduit 
en 1970. 
Essai d'herbicides 
L'essai comprenant Tréilan, Diuron et Gesaten était 
implanté sur débroussement ; les adventices y étaient 
rares et l'emploi des herbicides n'avait guère d'm-
térêt pour controler les repousses des souches pré-
sentes. On note cependant une certaine toxicité ::lu 
Gesaten vis-à-vis du cotonnier. 
Protection insecticide 
L'incidence des traitements sur le rendement a 
été étudiée. Le parasitisme est l'un des plus impor·, 
tants facteurs Iimitants de la production de coton 
dans la Région Maritime. Sur trois parcelles isolées 
les unes des autres par des bandes de culture on 
obtient, sur défrichement : pour l'objet sans traite-
ment insecticide 244 kg; pour l'objet ayant reçu 
six traitements à la fréquenœ d'un traitement tous 
les 12 jours l 183 kg, soit une différence de 939 kg 
due aux traitements insecticides; pour l'objet ayant 
reçu douze traitements à la fréquence d'un traite-
ment tous les 6 jours I 303 kg, soit une ditference de 
L 059 kg par rapport à l'objet sans traitement. 
REGION DES PLA.TEAUX 
Fertilisation mjnéraJe 
Les essais soustractifs N S P K n" L et U' 2 
conduits en pérenne ont reçu, le premier, de l'igname 
avec fertilisation minérale, le deuxiéme, du riz <'Il 
deuxième année d'arrière-action. 
Sur l'igname, il y aurait une action du phosphore 
et du potassium. 
Quant à l'essai cultive en riz, la récolte a été 
nulle par suite des mauvaises conditions climatiques. 
Essai d'apport complémentah·e 
d'urée 
l" En épandage au sol à 50 jours; 
2'' En pulvérisations foliaires associées aux quatre 
premiers tmitements insecticides. 
L'épandage au sol de 50 kg d'urée à 50 jours 
entraine un accroissement de rendement de 170 kg 
de coton-graine. 
La pulvérisation foliaire parait plus efficace : 
300 kg contre 170, mais le niveau des témoins n'était 
pas identiq_ue. En essai, on a souvent mis en évi-
dence une égalité d'action de l'apport complémen-
taire d'urée au sol ou en pulvérisation. 
Essai de durée de jachère 
Objet : P Culture continue; 
10 2 ans de jachère améliorée ; 
3' 3 ans 
4" 4 ans 
avec la rotation igname. arachide- cotonnier. maïs 
haricot, riz. 
Chaque rotation est conduite avec trois fumures 
a) Sans fumure ; 
b) Fumure vulgarisée sur cotonnier ; 
ci Fumure de· restitution sur chaque culture. 
Ces essais étant mis en place en 1967, on ne pourra 
faire de comparaisons qu'à partir de 1975. 
Effet de la fertilisation minérale 
Sur le cotonnier, 'l'effet de la fumure est évident. 
On constate une légère action de la fumure sur 
l'igname. Sur le haricot, l'effet de la fumure de res-
titution est probable. 
L'avant.culture d'arachide n'a jamais pu ètre réa-
lisée. faute de pluies suffisamment précoces. Les 
mauvaises conditfons climatiques n'ont jamais per· 
mis d'obtenir des résultats valables sur maïs. ni 
sur riz. 
Essai pérenne du G 8 : intensité 
d'exploitation 
Cet essai conduit depuis 12 ans, comporte quatre 
objets : 
l° Cotonnier-riz en culture continue; 
2'' Cotonnier-riz continu avec fumure organique sur 
cotonnier ;·. 
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3' Cotonnier•riz avec 2 ans dé) jachère; 
4' Cotonnier·riz avec 3 ans de jachère. 
Chacun de ces objets est subdivisê en deux par· 
celles dont une reçoit de la fumure minérale et 
l'autre pas. 
On note que l'effet de l'engrais est faible et cel11i 
du fumier nul. Par contre. 11nteraction engrais x: 
jachère est toujours nette. 
Protection insecticide 
Comme dans la régior. Maritime, la protection 
insecticide a pour conséquence un supplément de 
production très substantiel : 909 kg/ha .sans protec. 
tion, l 915 kg/ha avec six pulvèrisations (une tous 
les 12 jours i et 2 096 kgiha avec douze traitement~ 
(un tous les 6 jours}. 
Là aussi, Ia nécessité d'une application stricte du 
calendrier des traitements est démontrée. 
Fertilisation 1ninérale 
Les essais soustractifs pérennes K S PK de Sornc-
nou.\, de NIAKGDUL.,ME et KJnou sont repris respecti-
vement en igname, cotonnier ôt igname. 
Su, l'essai en rotation 'igname, aucune arrière-
action ne s'est manifestêe. A K°IANGOL'LMtlE, les ren. 
dements ont un nfreau très bas et l'apparition d'une 
carence potassique induite sur une parcelle plafond 
de 1968 n'a pu ètre mise en évidence. Par contre. 
on note sur maïs une arrière-action positive du po-
tassium apporté sur cotonnier en 1963. A l'analyse 
foliaire. cette déficience existe. 
Essai d'apport complémentaire d'urée en épandage 
à 50 jours 
L'effet de l'urée est significatif: on note une aug• 
mentation de 20 °~ par rapport à la fumuœ standard. 
REGION DE LA lCA.R4. 
Fertilisation minérale 
Essai. soustractif pérenne N S PK en 1966, coton-
nier avec fumurc.o : déficience, par ordre décrois-
sant = P, N, S. En 1967, cotonnier m_;ec fumure : 
déficiences= P. N. Il n'apparait plus de déficience 
soufrée. En 1968. sorgho en arrière-action : aucune 
déficience. En 1969. arachide en arrière-action : il 
n'apparait qu'une defici.ence en P,O,. 
Arrière-effet coupe NP 68 
L'essai avait eté subdivisé avec et sans sulfate de 
potassium en 1963. L'effet du sulfate de potassium 
s'est traduit par un accroissement de rècolte d'en-
viron 15 ~.;, sans que le niveau d'èquilibre N · P.,O; 
soit modifié. 
En 1969, cet essai a été repris en arrière-action 
avec sorgho; les ,·ariations de rendements suivant 
les coupes NP sont difficiles à interpréter bien 
que l'arrière-effet de P paraisse certain. >'\ nouveau, 
!'arrière-effet de la subdivision avec ou sans sulfate 
d.e potassium se manifeste significativement avec fa 
mème ampleur qu·en. première anntie. Il est difficile 
de décider si l'on est en presence d'une action de S 
ou de K. 
REGlON DES SAV.4NES 
Essai soustractif pérenne N, S, P, K 
A D.lPANGo, en deuxième annèe de culture, on ob· 
serve une forte défidenœ en PcO, et un effet spec-
taculaire de la fumure. le soufre devenant dépres-
sif en deuxieme annèe. · 
A TO,\G,\ et a R\RKmsst, les rendements sont rela-
tivement élevés ; aucune dèficience très nette ne se 
manifeste en dehors de l'azote à R\RKôrssr. 
Essai coupes NP 5 000 et 10 000 
équivalents 
Seule 1a coupe 5 OOü èq. donne une régression signi-
ficative : pour 35 kg de N. il faut apporter 65 kg 
de PcO., pour arriver à un rendement optimal. 
Apport cotnplémentaire d'urée 
L'effet de l'apport complémeni:aire d'uree est dè-
pressi.f si. la carence en soufre présente sur défri-
chement n'a pas été compensée. et positif en prè· 
sence de la fumure standard. 
OBSERVATIONS SUR LES RliSULTATS 
D'ANALYSES FOLIAIRES 
REGION MARJTL\JE 
N : La teneur en azote, en général très élevée. 
traduit une bonne nutrition azotée pendant Ia phase 
vêgéta tiw. 
S : La teneur en soufre est également importante. 
Mais le résultat de D,\VIÉ en 1967 est en faveur d'un 
léger apport annuel de soufre ( lO kg/hai à titœ de 
précaution. 
P,0.- : L'ne caœnce en phosphore généralisée peut 
atteindre un degrê aigu (TSÉVIÉ. 19651. 
I(.0; Une deficienœ en potassium, importanêe. 
n'apparait pas forcément en première année <le 
culture (Kor:vÉ. 1968). 
Ces résultats montrent que la fertilisation potas-
sique sera vraisemblablem,-~nt le problème n• 1 à 
partir du moment ou on aura assurè un plancher 
azote-soufre avec une large dominante µhosphore, 
Quant à l'azote. il faudrait sans doute s'orienter 
beaucoup plus yers des apports complémentaires 
en fonction de la place de la culture dans la rota-
tion et des conditions écologiques de l'année (plu-
viosité) plutôt que vers une fumure de base à met-
tre au semis, apparemm.:nt inutile. 
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REGION DES PLATEAUX 
N: Les besoins en azote sont toujours très im· 
portants. 
S : La déficience en soufre est toujours présente, 
directe dans six cas et induite dans trois cas. Un 
apport annuel de 50 kg/lm de sulfate d'ammoniaq11e 
devrait résoudre le problème. 
K,O: Les teneurs en potassium sont toujours satis-
faisantes. 
P,0, : Besoins peu importants. 
REGION CENTRALE 
N : La déficience azotee est aussi importante que 
dans la Région des PlateatL'{. 
S : La déficience soufrée est très fréquente (6 cas 
sur 3), mais peu importante. 
P,O, : Les besoins en phosphore sont peu impor-
tants et on note des teneurs souvent tres élevées_ 
K,0: Le probleme du potassium n'apparaît qu'à 
N [ANGOUL\ME. 
REGION DE LA KA.RA 
N : La déficience azotée, générale, atteint dans 
cette région un niveau rarement observé (PAGOUD.\. 
1968}. 
S : Les besoins en soufre sont également généra-
lisés mais devraient pouvoir être satisfaits par 50 ;cg 
de sulfate d'ammoniaque. · 
Engrais et êléments minératL"'< 
Maritime 
A.'i!'IÉ·MONO - 105 
P,O, : La déficience phosphatée, également géné· 
rale, est souvent très importante. 
K:O: Les besoins en potassium ne semblent pas 
apparents sauf à PAGOUDA en tenant compte de l'âge 
physiologique du plant. 
REGION DES SAVANES 
N, S, P,O.,: Les déficiences azotée, soufrée, phospha· 
tèe sont aussi. importantes que dans la Région de 
la Kara, avec parfois des carences très prononcées 
à ÎOAGA en 1968 pour P2Ü, et à BARl<OISSI en 1968 pour 
S. 
K,O : La déficience potassique, sans présenter un 
caractère très grave, est latente dans certains cas 
et présente dans d'autres (MANGO. 1965}. 
CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
Les formules d'engrais proposées par l'!. R. C, T. 
jusqu'en 1969 tenaient compte des premiers rèsul· 
tats expérimentaux obtenus sur le réseau régional 
mis en place à partir de 1965. Ces premiers résul· 
tats avaient mis en évidence la nécessité du potas· 
sium dans la Région Maritime et des besoins crois· 
sants en phosphore de la Région des Plateaux à ia 
Région des Savanes. 
Notre reseau expérimental a pour but d'estimer 
la variation des déficiences ou leur apparition en 
fonction des temps de culture et de la fertilisation 
vulgarisée. Cette fertiiîsation étant actuellement in-
suffisank pour compenser les déficiences naturelles 
et les exportations des cultures, il est normal d'ob-
server des variations quantitatives et quaiitativ~s 
dans la formulation d'engrais. 
Région 
des PlateatL'I: Centrale de la Kara 
et des Savanes 
Composition de la fumure, en engrais commerciaux 
1 formule complète proposée): kg/ha 
Sulfate d'ammoniaque .............. , . , .. · 1· 
Urée (à 50 jours·1 :; , , , .. , , ... , , , , . , , ... , , . 
Superphosphate triple ................. , .• 
Phosphate d'ammoniaque .. , . , ... , ... _ ... ,· 
Chlorure de potassium ..... , ... , ........ . 
Romine ---·----------------------------··i 
50 50 5!) 50 
50 50 50 50 
3ù 
50 30 11)0 
100 50 30 50 , ~ 2,5 2,5 2,5 -,:i 
Richesse en éléments fertilisants 
kgiha 
N '""·············! P~o, ... , .......... 
1 IC,O ... , ...... , .. . 
s ................. 1· 
B,O, , ........ , .. ,. 
33 42 42 52 
22 25 25 45 
60 30 30 30 
1l lI 11 11 
l.l.5 1,15 1,15 1,15 
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A partir de 1970, les nouvelles formules proposées 
pour l'I.R.C.T. pour chac1m.e des principales régions 
tiennent compte d'une meilleure connaissance de la 
dvnamique du soufre dans le sol et de ses rapports 
a~,ec les autres elements. du gradient en phosphore 
déjà établi les années précédentes. de l'appari.tlc,n 
des déficiences èn potassium dans diverses condi-
tions, de la dèficiènce très pronot1cée de la nutrition 
azotée dans la région de la 'Kara et des Savanes. 
ESSAIS V ARitTAUX 
7 essais mettaient en comparaison 9 varietés de 
G. lzirsutum dans tout le pays. 
Aucune variété n'est régulièrement supeneuœ à 
!'Allen A 333-59, mais on remarque le bon compor-
tement du BJA 592 à K.-rnou et dans la région des 
Savanes ainsi que celni de A 333-61 dans le Nor~L 
Production de coton-graine: 0 ~ T 
va~ietê 
A 333-59 . . .. • . . . . . . . ..... 1 
HAR .;47.9 ................ / 
HAR 44Z-9-26 . ' . ' . ' " ' ' ' ' 1 
HAR 441-9-67 . . . . . . . . . . .. 
HAR 444-2 .. . .. . . .. " . . . 
HAR Gr. V ........... . 
458-6 
~1l33si1· ·:::::::::::::::::: ! 
Maritime 
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EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE AU DAI-fOMEY 
Directeur Régional au Dahomey : Ph, RICHARD 
Secteur d'Expérimentatiort du Sud: Ph. RICHARD et P. FAGLA 
Secteur d 'Expérimentation du Centre : A. TANGUY 
S<:!cteur d'Expêrimentati.on de PARAKOU : G. SoUBRiER 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU SUD 
Départements du Mono, de l'Atlantique et de l'Ouémé 
Ph. RICHJRl:l et P. FlGU 
Pluvio1nétrie 
L'année 1969 a étè déficitaire. · 
Le déficit est particulièrement net dans le Mono où 
il est respon'sable d'une chute de 1a production. 
Parasitisme 
Le parasitisme fut assez faible dans le département 
du Mono où l'on nota, par ordre d'importance dê-
croi.ssante: Cryptop/zlebia leucotreta, Prodenia litura, 
Diparopsis watersi et Platyedra gossypiella. Les mè· 
mes ravageurs sont signalés dans l'Atlantique et 
l'Ouèmé avec de notables populations de Dysdercus 
sp. dans le sud de l'Ouémé. 
Production 
Sur une production nationale de 24 716 t de coton. 
graine, la zone sud a donné 5 315 t. 
Variété: A 333-60. 
Mois 
Janvier .. ,,,,..,,1 
Février .......... 
Mars ... 




Juin .... ' ........ ~ 








Total .... , ....... 
Moyenœ . ........ 
MONO ATLANTIQUE OUEME 
DOGBO SÉIWTJ KÉTOU 
Pluie, en mm 
0,0 0,0 0.0 
15,7 9,2 57.0 
62,-1 .H,1 78.0 
88,6 77,l L-17,5 
104,8 105,-1 93,0 
96,4 207,0 38,0 
41,4 tïS,5 81,0 
75.4 43,1 113,S 
124,0 34,1 88,S 
102,0 218,9 143.0 
9,4 68,2 15,5 
0,0 0,0 5,0 
720.l 962,6 910,0 
1 263,8 1123.0 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
1) Evolution de la fertilité 
Depuis plusieurs années, nous avions attiré l'at-
tention sur les différences de rendement entre les 
diverses régions de la zone écologique sud. Plusieurs 
hypothèses avaient été avancées pour expliquer no· 
tamment le bon comportement de la région du Mono, 
meilleure pluviometrie ou parasitisme plus réduit. 
Ces deux hypothèses n'ont pas, par la suite, été esti· 
mées suffisantes pour expliquer les différences obser-
vées. Toutefois, pendant ce temps. se développait 
un réseau d'expérimentation sur la fertilisation des 
sols en culture cotonnière qui nous a permis de 
mieux comprendre l'évolution de leur fertilité. 
Nous pouvons admettre maintenant que les diffé. 
rences de rendement observées depuis trois ou 
quatre années entre les diverses régions de la zone 
sud sont dues, pour une grande part, a une dégra-
dation plus ou moins avancée de la fertilité miné-
rale des sols. Nous prendrons pour exemple l'évolu-
tion des parcelles témoin des essais de DOGBO. Ce 
point d'essai est si.tué dans la région Mono où Ia 
culture cotonnière s'est développée rapidement jus-
qu'en 1968 avec des rendements satisfaisants. 
L'évolution des rendements des parcelles sans 










En trois années de culture cotonnière avec prece-
dent maïs sur premier cycle de pluies, le sol est 
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arrivé à un état voisin de la stêrilité. A cet egard, la 
chute de production. très sensible dans le Mono en 
1969, n'est peut-ètre pas due unk1uement à un chan-
gement d'encadrement, mais aussi à la succession de 
plusieurs années de cotonnier sur les mèmes sols 
avec une fertilisation insuffisante. 
Les causes de cette dégradati.on rani.de peuvent 
ètre di:ogagées de la nature des sols, du climat et du 
système de production. 
Les sols de la zone sud cultivés en cotonnier sont 
dans la majorité des cas des sols faiblement ferraHi-
tiques. profonds. argileux et argile-sableux. Ils se 
caractérisent par une capacité d'échange mêdiocœ, 
de 5 à 8 meq/100 g ; les équilibres cationiques mon-
trent une prédominance du calcium et une faible 
quantite de potassium. inférieuN souvent à 0,3 meq. 
Leur perméabilité est toujours bonne et leur profon. 
deur les rend très sensibles au lessivage. 
Le climat comporte deux saison,:; des pluies. La 
pluviométrie annuelle, ,:,ui est de l'ordre de l 300 mm 
associée à une évapotranspiration réduite. co:1duit 
à une percolation importante des eaux de pluie. sur-
tout lorsque la 1:égétation est insuffisante pour 
couvrir le sol. 
Chaque année, deux cultures se succèdent sur 1.m 
mème terrain, maïs et cotonnier, suivant les de:rx 
cycles de pluies. Ce sont deux cultures sarclées lais-
sant le tenain partiellement découvert pendant les 
six premières semaines de leur vêgétati.ou. Ces 
cultures. en une seuîe année, exportent des cilêments 
fertilisants en quantité abondante : pour une pro-
duction de 20 q de maïs et de 1 500 kg de coton-
graine. nous obtenons les valeurs suivantes st toute 
1a végétation est e:-:portée, ce qui est souvent le cas : 
N = 116 kg/ha 
P, Os= 48 kg/ha 
K,O = % kg/lm 
La fertilisation minérale actuellement vulgarisée 
chez certains cultivateurs se limite à 50 kg de phos-
phate d'ammoniaque et 100 kg de chlorure de 
potassium: 
N = 10 kg 
p" o. == 24 kg 
K,O = 60 kg 
Il est bien certain que l'exploitation de ces sols, 
sensibles au lessivage. sur deux cycles de culture 
avec une fertilisation reduite, doit aboutir à un 
epuisement rapide des réserves minérales notam-
Objet. 
Témoin non fertilisé· ........ . 
Fumure complète forte ; 
N = 15 PaO, ~ 6û 
S == 35 K,O, = 108 
Fumure forte sans µotassium 











ment du potassium. un exemple illustrera k role 
du potassium dans l'evolution de la fertilite. Les :nl· 
sultats ont étê obtenus à KËTOr: rOuemél sur un es;;ai 
soustractif conduit durant 2 années. 
2) Incidence de la fertilisation mi~ 
11é1·ale dans le cadre de la rota~ 
tion maïs~cotonnier 
Quatre annèes d'expérimentation plus ou moins 
permanente conduite sur des points d'appui de la 
zone écologique du Sud-Dahomey nous permettent 
d'avoir une première information sur l'importance de 
la nutrition minérale en tant que facteur li.mitant 
de 1a production cotonnière. 
Les essais soustractifs, mis en p!aclé! à partir de 
t966, permettent de connaître l'effet global de la fer-
tilisation minerale dans les conditions actuelles de la 
culture en comparant les rendements obtenus sur les 
parcelles sans engrais à ceux obtenus avec une for-
mule NSPK. 
Rappelons que cette formule apporte: 
75 kg de N 
35 kg de S 
60 kg de Pc 0,, 
l03 kg de K: 0 
Les résultats sont rassemblés dans le tableau de 
la page suivante. Nous ne retenons que ceu.sc des 
points d'appui suivis directement par l'I.R.C.T.. pour 
éviter toute interaction éventuelle avec d'autres fac-
teurs Iimitants mal contrôîés (parasitisme p:i.r 
exemple'!. 
Par effet NSPK, nous entendons la diiforence de 
rendement entre les parcelles ayant reçu la fumure 
NSPK et les parcelles sans engrais. 
La première constatation qui se dégage de ce ta-
bleau est l'importance de cet effet des engrais, sauf 
sur les points d'essai de l'A.tlanti.que (SEKOU et Hrnn) 
et d'AGONTY dans l'Ouéme. La moyenne'des augmen-
tations de production, en éliminant ces trois points 
particuliers, est de 884 kg;ha en coton-graine. 
L'hypothèse d'un parasitisme difficile à contràler 
avait été avancée pour expliquer les cas particuliers 
de SéKou et d'Hn,-vr. Cne rapide prospection faite 
au cours de cette missi.on permet d'avancer une 
autre hypothèse, celle de la déficience en bore. E!le 
sera à vèrifièr au cours de la prochaine campagne. 
La deuxieme observation faite sur ces résultats 
porte sur la constance de la réponse à la fumure, 
quel que soit le niveau de fertifüè ou de dégradation 
auquel on est arrivé. Les essais pérennes de DOGllO, 
KETOU et BomcoN l sont particulièrement démonstra-
tifs. Ceci semble montrer que la dégradation de ces 
sols, à laquelle nous assistons, est en premier lieu 
une évolution de la fertilité chimique et que cette 
évolution semble facile à stopper sinon à inverser. 
Quels sont les principam: éléments qui entrent en 


































Le soufre paraît être un élément nettement se-
condaire dans le Sud Dahomey. Des manifestations 
de déficience ont èté observées en 1968 (année à 
forte pluviométrie) sans toujours aller jusqu'à une 
baisse de rendement significative. Un léger apport de 
soufre dans la fumure serait une sage précaution. 
La déficience en phosphore est souvent réelle sans 
qu'elle présente le mème caractère de gravi.té que 
dans le Nord du pays. 
Un besoin d'azote est assez peu souvent mis en 
évidence. Les quelques symptômes de déficience en 
bore observés pourraient apporter une explication, 
Elle n'est pas suffisante et les résultats d'analvses 
foliaires sont en parfaite corrélation avec les résul-
tats agronomiques. La situation semble évoluer, après 
la mise en culture, vers l'apparition de besoins plus 
importants, ce qui est logique. Ceci nous amène à 
penser que la technique de fertilisation azotée devrait 
s'orienter beaucoup plus vers la recherche d'une fu-
mure azotée complémentaire t:n cours de végétation 
plutôt que vers une fumure apportée en début de 
végétation si le sol se trouve encore à un niveau de 
fertilité satisfaisant. 
La caractéristique la plus importante de la fortilité 
de ces sols porte sur la déficience potassique, presque 
générale. Les résultats des analyses foliaires mettent 
en évidence 18 cas de déficience caractérisée pour 
26 observations; les autres échantillons se trouvent 
dans une situation sub-carentielle, compte tenu de 
l'imprécision portant sur l'âge physiologique du plant 
au moment du préleverrient. 
II existe une identité entre les rendements des 
parcelles sans engrais et cerne des parcelles sans 
potassium mais qui ont reçu 75 kg de N, 35 kg de '5 
et 60 kg de P, Q. 
Il existe une liaison étroite entre les rendements 
de ces parcelles et les teneurs en potassium observé~s 
sur les feuilles prélevées sur les parcelles sans en-





































Rdt 1 Effet 




; 315 771 
1 
380 535 ; 
i 
280 1179 1~?_ 116, 
94 877 
484 1550 
Tout ceci montre l'importance de l'élément potas. 
sium en tant que facteur limitant. Il semble que Je 
maintien de 1a fertilité de ces sols ne sera pas as-
suré tant que l'on ne maitrisera pas la fertilisation 
potassique. techniquement et économiquement. Il ne 
faut pas perdre de vue pour autant les autres -fac-
teurs de la conservation de cette fertilité. 
Une série de résultats obtenus sur le point d'essais 
de DOGBO permet d'espérer un certain maintien de la 
fertilité: 
Objet 
Production de coton•graine 
kg/ha 
1967 1968 1969 
Sans engrais . . . . . . . . . . . 1136 519 268 
50 kg phosphate d'ammo-
niaque + iOO kg chlo-
rure de potassium en 
1967 et 1969 ....... ,. . . . 1 640 742 697 
La baisse de fertilité importante constatée sur les 
parcelles sans engrais semble stoppée au niveau 
atteint la 2" année par un nouvel apport en 3° annét:. 
Notons que l'effet résiduel en 2' année est faible pour 
cette dose d't:ngrais. 
Le problème t:st de savoir s'il est possible de main-
tenir la fertilité à son niveau de départ, par une fer-
tilisation chimique associée ou non à d'autres techni· 
ques conservatrices. La solution à œ problème, non 
encore en v11e. conditionne l'avenir de la culture 
cotonnière dans cette zone. 
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ESSAIS V ARIÊTAUX 
Quatœ vari.etès sont comparées à r A 33J-60, culti-
vée actuellement dans le Sud, dans sept essais 
répartis dans la zone écologique sud. Les résuUi s. 
sont les suivants : 
Production de coton-graine, en J, du temoin 
Variété Mono 
00GB0 APLAHOl'.È 
A 333-61 ,, ,, ................. . 112 l03 : 
H8 108 
104 99 
4..J.4.-2 __ . _____ • _ .••• __ .. _ .... · I 
HG 9 ...................... . 
105 105 !13~3-l6~T:l.: : : : : : . : : : : : : : : : , __ L _38_'2_t,_·g ___ l_S_34_l_;:g_ 
d à P = G.IJ5 • "'.. I n.s. 6 
P == O,Ol . . . . . n.s. 8 
Dans troi..s essaEs. les différences ne sont pas statis-
tiquement significatives à P = 0,05 (DOGBO, AGmNY et 
BomcoN). Chez les quatre autres. A 333-6 l et 4~4-2 sont 
deux fois supèrieurs au témoin ( APU.HOUÈ et SEIWU) 
















































(erü,urs au temoin (KÊTOD et CovÊ, respectivement). 
En conclusion : A 333-60 est surclassé dans le Mono 
et l'Atlantique tandis qu'il n'est qu'ègalé dans l'Ouémé 
et le Zou par A 333-61 et 4-M-2. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais co1nbinés: fu1nure-protectio11 
Cinq essais sont mis en plaœ (APLAHOUÊ, Stirnu. 
KÊTOU, AGm,.rvY et Covn·l dan,; lesquds trois niveaux 
de fumure reçoivent chacun trois types de protec-




Protection insc!cticide l2l 
, _____ P_l_rn_s_e _____ P_r_o-te_c_t_io_n __ l__ P_r_o_te_c_ti __ o_n __ rdoyenne des objets 
-, fumure·-: 
1 
végétative vulgarisée poussée) 
s.'.ulement ( tous les 5 jours) 
Production coton-graine : kg/ha 
r 
Sans fumure ' .... ' ' ....... " .. ...... .. .. 573 661 10-10 753 
Standàrd (l) , ................ ············· 87l 11)3.;. 1145 l 050 
Standard x 3 ....... , ... ,,,.,,. 1 033 117-l 1554 1304 
Moyenne des objets --, Protection ,, 342 990 1280 
( !) 50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 50 kg/ha de phosphate bicalciq_ue + 100 kg/ha de chlorure de potassium. 
(2) Pu[vérisations cncL'ine-DDT (2.J0-900 g m.aJha·): 2 ptèndant la pha:;e vigètative. 7 a 10 en protection vulgarise.ie, lé à 13 
en protection pou:;see. 
Les productions sont ën rapport direct avec la 
fumure et avec la protection insecticide. 
Désinfection des se1nences du 
cotonnier 
Dieldrex A, Thiabëndazole, Carboxine, Heptachlore 
et Gammoran H étaiem: comparés dans deux ëssais 
fSGKOl:, Covü Les quatre premiers sont actifs en 
dêsinfection des semences et œ diffèrent pas entre 
eux. 
Essais de produits insecticides 
Cinq produits sont comparés à l'endrine-DDT dans 
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un essai à SÉKOU: blocs de Fisher, 8 répétitions, 
parcelle élémentaire de 6 lignes de 30 m. 
Produit 
(10 pulvérisations) 
Péprothion ............ . 
S 137B ................ . 
S 136 A ............... .. 
Azodrine ... , ........ , .. · 
S 137 C ................ . 
Endrine-DDT ......... . 
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SECTEUR D'EXPERIMENTATION DU CENTRE 
Département du Zou 
A. TANGUY 
Pluviométrie 
Les premières pluies ayant un intérèt agricole n'ont 
démarré qu'en· mars, ce qui eut pour conséquence un 
Mois 
BomcoN CovÉ 
Janvier 1 ,.,., ... , .. ; 0,0 0,0 
Fevrier ..... , .. ,. 22.4 11,8 
Mars ..... , , . ~ ~ . ~ ~ 135,0 65,3 
Avril 3 •• ~ •••••• ' •• 100,0 211,9 
Mai ........ ~ .. ' .. 144,9 139,9 
Juin ... ' ' ... ' .. ' ~ 122,3 136,1 




Septembre .... ~ ' . 96,3 104,0 




Décembre • r r • , • ~ , 0,0 0,0 
1 
Total 978,5 ' l 088,5 ......... , .. 1 
Moyenne ...... ~ .. 
Parasitisme 
Le parasitisme est resté d'importance moyenne 
mais ses manifestations furent un peu plus précoces 
qu'en 1968. Diparopsis watersi, Cr;.iptophlebia leuco-
tretà, Dysdercus sp. sont les ravageurs principaux 
auxquels vient s'ajouter Platyedm gossypiella dès le 
léger retard de la culture du maïs. Ce décalage se 
maintint tout au long de la campagne. En définitive, 
l'année 1969 est déficitaire par rapport à la moyenne. 
Pluviométrie. en mm 
GOBÉ S,WALOU SAVÉ 
0,0 0.0 0,0 
-5.4 0,0 45,4 
92,7 50,0 lOlJ,2 




132,3 141,4 122,1 
96,4 185,2 71,9 
103,0 118,3 67,ù 
11.ll,1 158,0 145,0 




0,0 0,0 0,0 





La production a plus que doublé par rapport à 
1968: 7 819 t et 3 ~16 t, respectivement. La superficie 
en cotonnier est de 7 200 ha, environ. 
ESSAIS AGRONOMIQ![ES 
Le département du Zou se divise en deux zones 
écologiques distinctes : la zone sud dont les condi-
tions se rapprochent beaucoup de celles des dépar-
tements du sud (Mono, Atlantique et Ouémé) et la 
zone nord. beaucoup plus originale. Les conclusions 
des essais de la zone sud sont celles énoncees pour 
le secteur du Sud : celles des essais de la zone nord 
sont reproduites ci-après. 
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L'EXP13RIMENTATI0N A GOBÉ 
1. Essai soustractif sur culture 
continue 1naïs-coto1111ier 
Cet essai était en 1969 en 5·' année de culture avec 
apport annuel des fumures sur cotonnier : il œ 
comporte que les objets soustractifs SP et K. 












Cette évolution est identique à celle observée en 
Côte d'Ivoire: disparition progressiw de la déficience 
après la mise en culture et réapparition après la 4• 
ou la 5" année. Cette évolution est vrai:;emblablement 
à mettre en relation avec celle de la matière 
organique. 












Valiation assez fluctuante. 






















La déficience azotèe est toujours présente et im-
portante. 
Le soufre semble nettement déficient en 1" et 2° 
année, et on note une remontée sensible en 3" et 
4' année. 
Les résultats concernant le phosphore sont extrè-
mement Huctuants daas le temps et dar.s l'espaœ. 
II . semble difficile. d'après ces que[ques résultats 
d'avancer une hypothese quelconque. 
Les resultats donnés par le potassium eu 1%7 
N 
! Rendement des objets !-K'i 

















, Apres deux années de culture. la dèficience potas-
sique est apparue brusquement et se maintient. 
2. Essai soustractif en rotation 
Cet e.;sai est conduit depuis 1966 avec la rotatioJn 
igname 1 maïs-cotonnier !maïs-arachide. 
Toutefois. a partir d<è: l969, maïs-cotonnier est ie-
venu arachide-cotonnier. La fumure est apportée 
uniquement sur la culture de cotonnier. 
L'essai comporte 3 séries, A, B et C: 
A B C 
1966 Igname 
1967 lvîaïs-cotonnier Igname 
1968 Maïs-arachide lviaïs-arachide Igname 
1969 Igname Maïs-arachide Arachide 
-cotonniet' 
Actuellement. les déficiences conœment les 4 élé-
ments NSPK avec une certaine fluctuation: il ne 
semble pas que l'igname ait une action particulfore 
sur leur apparition ou leur variation. 
3. Diagnostic foliaire des déficiences 
minérales 
Résultats d'analyses foliaires en provenance des 
parcelles sans engrais. 
s p K 
' ! 
3.19 -1-+ 0,34 0,48 1,29 ++ 
3.13 -,-+ 0,41 058 
-
3,19 ++ 0,20 +- 0,24+- 3.36 
3,41 +- 0,24 +-+ 0,72 -
confirment que Ia déficience potassique pt::ut devenir 
un facteur limitant de -première grandeur. Il est 
regrettable que l'absence de résultats en 1968 ne-
permette pas de suivre l'évolution de œtte déficience. 
L'EXPÉRIMENTATION A SA V ALOU 
Le point d'expérimentation de S,\VALOU a été im-
planté récemment en 1967. suivant un schéma iden-
tique à œlui des i;,oints du Nord-Ouest. 
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La rotation retenue est la suivante: 
Arachide-cotonnier ; 
Maïs.arachide. 
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Cc:tte rotation biennale sera conduite sur quatre 
bandes de 10 DDD m' chacune et un essai soustractif 
sera associé à chacune de ces bandes. Actuellement, 
3 bandes sont en culture, la 4' sera implantée en 
1970. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Deux essais dans la zone nord du Zou (GOBÊ et 
S.WALOV) mettent en évidence l'infériorité de la 
variété BJA 592 à GOBÉ. Par contre, elle est égale à 
A 333-6 L et HG 9 à S.W.\LOU. 
La multiplication de la variété A 333-61 se poursuit 
en deuxième vague en 1970. 
444-2 . , ......•......•... 
A 333-ôl ........... - .... . 
HG 9 .. . ,. ... ,, ...... , .. . 
BJ A 592 ................ . 
BJ A SM 65 ............. .. 
Glandless ............... . 
d. a P = o.,Js ........... . 
Goml 














Essai de produits insecticides 
L'émulsion endrine·DDT (12. 45 °à, à 2 1/ha) possède, 
dans les conditions de l'essai, une activité insecticide 
générale identique à celle de l'Azodrine (2 l puis 
l 1/ha) et du S 116 ( 4 kg puis 2 lcg/ha). Le carbaryl· 
DDT (25 - 33 °n, l,8 kg/ha) est statistiquement infé. 
rieur aux précédents à P = 0,01. 
Essais co1nbinés = fumure-protection 
Deux essais font varier et la protection et la fu. 
mure (GOBÉ et SAVALOU). Les résultats moyens sont 
les suivants : 










Production coton•graine : kg/ha 
Sans fumure ..... , . , , . 
Standard ..... , ...... , 




910 l 198 
l 332 1 634 





Moyenne des objets' 
« protection " ..... . 557 1199 1607 
(1 J Emulsion endrine-DDT t2.J0.9QO g/hal : 2 pulvérisations en phase végétative: 7 à 9 pul-
vérisations en protection vulgarisee : l8. puh:erisations en protection poussée. 
Avec une protection insuffisante, la fumure reste 
sans effet. Toute augmentation de la fumure au.delà 
des doses vulgarisées doit être accompagnée d'une 
protection insecticide plus serrée. 
Essais de désinfection des semences 
Un premier essai montre que la dèsinfection à 
l'Heptachlore s'accompagne d'une production statis, 
tiquement supérieure par rapport au témoin non 
traité. Dieldrex A, Aldrine, Carboxyne et Gammoran H 
sont sans action. 
Le Thiabendazole expérimenté à 0,1 %, 0,3 %, 
0.5 °-0 et 0,7 %, reste sans effet, tant sur la levée que 
sur la production. 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU NORD-EST 
Département du Borgou 
G. SOUBRIER 
Pluviométrie 
rour un total annud supeneur à la movenne, on 
note un retard important dans l'installation de la 
saison des pluies. compensé par une prolongation: de 
rilivernage. 
Le sud du departement a été deficitaire. 
----M-o-is ___ j 







.: -: : :: :: :::1 
.. : : : : : ::: : : : : : : 1 
Juin ............... . 
Juillet ............ , 
Août ............ . 
Septembre ....... · j 
Octobre <+•••·••,-· 





































1 023,5 1 
1 
Le parasitisme de début de cycle a ètè relativement 
modérè. sauf dans la moitié sud du dèpartement. 
En fin de campagne, le parasitisme est plus impor· 
tant qu'au cours des années précèden!es, du fait de 
la prolongation des pluies jusqu'en novembre. Les 
semis tardifs (début juillet dans 1e Hord) sont par-
ticulièrement atteints. 




































































reux. Heliotliis armigera s'est peu manifesté. Platye-
dra gossypiella et Cryptop!ilebia (Argyroploc.z'i leu-
cotreta semblent plus dangereux d'année en année. 
Dysdercus spp. se sont peu manifestés. 
Production 
La production du Nord-Est s'est sensiblement main-
tenue par rapport à l'année passée : 10 852 t de coton-
graine en 19ô9-70. Variétés cultivées: HG 9 et BJA 592. 
ESSAIS AGRONOMIQ!JES 
Essais soustractifs 
Sur chacun des quatre centres, un seul essai sous-
tractif est en place depuis 1966 avec la rotation sui. 
vante : cotonnier· cotonnier - sorgho · arachide à GOM-
PAROL', GoGm~ou et ANGJRADÉnor; et avec cotonnier - Co· 
tonnier - sorgho · igname à A.L.l,FlAROU, 
La fertilisation a été apportée sur les deux cultures 
de cotonnier de Ia rotation en 1966 et 1967 : à GŒ,iP,1· 
ROC. GoGOt-èOU et A:--iGARADÉllOU, 150 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque + 100 kg/ha d'urée + 255 kg/ha de 
phosphate bicalcique + 180 kg/ha de chlorure de po-
tassium; à ALAFLI.ROU, 200 kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque+ iOO kg/ha d'urée+ 175 kg/ha de superphos-
phate triple + 225 kg/ha de chlorure de potassi~m. 
Les resultats obtenus en deuxième année d'arrière-
action figurent au tableau suivant. 
Les observations ci-dessous peuvent être retenues 
après une rotation complète: 
- Les déficiences P N S sont constantes en l'" an-





Témoin . ' ............ 8 306 
NSPK .... , .......... 10000 
NSP (- Kl .......... 10 271 
NSK (- Pi .......... 9 785 
NPK r- Si .. ' .... ~ .. 9 600 
SPK (:_ Nl . ,, ....... 10 142 




- Les déficiences en N et S diminuent en 2' année 
de cotonnier. 
- L'arrière-effet P est sensible sur le sorgho et 
l'arachide. 
- L'igname en 4• année, à ALAFIAROU, a donné un 
bon rendement moyen de 10 tonnes, équivalent à ce 
que l'on obtient après défrichement sur ce centre. Ce 
résultat confirme l'observation faite à SINAWARAROL'. 
- A GOGONOC', en 1969, les· arachides présentaient 
de nombreuses gousses vides, rendant cette produc-
tion impropre à la vente. D'après l'I.R.H.O., les 
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Production. en kgiha 
ANGARADÉBOU GOGONOU Gm-!PAROU 
Arachide Arachide Arachide 
1 ll2 1608 1696 
l 552 2 837 2 499 
lS44 i 814 2549 
l 257 l 987 1686 
1681 2 568 2 269 
1521 2 722 2 646 
200 377 215 
267 507 289 
gousses vides peuvent ètre dues à la déficience en 
bore. 
- On observe d'une manière très générale un 
arrière-effet sur sorgho de la fertilisation azotée ap-
portée sur cotonnier les deu_-.;: années précédentes. 
Etude de la fertilisation azotée 
En 1969, un essai de doses croissantes d'azote a été 
mis en place pour suivre les effets directs sur coton-




Production de coton-graine, kg/ha Nombre 
plants 
ALAFL\ROU 
l. T~moin sans engrais ................ 1000 
2. Fumure PS . . . . . . . . . . . . .. N = 0 1254 
3. ,, N = 32 1484 
4. ~ N= 54 l 426 
5. '.,;- N= 77 1446 1 1 
6. i:, N= 100 1428 i 
: 1 
Pour les trois premiers centres, les rendements 
décrivent une courbe dt: Mitscher-lich, ce qui est 
normal puisque la fumure de base ne varie pas, mais 
à GoGONou, on assiste à une chute de rendement due 
certainement à la carence en bore. Les arrière-effets 
doivent étœ suivis avec une correction bore. 
Etude du pl1osphate tricalcique du 
Togo 
Les essais sont mis en place en 1968 sur les quatre 
centres et suivis en arrière-effets en 1969. 
En première année sur cotonnier, les phosphates 
tdcalciques localisés ou épandus à la volée avant le 
labour n'avaient eu. aùcun effet. En 1969, les résul-
tats ont été les suivants. 
ANGARADÉBOU : Cotonnier. Aucun arrière-effet des 
phosphates, qu'ils aient été apportês sous forme de 
phosphate d'ammoniaque ou tricalcique en 1968. 
AN"GARADÉBOU GOMPAROU GOGONOU stériles 
1 152 868 l 119 35 
1536 l 184 1517 63 
l 705 1646 1349 418 
1 778 1 771 1213 1222 
1687 1670 1 010 1542 
1647 1660 833 1 717 
GoGoxou : Cotonnier. Arrière-effet certain du phos-
phate tricalcique apporté en 1968 à la volée sur 
labour. 
Objet, mis en place en 19613 
Témoin non fumé ... , . , , .... , ............ , , 
Sulfate d'ammoniaque : 100 kg/ha .... , .... . 
Sulfate d'amm. + phosphate d'amm. : 
100 + 80 .................... , .............. . 
Sulfate d'amm. + phosp. tricalcique loca-
lisé : 100 + 200 .............. , .......... . 
Sulfate d'amm. + phosp. tricalcique à la 
volee au labour : 100 + 200 ............. . 
d. à P "" 0,05 ... , , .. , .... , ........•.. 
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ALAFIAROU et Gour.mou : Sorgho. Les arrière-effets 
ont été nuls sur sorgho pour les trois formes de 
fumure phosphatè;c;. 
Les herbicides 
L'emploi du diuron s'est montré encoura6er,nt en 
1969; l'adjonction ct·un mouillant a permis une mdl· 
leuœ efficacité. On peut envisager la gén~ralisati.on 
du diuron a la dose de l kg/ha sur l'ensemble des 
centres d'expérimentation dès 1070. 
Détennination des déficiences mi-
nérales par les analyses foliaires 
La déficience azotée est quasi. générale (une:: exc.:;p. 
tion a GoGot,;ou) er a une i.mportance variable allant 
de la déficience Importante aux. béèsoins ;,_ peine 
marqués. 
La déficience soufnfo est présente dans 12 cas sur 16 
et souvent très importante. 
Les teneurs en potassiwn sont toutes dans la zone 
3 à 5 ° .i ou il est difficile de se prononcer sans 
connaître les conditio:is dë: prélèvements tàge pllysio· 
logique du cotonnier). 
L'essai de GoGO~{GU 1968 (apport en N'l doit retenir 
toute notre attention. Il s'agit dé) résultats acquis sur 
des parcelles ayant toutes reçu au minimum 80 kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque et 30 kgiha de phosphate 
d'ammoniaque associés dans deux cas sur trois a un 
apport complémentaire de 50 kg d'urée à 50 jours. 
Toutes les teneurs, comvte tenu de cette fumure. 
sont à un niveau très bas. y compris le p1Jtassium, 
œ qui est nouveau peur le Borgou. Ajoutons que 
la déficience en boœ e,:;t ègalemet1-t olJ;3ervée sur c,~t 
essai. 
On peut donc dire. que quatre annees de culmre 
continue ont considérablement épuisé œ type de sol. 
Effet des engrais sur la con1position 
foliaire 
En 1966. l'essai courbe d'action de GOGoNou donne 
une série de résultats particulièrement intéressants 
car ils illustrent bien l'effet dilution. 
Ces résultats sont regroupés dans le tableau ::i· 
dessous : 
Rende- Teneur en Cj de 
Fumure, kg.!ha 1 ment matière seche 
_N_r_s_ P,O, ' kgf'ha . N' _s_,_r_ 
'.---
0 0 0 670 f 3,.J; IJ.2~ 0.23 l2 13 3S l 245 3,00 0,73 029 
20 24 67 l 1112 2,93 0.6S 0.27 
.JO -13 [35 1667 
1 
3.09 0,79 0,33 
60 72 202 1887 3,52 0.87 0,36 
80 96 270 !Otl 3,93 lû:! t1,+l 
Les resultats obtenus avec l'azote Hlustœnt parfai-
tement la première partie de la courbe proposée 
par PREVOST et ÜLLAGNIER I I.R.H.O.). Le premier effet 
de l'engrais est un effet de dilution qui se traduit pa, 
une diminution des teneurs en azote dans la feuille 
due à m: développement vègêtatif plus impo,tant. 
Puis. à partir de la dose 3 (-+0 kg do;; N l, on observe 
une rèpom;e linéaire à la fumure azotée. 
Pour le soufre et le phosphore, les effets sont légè-
rement différents. Les caœnces en soufre et en phos-
phore sont tr~s marquées. La première dose de fu. 
mure apporte ces deux éléments à un niveau relati· 
œment plus d.:;œ q_ue celui de razote. Cela se traduit 
par une élévation nette de la teneur dans la feuille, 
parti.culièœmer..t pour le -,oufre où les 13 kg de S 
semblent deja repœsenter une consommation de 
luxe. Puis à partir de cette dose t, on .)bserve un 
léger decrochement (effet de dilution l e~ nous r·e. 
trouvons des courbes d'action qui sont parallèles à 
celle de l'azote. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Un essai à 5 variétés répété quatre tou:; et 2l 
comparaisons de 2 varietes ont comtitue le pTo-
gramme de cette année. 
Essais variétaux à 5 variétés 
Aucune différence statistiquement significative n'ap-
parait dans l'un qu,~lconque de ces ./ essai,;. Les 
productions moyennes sont: 
BJA 592 1575 kgiha 
BJA SM-65: 1458 kg/ha 
A 333-61 l 367 kg/lm 
HAR 444--2 l 350 kg/ha 
HG 9 l 275 kg/ha 
Essais couples BJA592-HG9 
Les semis tardifs n" décade de juillet) ont cer, 
tainement modiliè quelque peu le comportement des 
varidés. 
Dans la zone de PA1ui..:ou, sur 5 essais, aucune diffè· 
œnce n'est significatb:e. Dans la 'zone de NCKIŒ. p;ir 
contœ, 5 essais für 9 sont en faveur de !'HG 9. Dans 
la zone de BEMBÉRÉKÉ.. l seul essai sur les 7 fait 
apparaitre une supériorité de l'HG 9. 
En défüütive, 6 es;;aîs sur 21 expriment la meil, 
Jeure production dt! lTIG 9. En moyenne, les rèsul· 
tats sont: 
HG 9 699 kg; ha 
BJA 59~: 663 kg/ha 
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ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de désinfection des seu1ences 
Des graines de la variété HG 9 sont poudrées à 
Produits fongicides 
ALAFIAROU 
Gammoran H .... , ................... . 96 
9l' 
92 
Carboxyne . . . . . . . . . . . . . . .............. . 
Dieldrex A ...................... -..... - -. 
Aldrine ........................ -.... - - - - . 86 
75 
84 
Heptachlore .............................. _ 
Témoin non traité ....... , ......... , ..... . 
4 
5 
d. a P = o,os ................... . 
P = 0,01 ................... . 
Gammoran H, Carboxvne et Dieldœx A sont t.:iu-
jours supérieurs au térÎioin et sont deux fois sur 
quatre supédeurs aux autres produits à P = 0,05. 
Les différences de production sont hautement signi-
ficatives dans les essais d'ALAFIAROU et d'ANGARADÊBOU. 
Gammoran H se classe en tète. suivi par Dieldrex A. 
Les autres produits sont supérieurs au témoin à 
A~GARADÊBOU. 
Essais de produits insecticides 
Trois produits sont comparés à l'endrine-DDT 12-45 
dans un essaî par la méthode des bloc.,, Pulverisa-
tions toutes les semaines à partir du 47" jour. 
Les différences ne sont pas statistiquement signifi-
catives à P = 0,05. Dans les conditions des essais il 
n'y a pas de différence entre les produits. 
Fumure 
Sans fumure ........... , ...................... . 
Fumure standara (-t) ............................. , .. 
Fumure standard / 2 plus 50 kg/ha urée ......... . 
Moyenne pour les traitements ...................... I 
( n 2 pulv.lrisations au 45' et 60° jour. 
(21 45", 63', 7S<, 93°, 10S·' et 120° jour. 
0,4 °<J, Quatre essais ont été mis en place. Les résul-
tats quant au nombre de poquets levés et à la pro-
duction so:i.t les suivants ; 
,) ,; de poquets levés 
A~GARADÉBOV GOGONOU Gm,IP,\ROU 
91 91 90 
90 89 88 
88 86 86 
82 77 86 
81 83 86 
79 76 79 
.j 10 3 
6 s 
Produit Dose Production 
expérimenté p,C. coton-graine 
!/ha kg/ha 
PÉDÉ K.\SSAKOU 
S-137 C 11 ·1 ,, .. '''''' 4 1967 
Endriœ-DDT 2 1925 1 758 
S-137 B 12i , ~ ' ' ........ 4 L 893 1637 
S-136 A (3) ,,,,,,,,,,i .j t 384 
1 
( L l 15 "" DDT ... 30 % PCC + 7,5 ?ô méthyl parathion. 
(21 30 °0 DDT + 15 % PCC + 7,5 nij méthyl parathion. 
(31 30 °-o DDT + l5 % PCC. 
Essais combinés traite1nents 
x fumure 
Trois intensités do:: protection sont associées à 
Niveau de protection 
1 pulv. 
(l) 





















(3) Toutes les semaines jusqu'au 85" jour, puis tot1s les 5 jours. 
(4J 80 kg/ha ~e sulfate d'ammoniaque + 80 kg/ha de phosphate d'ammoniaque. 
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trois niveaux de Jumure dans quatre essais. Nous 
donnons dans le· tableau précédent le,; moyennes de 
production. 
Des symptômes dt:: carence en bore apparurent 
avec les fortes fumures à ALAFIAROU et GoGoô.'.OU. · 
L'interprétation 3tatistique montre que : 1) l'effet 
des fumures n'est jamais statistiquement ·,1gniftcatif ; 
2) ['effet des traitements est significatif dans deux 
essais sur quatre. 
Essais de date de début et de ca-
dence des traite1nents 
Les quatre essais confirment l'intérêt du premier 
traitement entre le 45< et le 50° jour après le semis. 
Les traitements espacés de 7 jours donnent la 
meilleure protection mais. pratiquement, on peut 
adopter les espacements de 14 à ll jours sans que 
les pertes soient trop élevées. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-OUEST 
Département de l' Atacora 
G. SornRIER et Ph. Rrcm&D 
Pluviométrie 
L'instaHatiou. tardive de la saison des pluies en 
début de campagne a amené de nombreuses pertur-
bations dans l'exécution des travaux agricoles. Puis, 
les pluies furent excédentaires en aoùt et en sep-
tembre et se prolongerent tard en arrière-saison. 
ALI',\Cü.\Ril (I.R.C.T.) 1223,3 mm en 81 jours, 
DASSARI (I.R.C.T. l 1339,9 mm en 73 jours, 
Srn.HVARAROt: (I.R.C.T.l: 1447,9 mm en 7{ jours, 
Parasitis1ne 
Le parasitisme a été faible en début de campagne 
Cependant, on a observé des vols importants de 
Bemisia tabaci dans la région de PEHUNCO et DJou-
GOU. avec apparition dans ces zones d'accidents yége-
ta tifs du type viral: mosaïque et « Leaf curl ·, sur 
C. hirsutwn. 
En fin de campagne. Je parasitisme a été plus 
virulent: 
- dans le nord de lAtacot'a: Diparopsi.s war~rsi, 
Heliothis armigera et Cryptophlebia (ArgyroploceJ 
leucotreta; 
- dans le sud du département : C. leucotreta, D. wa-
tersi et Platyedra gossypiella. 
Production 
La culture cotonnière est dans sa première phase 
de mise en place. On a commtèrcialisé '"n 1969-70, 
480 t de coton-gra iœ de la variété BJ A 592. 
ESSAIS AGRONOMI@ES 
La place et le ràle du cotonnier dans la rotation 
culturale sont ètudiés : 3 am d'expérimentation sur 
3 points d'essais av,:;c des dispositifs doublés four-
nissent des résultats identiques. 
Il s'en dégage les conclusions suivantes: 
- Il faut éviter la culture cotonnière sur défriche-
ment et donc il v a intérèt à faire orécéder cett~ 
culture par l'araëlüde ou l'igname · 
- L'arachide est le meilleur précêdent cultural et 
sa fumure a une arrière-action sur le cotonnier. 
Cotonnier fumé derrière arachide = 150 °il du 
cotonnier fumê derrière igname. 
- L'arrière-action de la fumure du cotonnier sur le 
sorgho permet unq augmentation de la production 
de 40 O,i. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Les variétés: BJA 592 · SM 65, BJA 592, HG 9, 
A 333-61, 444-2 ont étê comparées dans 3 essais. Gn 
seul de ces essais a montré des diffèrei;ices significa-
lives: le BJA592 est superieur aux autres variétés. 
Il reste préconisé pour la campagne 1970. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Les observations effectuées sur les cultures coton-
nières du département dans son ensemble, et sur Ies 
essais, permettent : 
n D'estimer que le calendrier des traitements ac-
tuel (6 pulvérisations à 15 jours d'intervalle dans 
le Sud; 5 dans le Nord. de 21 à l2 jours av~c 
l'avancement de la campagne) est adapté au par~ 
sitisme. 
21 De ,:appeler que le parasitisme est l'un des fac-
teurs principaux limitant la production cotonnière 
dans l'Atacora; celle-ci. ne pourra se développer <;i 
celui-là n'est pas maitrise. 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE HAUTE-VOLTA 
H. CORRE 
J. MONTLIBERT 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE. LA CAMP AGNE 
Le secteur d'expérimentation a fonctionné à partir 
de deux centœs ; Bono-Drnuusso et Ot:AGADOUGOU. 
Plnvio1nétrie 
Mois J ___ P_l_u_v_io_m_e_·t_ri_e_, _en_m_m _ ~ I FAR.\KO--BA 
Janvier . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 
Février . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 
Mars ................. 1 0,0 
Avril ... .............. 75,8 
Mai .. .. .. . . ... .. .. .. 48,7 
Juin ....... ,. .. . . .. . . . . 150,8 
Juillet . . . . . .. .. .. . . . . 133,6 
Aoùt . .. . . .. . . . . . . . . . . 244,8 
Septembre , . . . . . . . . . . . 17-M 
Octobre . . . . . . . . .. . • . . 199,0 
Novembre . , . . . . . . . . . . 0,0 
Décembre . . . . . . . . . . . . . . 0,0 
1 
















18 an.s 30 ans 
Moyenne . .. . .. .. .. .. . . 1140.4 856,5 
La campagne s'est caractérisée par un départ tar-
dif des précipitations et surtout par une mauvaise 
répartition. 
On peut en conclure que la pluviométrie de la 
campagne 1969-70 n'a pas été favorable à la culture 
cotonnière. 
Parasitisme 
En Haute-Volta, le parasitisme est assez intense e1. 
tous les principaux insectes ravageurs sont repre-
sentés. 
Une forte pullulation de Diparopsis ivatersi et 
d'Heliorlzis arndgera se manifeste. 
La nèœssité de généraliser les traitements insec-
ticides a.fin de préserver le potentiel réel de la pro-
duction cotonnière voltaïque, se fait de plus en plu:; 
sentir. 
Production 
La production a atteint un nouveau sommet avec 
36 234 t de coton-graine contre 32 019 t en 1968-69. 
La ·variété BJ A 592 est généralement cultivée sauf 
dans les zones les plus sèches où il est remplacé 
par HAR 444-2. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
ESSAIS SUR STATION 
Quatre variétés sont comparées à FARAKO-BA et à 
S"'-RB (Stations de l'I.R.A.T.l méthode· des blocs. 
sept répétitions, parcelles de trois lignes de 30 ,n. 
Production de coton-graine R.E. 
Variété 
1 
___ F_A_R_AK_·o_-B_._\ ______ s_A_ru_._t ___ . FmAKo-B.,I SARI.\ 
kg/ha l ,1" T kg/ha %T 1 ! 
1 BJA 592 
. ················· 
1577 100 l 849 100 1 40,0 
,1 39,4 
4~4-2 ...... , ................ 1207 76 1951 105 40,4 41,5 
A 333-57 ,,,.,., , ..... , ..... ' 852 54 1 722 93 39,0 39,3 






88 - 41,l 
d. à P -= 0,05 'J:,7 16 227 
1 
12 
P = 0,01 ........ 353 22 311 16 
1 
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La variété BJA 59:? est très supérieure aux autres 
variétés à E\RAKO-BA, mais égale à celle-d à SARU. 
Les caractéristiques technologiques des delLx meil-
leures variétées sont les suivantes à PAR.\KO-B/\.. 
Longueur de fibre; 2.5 S.L. (mm'> .. 
FR. (%) ......................... . 
Finesse (LM.) ................ ., .. 
Ténacité: 
Index Pressley ., ............. ,. . 
Contrainte 1 000 PSI .......... .. 








Quatorze essais sont mis en place dans Ies C.E.R 
toujours selon la m~me technique : blocs, sept répé-
titions, parcelles de trois lignes. 
Variété 
BJA 59'2 (Tl ........... . 
444-2 ............•..... 
A 333-57 .... __ •....•... 
-106-7 .••..•...•..••..•• 
HMt-Y 1422 ......... .. 
Production de coton-graine ; ?-~ T 
Essais. 













t 1 l Moyennes de 3 essais KAn. L\NFIERA (Sourou I et 
N.~FO}:;A ( Banfora ). 
(21 Moyennes de 11 essais. 
Les caractéristiqut!s technologiques moyennes ap-
paraissent ci-dessous pour les deux variétès princi 
pales. 
BJA592 -144-2 
Rendement à l'ëgrsnage (% F) .. 









U.R. (% i .................... ,. ...• 
Finesse î LM.) .... , ............ . 
Ténacité: 
Index Pressley ................. . 7,0- 8,4 
75-91 
7,1- 8,1 
77-88 Contrainte 1 000 PSI ........... . 
La variété BJA 592 se révèle la meilleure. variété 
en expérimentation régionale pour l'ensemble de ses 
EXPÉRIMENTATION 
Le programme d'agronomie se développe norma-
lement sur les Centres d'Education Rurale et les 
deux Stations I.R.A.T. de FA.RAKO-BA et SAR.Il\, L'orien-
tation donnée il y a maintenant quatre ans visait 
essentiellement à suivre l'évolution de la fertilisation 
minérale dans les différents milieux de la Haute. 
Volta. Il n'était ni dans nos intentions ni dans nr,s 
possibilités de développer un programme de recher-
ches générales. A l'issue de cette campagne 1969. on 
peut estimer que le but a étè atteint et que le 
réseau expérimental permanent répond bien au but 
fixé. Nous connaissons les principales déficiences, leur 
évolution dans le cadre de la rotation cotonnier-sor-
gho-arachide, les possibilités de correction par la 
fumure minérale et l'incidence de la fumure du co-
tonnier sur les cultures vivrières. Il n'y a pas de 
raison pour modifier èe réseau qui donne satisfac-
tion tant que notre but sera de déterminer le rôle 
de la fertilisation en culture cotonnière. 
DJ3TERMINATION DES D13FICIENCES 
MINtRALES SUR COTONNIER 
Les déficiences sont déterminées sur des essais 
soustractifs avec ]a rotation triennale sur chaque 
point d'expérimentation (huit C.E. R. et deux Sta-
tions I.R.A.T.). Ces essais sont en série et donnent 
caractères. La variété 444-2 possède egalement de 
réelles qualités. 
AGRONOMIQ!JE· 
un résultat annuel pour chaque culture, effet direct 
sur cotonnier et arrière-effet sur cultures vivrières. 
En 1969, certains essais revenaient en cotonnier 
(deœdème rotation); ils permettent d'observer une 
évolution des déficiences dêterminées sur la première 
rotation. 
Déficience en azote 
La déficience en azote est toujours présente, sou-
vent forte, mais irrégulière d'une année à l'autre 
pour une mème localité. 
Déficience en soufre 
La défidence en soufre est un peu moins fréquente 
que la déficience en azote. mais tout aussi irrègulière. 
Déficience en phosphore 
Cette déficience est fréquente mais pas toujours 
grave ; le niveau parait relativement stable d'une 
année à l'autre pour une mème localité. 
Déficience en potassium 
Quelques. cas épars se manifestent soit en action 
directe, soit en arrière-effet sur cultures vivrières. 
Cette déficience paraît donc latente et demande une 
attention sérieuse. 
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1 Production de coton-graine 









1 kg1ha kgiha 
' 
' 
S_\RL\ l 1966 87 81 I_ 9-1 94 1 728 1994 
1968 70* 88'' 93 96 2167 3 010 
2 1967 107 72''' 100 110 1448 1664 
1969 58'' 94 98 96 1453 1525 
-
FARAKO 1 1966 62" 43'' 78* 94 435 910 
1969 79* 37"' 94 44* 1 368 1324 
2 1967 58'' 42'' 73'' 71"' 370 990 
3 1968 51* 31~- 80'' 88 476 1476 





59'' 66* 51" 91 1229 2493 
3 1968 7F 65''' 79'' 100 l 776 3 230 
1 






2 1968 73'' 89 88 1 99 1460 
1 
2 209 
3 1969 81'' 88* 95 98 2 088 2 874 
1 
' SOGDl'ELSE 1 1967 44'' 69'' 
' 
53'' 96 514 1424 
2 1968 60" 67"" 70'' 84* 898 i 1 785 3 1 1969 40'' 52'' 67" M ; i29 2109 1 
1 -- -----
BCLBALOGHO i 1 1968 60'' 54" 60* 93 ! 513 1157 2 1969 48'' 58'' 93 97 i 514 1279 1 
Bom 
1 
CFDT 1968 70"' 94 66'' 71" 1606 2 988 
1969 86 91 92 85 l 720 2649 
. 1 
TANGAYE ! l 1968 74'' 44'' il6" 103 594 1386 
2 1969 57* 85 94 100 l 085 2276 
---"-
ÜUAKUY t 1969 72'' 93 86 96 i 1 808 2 581 
---- '. 
K,\:-;G,\LA 1 1969 74* 
GAOUA CIDR 
1 
l969 1 67" 
r") Rësultat dîffetent de celui de NSPK à P 0,05. 
Liaison entre les déficiences azotée et 
et soufrée 
l 
. En Côte d'Ivoire et au Dahomey, nous avons noté 
une variation parallèle des évolutions dans le temps 
des déficiences en azote et en soufre, pour un même 
emplacement. Il est intéressant de noter en Haute-
Volta une liaison certaine entre les déficiences ~n 
azote et en soufre à un moment donné pour des 
emplacements variés. 
Le tableau ci-contre donne des couples de valeurs 
des déficiences en N et S, selon les rendements des 
objets - N et - S en pourcentage du rendement 
de la formule NSPK dans les essais soustractifs 1966, 
1967, 1968 et 1969. 





de valeurs est de 0.55 ; 













1 1621 2129 
i 
l 097 2166 
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ARRI:ÈRE-EFFETS DE LA FUMURE DU 
COTONNIER EN CULTURE VIVRIÈRE 
Nature des arrière-~ffets. 






ilible cte noter te:~ dléments qui inteTViennent dans 
les arriere.effets. 
.4.rriere-effet sur sorgho en 1969 
Les arrière-effets sont dus essentiellement à l'élr.i-
m:mt phosphore. Il est intéressant cependant de 
BILJULOGHO 1 ·T.\NGWE S.mn 
kg/ha 1· 0 ·~ T I kg/l1:1 o,; T , kgiln Oo T kgiha 1 °-i T kg/ha 
--- ' 1, ____ --
~a T kg/ha,~ kg/ha ~ci T 
---------, -1 - ! 
1 
Témoin sans fumure 663 60 1052 89 893 80 
fumure totale KSPK 1 088 lOO i 1174 · rno 1 us 100 
-N • t , • 4 • • 1 • • o 1 175 107 991 84 1 022 ; 92 
-P ~ •••••• , ' •• > 673 6l t t4;3 98 700 : 63 
-S ............ 920 8-t 1:293 110 t 03ù i 92 
-K 
······· 
.... 999 91 1 l5l 93 1 169 ! l05 
Déficiences sur le co-
tonniet" en 1968 PNS K 1 NPSK 
··t i At"riere-effet signifi-
catif en 1969 .... p j N p i 
noter à nouveau · la possibilité d'un arrière-effet K 
à SYL~UDOUGOU dejà observe§ en 1963 à SOGOPELSE 
E\RAKO-BA et SARL\.. A BILBALOGHO, l'apport de potas-
sium qui avait èté sans effet sur cotonnier en 1968 
se révèle efficace en arrièœ-action sur sorgho, l'objet 
- K ayant un rendement significativeme;nt inférieur 
à la formule complete. Un arrière-effet du potassium 
apporté sans effet sur cotonnier a dèja été noté en 
1967 à FARAKO-BA. sur sorgho et à IùRI-DtDOUGOU en 
1968 sur arachide. 
,Arrière-effet sur sorgho de la fumure i:ulgarisèe sur 
cotom1Ïe1·. 
Le mélange ,ulgarisé renferme, pour 100 kg : 
70 kg de phosphate d'ammoniaque i N = 20,5 kg ; 
30 kg de sulfate d'ammoniaque ) P,O, = 37, S = 7. 
E 'mp acement 
S_\RIA •• + + ••••••••••••• 
FAR\KO-B,, , ............ 
K,\RI-DËDOUGOU ...... ,. 
SYLUIDOUGOU ......... ~ 
B IL!JALOGHO ........... ,. 
SoGDPELSE ... ~ ......... 
T.ŒGWE ..... ' .. ' ..... ,. 
Moyenne ... ~ ' ........ 
?~; ................. , .. 














































275 50 353 50 71-t .J6 l 487 !03 
548 100 7:!3 100 l 520 100 l 439 100 
461 s.i 733 105 t 402 n 1 267 88 
45 541 35 l 279 i!9 
97 1 353 89 l -183 103 
102 1330 87 l 598 ! 111 




438 80 74L 





L'arri~re-effet sur sorgho de la fumure apportée 
au cotonnier est èvideni et ce résultat confirme 
le précédent. La dose d'engrais vulgarisée étant de 
150 kg/ha, on peut estimer que l'effet residuel sur 
le sorgho est de 40 ° o en moyenne. 
REMARQUES SUR LA FORMULE 
D'ENGRAIS VULGARISÉE 
Les variations obsenrées dans les déficiences sur 
rensemble des points d"essai. suivant lès années pour 
razote et suivant les emplacements pour les autr!"s 
éléments. rendraient très artificielle la déterminatk,n 
d"uœ formule d'engrais a partir d'un nombre limité 
d'essaîs, factoriels ou méthode des ,, coupes r,. Ces 
essais ne représentent en effet que quelques cas par-
ticuliers a1ucquels il serait dangereux de demander 
une conclusion di:: valeur générale. ::-Jotre mèthodo-
Iogie actuelle, par des essais soustractifs pérennes 
et l'analyse foliaire, permet de faire un diagnostic 
de l'état de la nutrition minérale en culture coton-
nière et de son évolution probable. Cette connais-
sance nous permet de déterminer la fumure la plus 
rationnelle compatible avec les possibilités du culti-
vateur et celles de l'industrie des engrais. 
La fumure actuelle répond à une première étape 
de la fertilisation de la culture cotonnière, mais 
ncus devons envisager un nouveau progrès pour 
<'_ccroitre les rendements et aussi pour éviter l'appa-
rition d'une déficience potassique latente. Ce progrès 
pourra èm::; réalisé en conservant le mélange actu0l 
à la dose de 100 kg/ha et en lui ajoutant au semis 
50 kg/ha de chlorure de potassium et 50 kg/ha 
d'urée à 50 jours. 
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Formule actueUe, par hectare : 
'N =21; 
70 kg de phosphate d'ammoniaque \ P,O. = 37; 
30 kg de sulfate d'ammoniaque ( K,O = 0 ; 
,• S = 7. 
Formule améliorée, par hectare : 
70 kg de: phosphate d'ammoniaque 
30 kg de sulfate d'ammoniaque 
r N = 42; 
\ P,Or. = 37; 
( K,O = 30; 
, S = 7, 
50 kg de chlorure de potassium 
50 kg d'urée (à 50 jours) 
EXPÉRIMENTATION 
Aussitot apres les semîs, les plantules ont souffert 
d'attaques de Diplopodes (iules) qui ont considéra-
blement réduit, par endroits, la densité de planta-
tion. Aplzis gossypii s'est manifesté au moment dtt 
démmiage et la croissance des cotonniers a été retar-
dée. Empoasca spp. et Sylepta derogata sont signalés 
par places, tandis que la présence d'Earias sp. est 
constatée sur les bourgeons à HouNDÉ. 
Pendant la période de fructification, les champs 
non ou mal protégés ont été fortement. attaqués par 
Diparopsis ivatersi et Iieliothis armigera. 
ESSAIS DE NIVEAUX 
DE PROTECTION INSECTICIDE 
Trois essais ont été mis en place : deux sur les 
Stations de l'l.R.A.T. (FARAKO·BA et SARL\) et un sur 
le Centre d'Education Rurale de KANGALA. Pulvérisa-
tions d'endrine-DDT (24D-900 g/ha m.a.). 
Emplacement 
F,\RAKO·BA , ••• , •....• 
SARL\ , •.•• , , . , ...... . 
K.\NGALA 
Moyenne " .......... . 
~-0 ... '' .. '' ......... . 
( 1) 1 à 2 pulvérisations. 
(2) 5 à 8 pulvérisations. 
{3) 10-ll pulvérisations. 










Protection : Protection 
conseillée , poussée 











La protection conférée par cinq à huit pulvérisa-
tions fut suffisante compte tenu du niveau du para-
sitisme de l'année. 
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L'apparition d'une carence en bore à FARAKO-BA en 
.quatrième année de culture nous conduit à recom-
mander l'addition de 2,5 kg de boracine à la fumure 
du cotonnier en Haute-Volta dès 1971. L'incidence de 
ce complément sur le coût de la fumure est presque 
négligeable. 
PHYTOSANITAIRE 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES 
L'émulsion concentrée endrine-DDT (120450 g/1) et 
le Péprothion (endosulfan-DDT-méthylparathion) sont 
comparés dans trois essais : FARAKO-BA. SARIA et 
BILBALOGHO. 
Les résultats ne sont pas statistiquement différents. 
LA VIRESCENCE DU COTONNIER 
A l'inîtiative de l'I.R.C.T. et avec la coopération et 
le soutien du ministère de !'Agriculture de la Haute-
Volta. R. LAGIERE et R. DEL\TTRE, phytopathologiste 
et entomologiste de la Direction Générale ont entre-
pris une série d'obsenrations et d'études dans le but 
de mielL"{ connaitre cette maladie du cotonnier. Il 
semble, jusqu'à plus ample informé, que ce soit une 
maladie encore jamais signalée chez le cotonnier 
hors de la zone soudanienne malo-voltaïque où elle 
sévit de façon enciémique depuis plus de vingt ans. 
On remarque avec inquiétude l'intensification de ses 
manifostations depuis quelques années. 
Les études et obsenrations ont montré d'une façon 
claire qu'il s'agit d'une maladie qui n'est causée ni 
par un champignon, ni par une bactérie. Les divers 
symptômes orientent le diagnostic vers le groupe 
des " jaunisses " des végétamc 
On sait que certaines «jaunisses;, sont associées 
à des micro-organismes filtrants apparentés à des 
mycoplasmes. Des échantillons de cotonniers vires-
cents ayant été adressés au Pr M.~JLLET de la Faculté 
des Sciences de Rennes, et étudiés par lui contiennent 
e.ux-mêmes des corps analogues à des mycoplasm:;c;, 
Nous savons également que les <(jaunisses» d,;,s 
végétaux (virescence, phyllodie, etc.) sont transmises 
par les Cicadelles; U se peut donc que le vecteur de 
la Virescence du cotonnier en soit une ? Ceci reste 
à démontrer. 
De nombreuses récoltes de Cicadelles ont été faites 
par R. DELATTRE et un grand nombre d'Orosius cel-
lu[osa ont été déterminés. Or, l'on sait que cer-
taines espèces d'Orosius transmettent la Phyllodie 
du sésame et du Crotalaria juncea en Inde. 
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SECTEUR EXPÉRIMENTAL DE MALBAZA 
Chef du secteur 
Les activités de l'I.R.C.T. se sont exercées dans 
trois zones de production : Ader Doutchi-Maggia, 
M\RADI (Goulbi et région sud}. GAYA. 
Des essais ont été mis en place dans chacune ,:le 
ces trois zones. Le programme le plus important a 
été implanté dans l'Ader Doutchi-Maggia où se trou-
vent juxtaposés deux modes de production : culture 
· sèche et culture irriguée. 
L'essentiel de notre travail a porté sur les pro-
Localites 
Avril Mai Juin 
GAYA •• + ' ••• ' •• ' ~ ••• ~ •••• 15,8 66.2 149,7 
MARADI •••• ' •• à •••••••••• 5,5 44.0 80,4 
T,\RNA , .................. 46,2 65,8 
DAN-ÎSK\ 
················ 
1.6 W,6 39,2 
Ader 
T,UIOUA .................. 3,9 46,5 
BJ\D~Gl::ICHIJRI 
············ 
2,5 2,7 26,4 
KEITA 
··················· 
1,0 6,7 15,5 
Maggia 
MAOAOUA ................. 30,3 
GAR\DOT!llll ........ , ..... 25,8 
K,toU,\RA ........... , .... 5,4 8,4 
Km-1:.ir 
··················· 





GWA 751,6 842,2 855,6 ..... ,, ............. 
MARADI ... , .. ' ........ ~ .. 626,0 593,3 360,2 
T\HOUA 
.. ,.,, ············ 
444,7 493,6 396,9' 
Maggia 
M.\DAOU.\ ................ 461,6 400,7 150.4 
GAR.\DOUME .,, .. , ......... 317,8 431,0 241,3 
KORE .............. ,, .. ,.1 431,7 532,1 291,4 
K,\OUARA .... , ........... 438,5 545,5 325,5 
TABOYE ............... ,. • 455,9 563.3 317,8 
Ces chiffres démontrent la grande variabilité du 
régime des pluies. 
En l969, dans 1a Maggia, la pluviométrie de juin 
a ·souvent été mal répartie, avec des trous impor-
tants ou des précipitations de trop faible intensiti. 
Juillet et août ont été satisfaisants, aussi bien en 
répartition qu'en quantité. 
C. THEVIN 
blêmes qui se posent en culture sèche. Des obser-
vations ont cependant été réalisées sur les aména-
gements hydre-agricoles de la Maggia. 
Pluviométrie 
L'Ader Doutchi est situé entre les isohyètes 550 et 
450. la zone de MARADI entre 650 et 600. Seule Ja 
région de GAVA bénéficie d'une pluviométrie satisfai-
sante pour la culture cotonnière (700 - 850 mm). 
PluviomJtrie, en mm 
Juillet Aoùt Sept. Oct. Total 
284,7 282,2 119,1 53,1 970,8 
268,7 120,1 85,8 36,l 640,6 
2ll,6 108,4 65,6 73,3 571,3 
145,2 193,4 158,9 61.2 660,1 
120.6 93,2 30.0 22,8 317,0 
62,0 156,0 115,6 21,0 386,2 
90,0 210,3 53,7 39,3 416,j 
169,6 150.3 81,2 16,5 447,9 
123,7 · 126,6 106,3 19,0 401,4 
159,2 84,6 69,7 30.7 358,0 










Les précipitations de septembœ varient très sen-
siblement d'un point à un autre. avec, le plus sou-
vent. une période sèche de plus de quinze jours tn 
milieu ck mois. 
Une des caractéristiques importantes de la pluvio-
métrie de 1969 a étê la prolongation des pluies en 
octobre. Ces précipitations tardives ont été dans tous 
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les cas très fa;:orables aux cultures. Les dernières 
inondations qu'èlles ont provoquées fin octobre 011t 
sans doute permis un phénomène de compensation 
plus împortant qu'en période normale. 
Parasîtisn1e 
La pression parasitaire a eté assez semblable dans 
toutes les vallées de l'Ader Doutchi-!\faggia et dans 
la zone de MMlADI. 
La région de GAYA pose un cerrain nombre Je 
problèmes particuliers qui pourront ètre résolus par 
extrapolation des résultats obtenus par l'L R. C. T_ 
dans l'extrême nord-est du Dahomey. 
D'une façon générale, le parasitisme a éte intense 
et caractérisé par des attaques massives d'Jieliothis 
amûgera et de Diparopsis watersi. Les dêgàts causés 
par ces deux parasites constituent, à partir du débnt 
de la 11oraison, la presque totalitè des pertes d'or-
ganes fructifères. 
La Bactériose du cotonnier (}(antlwmonas malm· 
cearum) est présente. 
Production 
10 500 t de coton-graine ont été commercialisées 
pour la campagne 1969-70. Cette production est en 
augmentation de 50 % par rapport à celle de la 
campagne précedente (7 002. ü Variété cultivée : HL 1. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Cinq essaîs variétaux ont été mi.s en place i : 
AYAWANE (l\faggia); 
Kàfü,tÈ (Maggia) ; 
SAIDA (Maggia) ; 
. DAREY (Adery ; 
KORAMA GORA (MARADI),. 
Cinq à huit variétés étaient comparées au HL l 
actudlement vulgarisé. 
V ARitT13S EN COMPARAISON 
HL 1 : sélectionné à TIIŒM - Tchad l.DPMA .X: 
HG 9J. 
A333-60: sélectionné au Cameroun (resélection à 
partir de 333-57). 
A333-61: sélectionné au Cameroun ( resélectiori à 
partir de 333-571. 
HG 9 : sélectionné à TcKE11 (Allen 333 X Poster X 
A49T-MP2). 
BJA 592 : sélecttonné à BUBEDJL\, Tchad (Réba 
TKI >'. E 43 J. . . 
444-2-66 : sélectionné à BornKE, Cote d'Ivoire (tripk 
hybride HAR X Allen). 
HAR G 225 X 444-2 (L 142-9) sélectionné à BOUA.KÉ, 
Cote d'Ivoire. 
HAR ( G 225 ,< 444-2 ) 444-2-65 (L 229, 23 ll sélection· 
né à BOUAKÉ. Cote d'Ivoire. 
HAR G 161 x: H 406-7 (L 236, 238. 2391 : sélectÎŒ1· 
né à BOUAKÉ, Côte d'Ivoire. 
Toutes ces variétés ont été sélectionnées sur hs 
Stations de l'I.R.C.T. 
Rl3SULTATS DES ESSAIS 
Variété 1 Production de coton-graine ; kg/ha et O o T 1--1-\ Y_A_W_A-h'É 
HL 1 (témoirr; .......... i 1 374 kg 
HG 9 .................... : 103 ".i 
BJA591 .............. ,, .. 1 93 
A 333-60 ....... ,. . . . . . . . . 86 
A 333-61 ...... ,. . . . .. . . . . 85 
·N4-2·66 . . . . ............ . 
HAR 229 . .. .. ......... . 
HAR 142-9 ............... ! 
HAR 236 ... ., .......... . 
d. à p ;::; 0,05 ' " " · 1 











Les deux Allen sont à éliminer définitivement. Par-
mi les variétés œstantes le HL 1 se comporte 
très honorablement. C'est une variété sélectionnée au 




























(Deltapine :< MU 8 b x Allen 151) :>< HG 9, pour s,e,s 
qualités de longueur de fibre et de rendement à . 
l'égrenage. Les conditions du ~iger lui convitnnent 
très bien. 
Retour au menu
BJA 592 se montre sensiblement plus productif 
que les autres variétés dans les régions à pluvio-
metrie normale pour 1a culture cotonnière (8DD à 
l 200 mm). Le rendement à l'égrenage est en général 
infërieur à celui de !'HL 1, de même que la longueur 
des fibres. Il est supérieur en ténacité et en allon-
gement. BJA 592 est résistant à la Bactêriose et aux 
Jassides, mais sensible au wilt et à la mosaîque. La 
capsule est très grosse ( + 54 % par rapport au 333) : 
Variëté 
--1 
[-IL 1 ................... j 
HG 9 ................... 
1 BJA 592 ...... , ....... . 
A 333-60 .............. · 1 
A 333-61 ... " ......... .. 
144-2-66 .. , •..•.. , .•...... 
HAR 229 .............. ., 
HAR 142-9 ............ . 
























Le rendement à l'égrenage est un peu faible, mafa 
les caractéristiques des fibres sont satisfaisantes dans 
EXPÉRIMENTATION 
L'expérimentation portait sur l'analyse des défi-
ciences minérales, l'effet d'un apport complémen-
taire d'azote et des observations sur l'alimentation 
hydrique des cultures. 
Ces études étaient conduites dans deux milieux très 
distincts : 
- Sols alluviaux d'épandage : Vallées de l'Ader-
Doutchi, Grande Maggia, Vallée de Badeguichert 
Goulbi de M,mADI ; 
- Sols ferrugineux tropicaux : Terres de FAKO au 
Sud de M,\RA.DI, Région de GAYA à proximité du D::t-
homey. 
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1a graine est d'un poids élevé ( + 26 % par rapport 
au 333). 
Cette variété est actuellement vulgarisée dans la 
zone de G,\YA. Son extension à l'ensemble des sec-
teurs cotonniers du Niger n'est pas à envisager. 
Les caractères technologiques moyens pour les cinq 
essais sont les suivants, pour chaque variété : 
Fibre 
U.R. Finesse Ténacité 
ù·' 
. ~ I.M. I.P. 
49,8 4,8 7,B 
50,2 4,5 8,0 
50,4 4,6 8,3 
50,8 4,6 3,2 
50,8 4,4 8,0 
51,2 4,5 8,2 
53,5 4,3 8,5 
51,9 4,5 9,4 
32,5 3,7 8,6 
l'ensemble. Les trois HAR n'ont été appréciés que 




EN SOLS ALLUVIAUX D'ÉPANDAGE 
Les essais mis en place à DnRATA.OUA dans le Goul· 
bi de MARADI se sont desséchés à partir du 15 aoùt 
et n'ont pu être interprétés. Les observations portent 
donc uniquement sur 1es essais de la Grande Maggia 
( Anw,nm, KELEME. SAIDA l et de la vallée de Badegui· 
cheri (DAREY). 
Analyse des déficiences minérales. Les 
essais soustractifs 
Les résultats obtenus sur les quatre essais sont 
les suivants : 
Objet Production de coton.graine ; 16 T 
AYAWANÉ Kl"[.fil,iÉ SAWA 1 DAREY 
NSPK (l') ................. , 1590 kg 1600 kg 2 905 kg 1· 2823 kg 
NSP (- K) ..... ~ ~ ....... ~ . 97 ô,,i 104 % 98 % 103 Oil 
NSK (- P) ....... ' ........ 106 108 97 97 
NPK (- Si .............. ,. '13 96 101 96 
SPK (- :t\!') .... , ........... 9-1 101 95 93 
NS~K doublée .............. · I l19 109 106 9-l 
Ob1'"t sans :ngra1s ....... , 
1 
99 98 88 90 
d. à P - 0,05 ........ ., n.s. n.s. n,s. 8 
(1) Fumure complète vulgarisée : (50 kg/ha de sufate d'ammoniaque + 70 kg/ha de super-
phosphate triple + 50 kg/ha de chlorure de potassium) au semis et 45 kg/ha d'urée à 50 jours. 
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Cette série d'essais confirmerait le peu d'et'Iicacité 
das engrais deja observé 1es années précédentes ,,:,r 
qui s'explique d'ai!leurs par la richesse naturelle des 
sols. 
Apport complémentaire d'azote en cours 
de végétation 
Objet 
1 - Temoin non fum~ , ....... , .. 
2 - Fumure vulgarisable (1, .... . 
3 - 1 + 50 kgiha uré,~ ............ ,, .. 
4 blocs 
normaux 




L'apport d'urée a été effectué 45 jours après le 
premier épandage d\::ngrais, soit 65 à 70 jours apr~s 
!e semis à S.\ID.\, D.\REY et AY.\WAKÊ. Psr contre, à 
KÉLE1IÉ, en rafaon de l'excès d'eau du sol, œt apport 
compl~mentaire n'a eu lieu que 55 îours apres le 
pœmier épandage. soit 85 jours après le semis, ce qui 
est évidemment un peu tard. 
Production de coton-graine: 0 é T 










2 965 kg l 5'1ï kg 
l1}3 ~" lU ~.; 
113 m 
g 9 
(\ l 100 !.:g/ha sulfate d'ammoniaque ;- 50 kg/ha si:perphosphate triple. 
L'effet de l'azote en cours de vegétation s'inter-
prète dans 'ces essais d'après l'état hydrique du sot: 
il est ct·autant plus èlevé que les racines ont été 
noyées, ce qui est bien conforme à ce qui a ete ob-
servé ailleurs, Haute-Volta, Dahomt:v, Mali. A KàÊMÉ. 
l'apport a été trop tardif pour ètre eEncace. 
Si les essais soustractifs n'ont apporte que, peu 
d'enseignements. par contre, ces apports complémen-
taires d'azote paraissent intéressants. surtout s'il y 
a excès d'eau en cours de Yêgétation. 
L'implantation des cultures dans les vallées de 
l'Ader Doutchi dépend essenti,~llement de la cote des 
terrains par rapport au cou:rs d'eau (Korii. Les terr·~s 
basses facilement inondables sont réservèes au coton· 
nier (70 °o} et au sorgho (30 Œc) avec, en saison sëche. 
des cultures de tabac sur les points les plus humides. 
Les terres hautes plus sableuses et sensibles à l:l s.:-
cheresse sont réservées au mil. Il est donc trés frë, 
quent que le cotonnier souffre d'un excès d'humidité 
pendant quelques periodes de sa v.égétation. 1a ferti 
Iisation azotée durant celles-ci pourrai.t donc être Ln 
~lément de progrès. 
Le flétrissement des cultures 
On doit distinguer plusiwrs cas suh;ant la situa-
tion topographique, la nature du sol ou ces deux 
é1éments combinés : 
- Terres hautes à texture sablo-limoneuse, souvent 
de couleur plus claire que, k, terres basses. 
Le flétrissement serait dù à une moindre rétention 
mais surtout à une nappe phréatique plus profond~,. 
Les différences de cotes entre ces terres hautes. à 
la limite des possibilités du cotonnier, et les terres 
basses sont souvent faibles et difficiles à deceler à 
vue durant la période de culture. 
- Terres noiœs compactes à structure massive. 
C'est le cas de K,,OUAlH où un essai avait été mfa 
en p laœ sur ce type de terre qui est sans doute un 
· vertisol ; la perméabilité y est faible. mème nulle, 
et l'humidification est limitée aux premiers centimè· 
tres du sol. Mème en billons cloisonnés, l'eau U<J s'in-
filtre pas, elle s'évapore en quc::lques jours. Cette si-
tuation parait relativement rare dans l'Ader·Doutcbi 
- A DJIRATAOUA, dans le Goulbi de !l,1A1uDr près cte 
T.rni:.:A. les cultures se sont flétries dès le 15 aoùt. 
alors que la pluviométrie etait réguiièœ et suffisante 
depuis le 20 juillet (200 mm emiron entre le 21) juillet 
at le 20 aoùt). Le début du flétrissement a peut-être 
correspondu à un accroissement de la transpiratir:,n 
de la culture alors en début de floraison. On peut 
r:enser qu'auparavant l'humidité du sol était suffi-
sante pour assurer la première phase de développe· 
ment de la plante. Toutefois, le flétrissement du 
champ n'était pas régufü:r ; certaines taches. au 
contraire. étaient en parfaite turgescence et donn~-
rent !:les rendements estimés supérieurs à 3 t}ha. Il 
y a peut·ètre des différences de texture d'un emplace-
ment à un autre, mais, mème dans des sols sableux:. 
il est rare d'observe!." des flétrissements en période 
pluvieuse. On peut donc penser qu'il y aurait ruissel-
lement ou accumulation de l'eau dans des points bas 
correspondant au.,: taches de fertilité ; cette coïnci· 
dence est tres evidente après arrachage des coton-
niers. les differences de pente apparaissant très bien 
sur sol nu. Cette situation devra être stùvie, car c'est 
sans doute la seule qui soit susceptible d'ètre corrig,;e 
par des techniques culturales. telles que .Je billon cloi-
sonné limitant le ruissellement. ou par amélioration 
de la structure de l'horizon de surface. 
OBSERVATIONS SUR 
L'EXP:fjRIMENTATION EN SOLS 
FERRUGINEUX TROPICAUX 
Cette experimentation conduite dans la région de 
GwA et dans celle de MARADr sur terre de Fako. n'<i 
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pas eu de résultats dans le premier cas, le para,,i-. 
tisme mal contrôlé avant nivelé les rendements. Par 
contre, à DA!'J IssA, pi-ès de MARADf, l'effet de l'azote 
et du phosphore a été nettement mis en évidence. _ 
La fumure au niveau vulgarisable parait suffisante 
pour compenser ces déficiences en N et P. la fumure 
double n'apportant pas d'accroissement de produc-
tion dans les conditions actuelles. de culture. Toute-
fois, dès symptômes de carence en bore très visibles 
expliquent peut-être cet effet des engrais limité aux_ 
faibles doses. 
Cette carence en bore expliquerait egalement l'ab-
sence d'effet de la fumure complémentaire azotée: 
Témoin : 698 kg/1m : 
Fumure vulgarisée : l 07t kg/ha ; 
Fumure vulgarîsée + uree à 50 j : L 071 kg/ha. 
EXPÉRIMENTATION 
Les problèmes phytosanitaires sont importants et 
complexes. Les conditions de végétation sont tr.l;s 
variables selon les régions (Maggia, Ader, MARADI 
GAY,\}, les sols dans une même région (alluviaux ou 
ferrugineux tropicau."(, inondés ou non), les conditions 
climatiques de l'année sur un mème emplacement. 
La stagnation de la production cotonniere au 
Niger jusqu'à la campagne 1968-69 peut s'expliquer en 
grande partie par l'absence de protection phytosani-
taire des cultures (les surfaces augmentent mais les 
rendements diminuent) combinée aux problème,;; 
d'alimentation en eau de la plante. 
La variabilité des conditions climatiques et parasi-
taires d'une année sur l'autre pose des problèmes dif-
ficiles aux vulgarisateurs. L'établissement des calen-
driers de traitements sera également complexe, -?-t 
une certaine latitude sera laissée au personnel d'enca 
drement. Un programme de 5 ou 6 traitements e<:t 
probablement exagéré en année sèche, alors qu'il eo;t 
absolument nécessaire en année pluvieuse ou normale. 
Le potentiel des cultures rencontrees dans certaines 
vallées de l'Ader et de la Maggia merite une protec-
tion poussée, des rendements de 2 à 3 t/ha de cotnn-
graine n'ayant rien d'exceptionnel. 
OBSERVATIONS 
SUR CERTAINS INSECTES RAVAGEURS 
Signalons, par ordre d'apparition: 
Empoasca sp., Campilonuna sp., Aphis gossypii : 
rencontrés très tôt en saison, vers le 20' jour de 
végétation. 
Sylepta derogata: apparait vers le 30' jour. 
Cosmophila flava: les premières chenilles ont été 
rencontrées dès le 30° jour de végétatiôn ; la popula-
tion maximale est atteinte entre le 15 septembre ~t 
le 15 octobre. 





NSPK vulgarisée ............. . 1486 100 
NSP (- Ki ......... " ...... . 1470 98 
NSK (- P 1 .. ., .......... ., • 1110 74 
NPK (- Si ............... . 1426 96 
SPK !- NI ................. . 1189 80 
NSPK doublee ............. . 1489 101 
Objet sans engrais ......... . l 049 70 
d. à P "" 0,05 .... _ ..... 196 13 
PHYTOSANITAIRE 
Earias sp. : apparait vers le 25·-30° jour, mais nolis 
n'avons jamais relevé de dégâts considèrables à cette 
époque. Il se maintient en août· et semble en recru-
descence en septembre. II disparait presque totale-
ment ensuite pour réapparaître début janvier sur les 
champs à développement végétatif abondant, restés 
bien turgescents. 
Spodoptera littoralis ( = Prodenia litura): apparaît 
vers le 30"-38" jour et semble disparaitre vers le 15-
20 septembre. Les dégâts sont limités au feuillage. 
Diparopsis water-si: c'est l'un des ravageurs ma-
jeurs. 
n est présent sur les squares aux environs du 30' 
jour de végétation. On le rencontre en août en nom-
bre modéré: le plus ·souvent la population est infé-
rieure à 3 000 chenilles/ha jusqu'au 15 septembre. 
Les fortes pontes sont situées entre le 20 septembre 
et k 10 octobre, d'où la nécessité d'une protection 
insecticide maximale pendant cette période. 
Hdiorhis armigera: c'est le ravageur le plus cou-
ramment rencontré; il fut le plus dangereux durant 
cette campagne. Il est apparu vers le 35' jour de 
végetation et il s'est maintenu en nombre. relati· 
vement peu important jusque vers le 15 sep-
tembre (3 000/ha). Des pontes considérables ont èté 
constatées à partir du 1û septembre: 68 000 œufs/ha 
il KtüUAR.-1., 120 000 œufs/ha à S,uo.-1., 100 000 œufs/ha 
a Anv,,rnÉ. Ces pontes correspondent à des popula-
tions tres importantes de chenilles: 35 000 à 40 000/ha 
à K\OU.\RA à partir du 20 septembre; 85 à 90 ûo des 
capsules de» parcelles non traitées d'AYAW.-1.NÈ étaient 
attaquées au 1"' octobre. 
Plaryedra gossypietla: il apparait vers le début de 
la floraison et se maintient en aoùt et en septembre 
pour proliférer en saison sèche. 
Dysdercus sp. : l'infestation des champs semble 
continue à partir de la fin du mois d'aoùt. 
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Acrocercops sp., Alcidodes sp .. Anoplocnemîs sur-
vi1ies, Bemisia tabaci et bien d'autres sont rencontrés 
en cours de campagne, mais aucun d'emt ne mérite 
pour l'instant une attemion particulière. 
EFFICIENCE DE LA. PROTECTION 
INSECTICIDE 
Des parcelles de comportement ont été mises en 
place en quatre localités. Elles ne furent pas protê-
gées. pour certaines, tandis que d'autres bènéficiaierit 
d'une protection vulgarisable ( 6 à 8 pub:édsations 
d'endrine-DDT). Les productions respectives figurerit 
ci-dessous : 
Localites 





.... ., .... 1· 
•• , •• ,,w,,, ,,. 













Cette augmentation de 95 % situe bien l'intérèt de 
la protection insecticide dans ces cultures du Niger. 
TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Il est difficile, après une seule année d'expérimen-
tation, de préconiser un calendrier de traitemi;;nts, 
d'autant que les conditions de parasitisme semblent 
très variables d'une année à l'autre. 
Il est cependant nécessaire de fixer un cadre de 
traitements qui pourra ètre modifié suivant les résul 
tats des observations. 
D'autre part, la production cotonnière au Niger est 




A chacune de ces régions correspond un faciès par-
ticulier du parasitbme qui peut être schématisé 
comme suit: 
l O Ader Doutchi-Maggia. 
Parasitisme végétatif assez faible, d'où. la possibilite 
de reculer la date du premier traitement. 
Diparopsis et Heliothis en nombre important à 
partir du 15-20 septembre. 
Régression' très sensible début novembre (harmat-
tan). 
2" MAR\DT. L'allure du parasitisme est assez sem-
blable a celle qui est observée dans l'Ader avec ur:e 
intensité un peu plus forte en début de cycle et un 
peu plus failbe en octobre. D'autre part, ia région 
de DAN-IssJ-M,mAhA presente des conditions plus clas-
siques de culture sèche et il ne semble pas nec('S-
saire de poursuivre les traitements après les premiers 
jours d'octobre. 
3" GwA. Les conditions de parasitisme sont à p~u 
près identiques à celles rencontrées dans la partie 
nord-est du Dahomey. Aux parasites de l'Ader s'ajou-
tent Dysdercus et Platyedra. Une lutte spécifique doit 
absolument ètre envisagée contre Dysdercus, ce qui 
nécessite l'adjonction de lindane à l'émulsion DDT-
endrine. 
Calendrier de traitement 
Dans l'Ader-Doutchi-Maggia, les conditions sont très 
variables et U est difficile de proposer un calendrier 
rigide. Dans les conditions de la campagne 1969-70 et 
pour des semis du l 0 • juillet, le cafendriet" suivant 
aurait étè le mieux adapté : 
l '° pulvérisation 55' jour - 2 1/ha endrine-DDT 12/45 
2• 70' - 2 





Dans la région de M,\R.\Dr, les semis sont un peu 
plus précoces (l5 juin) et le l'' traitement peut être 
effectué au 50' jour puis suivront le 2" au 65• jour, 
le 3" au 85·, le 4• au 97" et le 5-, au 109" jour. Les beaux 
champs du Goulbi peuvent, en année humide, rece-
voir un 6' traitement. 
Sur GAY.\ et pour un semis du 15 juin, le calendrier 
sera identique à celui de MARADE mais le l" traite-
ment est conseille au 45° jour. De plus, il convient 
d'ajouter l l/ha de lindane à partir de la 2° pulv.é-
risation. 
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STATION 'CENTRALE DE TULÊAR 
,~ 
Directeur régional pour la République Malagasy S. CRÉTENET 
Chef de Station : S. CRÉTENET 
0 
Section de Génétique : F. BERNARD 
Section d'.Agronomie : S. CRÉTENET et G. SâœNT 
Section d'Entomologie : J. PEYRELONGUE 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Climatologie 
La pluviométrie de cette campagne a été assez 
faible comparée à celle de ces dernières années et 
inférieure à la normale : pas de pluies au-dessus de 
10 millimètres d'octobre à fin décembre, deux pluies 
de 50 millimètres, l'une fin décembre, l'autre le 
15 janvier, une décade assez pluvieuse en fevrier, 
,une petite pluie en avril et deux en mai et juin. 
Les températures de janvier à mai ont été plus 
élevées q_ue la normale. 
L'insolation a été plus élevée en janvier et mars 
et plus faible les autres mois. 
Parasitisme 
La campagne a été caractérisée par un faible para-
sitisme de la part d'Heliothis armigera et des che-
nilles phyllophages. Par contre, la pression d'Earias 
spp., de Platyedra gossypiella et de Dysdercus f[a\'Î-
dus fut extrêmement forte, en 1.)articulier à TULÉAR. 
On note ègalement des pullulations d'Earias à IHosY. 
Mois Pluviométrie, en mm 
campagne 1969 (68) 
Septembre 1968 . .. .. . . .. .. . . . . . . 31,0 
Octobre 1968 ............ ., .. . . . . 6,1 
Novembre 1968 ................. ' 4,9 
Décembre 1968 . .. .. .. .. . . . . . . . .. 69,9 
Janvier 1969 .. . . . . . .. . . . .. .. .. . . . 87,3 
Fevrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51,5 
Mars . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . O.O 
Avril ......... ., ................. , 14,3 
~~~ . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ·1 2g 
Juillet . . . .. .. . . . .. .. . . . .. .. . . . . . 1,7 
.\oùt ............................ , 0,0 
total ........................... I 301,2 
Production 
16 762 tonnes de coton-graine ont été récoltées sur 
8 760 ha dont 4 805 ha en culture de décrue, 1590 ha 
en culture irriguée et 2 365 ha. en culture pluviale. 
Cette récolte est en augmentation de 46 % sur celle 
de 1968. Variétés : Acala 1517 BR et Stoneville 7 A. 
SECTION DE GÉNJ3TIQl[E 
F. BERNARD 
PROGRAMME ACALA 
Les observations et essais sont complémentaires 
des travaux: effectués à la Station I.R.C.T. - SAMA..."1-
GOKY, sur ce mème matériel: collection, petites 
multiplications, essais variétau.x. 
Parmi les 19 variétés en collection : 3 sont plus 
productives que le témoin Acala 1517 BR 1, 9 sont 
supérieures par l'indice micronaire mais toutes -
sauf 'l'Acala 4-42/652 - souffrent d'un allongement 
un peu faible. · 
L'essai de diverses variétés d'Acala ne révèle ?~S 
de différences entre : Acala 1517 BR. Acala 4-42/108-C, 
Acala ..f-42/652 .-;t Acala 4447. La production de coton-
graine varie de 3 800 à 4 000 kg/ha, le rendement à 
l'égrenage de 36 à 38 °il, la longueur de la fibre de 
28 à 29,4 mm (2,5 °ii S.L.), la ténacité de 23 à 25,5 g/tex 
et l'allongement de 5,4 à. 7 %. 
L'essai comparant divers Acala 1517 BR prove-
nant de différentes vagues de multiplicadon ne fait 
pas apparaître de différences. L'Acala 1517 BR- SMP 
68 possède de très bons caractères. 
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PROGRAMME MOYENNES SOIES 
La station de TULÉAR teste les caractéristiques géné-
rales des nouvelles introductions, effectue une sèlé'c-
tion massale pedigree et assure. en collaboration 
avec la C.F.D.T., la multiplication des semences. Les 
variétés retenues sont testees dans un riseau d'es-
sai;; régionaux : A.NKAZOlBO, IHOSY et MOROND.\VA. 
Essais régionaux 
Cinq variétés sont comparées: Stoneville 7 A, Sto-
neville 7 A - SMP 68, Deltapine Smooth Leaf, Caro-
füm Queen et BJA 592. 
al A ANKAZOAilO. Aucune variété ne s'est révélée 
sup-érieure au Stonevme 7 A actuellement en grande 
culture. L!" Deltapine SL. s'est très bien comporté 
avec une longueur de fibre et un allongement légère-
ment supérieurs à ceux du témoin Stonevi.lle 7 A. Le 
BJA 592 s'est confirmé trop tardif. très exubérant 
avec tendance à la verse. Le Carolina Queen est ap-
paru as.;ez sensi.b le à la Bactériose. 
/J) A IHOSY (Ménaraka). l'essai passablement hété-
rogène, ne révèle pas non plus de différence signifi-
catiœ entre les vanetes. BJA 592 est tardif et Caro-
lina Queen est atteint de Bactêriose. 
cJ A MORO~DX\i.L Le Del._1ppine Smooth Leaf est ap-
paru au moins égal, sinon supérieur, au Stoneville 
7 A, pour tous les caractères. BJ A 592 et Carolina 
Queen possèdent les m~mes défauts que dans les 
essais précêdents. 
Essais variétaux de Miandrivazp 
L'essai d'Andromay, semé le l''" avril, en première 
année de culture sur baiboho haut. associait l'Acala 
1517'C Israël aux quatre grandes variétés precédentes. 
Ici, le BJA592 s'est montrè très supérieur en pro-
duction (125 ?,, de l'Acalai, mais toujours tardif avec 
sa tendance à la verse. L'Acala 1517 C Israël possède 
une bonne précocité et ses caractéristiques technolo-
giques sont satisfaisantes. 
L'essai de MoruR.u-:o semé le iO mai, en première 
année de cotonnier apres tabac, ne comportait plus 
le BJA 592. Le Stoneville 7 A est statistiquement supé-
rieur aux trois autres variétés. L'Acala 1517 C Israël 
est le plus précoce. Les caractères technologiques 
sont satisfaisants. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section : S. CRETENE'l' 
Agronome : G. SÉMEJ\:T 
EXPÉRIMENTATION 
SUR STATION 
Dates de se1nis 
Alors que les conditions climatiques out été moins 
favorables que les autres années aux semis très pré-
coces (novembre 1. ceux-ci sont pourtant supérieurs 
aux semis plus tardifs. notamment à ceux levés avec 
les premières pluies (fin décembre) et justifient très 
largement l'irrigation nécessaire à leur germination. 
Date de germination 
15 novembre ................... , 
30 novembre . . . . . . . . .......... . 
16 décembre· .................. . 
3~ ?éce!Dbre . . . . . . . . . .......... . 








A partir du 30 novembre, la chute de rendement 
est de 38 kg de coton-graine à l'ha [_}at: jour de re-
tard au semis [relation linéaire hautement significa-
tive (r = 0,796): Y = 4579 - 38,16 X, dans laquelle 
Y = rendement à l'ha en kg de coton-graine, X = nom-
bre de jours depuis le 30 noœmbreJ. 
E11fouisse1nent des vieux cotonniers 
L'effet cumulatif de l'i::nfouissement (réalisé apr.1':s 
les campagnes 1964, 1965 et 1968) par rapport à l'ex-
portation des cotonniers chaque année est significatif 
et correspond à une augmentation de 700 kg/ha de 
coton-graine. 
Espacement entre les lignes 
L'objectif recherché est, dans un programme de 
fertilisation poussee, d'une part, de rèduire les in-
convénients liés à l'exubérance végétative, c'est-à-dire 
de favoriser la production à la base des plants tout 
en réduisant les risques de pourriture de capsules 
et, d'autre part, d'a.;surer de meilleures conditions 
de traitements insecticides terrestres. 
Six objets sont comparés par la methode des blocs, 





l 70 39 
2 90 30 
3 70-140 26 
4 90-180 20 
5 1.JO 19,5 












En éliminant les effets de la densitê de p~antation 
qui est en relation directe, en-dessous de 38 000 
plants/ha, avec le nombre de fleurs et le rendement. 
on observe que l'espacement .entre les lignes a aussi 
une influence sur la floraison et la capsulaison : 
- Le nombre de fleurs est supérieur avec un faible 
espacement; 
- Le nombre de capsules et le rendement sont les 
plus élevés avec les espacements de 90 cm et de 
105 cm (lignes jumelées 7a + l40) et diminuent pour 
des espacements plus grands ou plus petits. 
Cette étude sera reprise en I969-l970 sur 4 espace-
ments, avec densité constante; on rejette dès main-
tenant les espacements de l'ordre de 150 cm et plus 
qui, outre leur productivité plus faible et plus tar-
dive, réclament un entretien du sol prolongé et ne 
suppriment pas totalement les difficultés de passage 
pour les traitements insecticides. 
Herbicides de pré-émergence 
Dans les conditions locales : 
- La Prométryne (à l kg/ha de m.a.} a un effet im-
mêdiat satisfaisant, même sur Graminêes, mais 
sa rémanence est faible, surtout en cas de pluie 
excédentaiœ survenant peu après l'application. 
- L;Igrane (a L,250 kg/ha de m.a.) a un bon effet, 
mais à cette dose il est à la limite de toxicité sur 
cotonnier. 
- Le F!uométuron, à l,6 kg/ha (sol sableux, et à 
2,3 kg/ha (alluvions), a un effet immédiat compa-
rable à 1 kg de Prométryne, mais possède en plus 
une très bonne rémanence. A 2,3 kg/ha en sol 
sableux, les résultats sont encore meilleurs; les 
cotonniers sont alors atteints de jaunissement, 
sans incidence sur le rendement, 
- La Trifluraline (à 1 kg/ha de m.a.) a une fois de 
plus un effet insuftisant et ne convient pas à nos 
conditions de germination par irrigation, celle·cl 
êtant obligatoirement excédentaire (fentes de re-
trait profondes). 
- Le Benzomarc (à 2 kg/ha de m.a.j a eu un effet 
insuffisant. 
- Le Préforan (à 3 kg/ha de m.a.) a montré une effi. 
cacité suffisante, mais sa rémanence n'a pas 1té 
testée. 
Il s'avère, une fois de plus, que l'action herbicide:! 
de 1a Prométryne seule ne diffère pas de celle de 
l'association Prométryne + Amêtryne, même sur les 
Graminées. 
L'hypothèse selon laquelle l'Amétryne favoriserait 
davantage le rendement que d'autres matières actives 
tpar action sur l'assimilation de l'azote) n'est pas 
confirmée cette année. Par contre, on montre à nou-
veau que l'Amétryne se dégrade tres rapidement dans 
le sol et écarte ainsi tout risque de phytotoxicité 
après accumulation. 
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Tableau récapitulatif des résultats 
Par rapport au témoin 
non traité 
Essai A (sol sableux) 
C050 kg Prométryne 
2,300 kg Fluométuron 
E_s_t~-:25-i _B_k_~a-:-l~-uv_~_mo_n:-t:_r_o_n __ · ·_·_· _· ·_·., 
0,940 t:g Prométryne ......... 1 
2,36(J kg Fluomét.uron ....... · 1 
1,260 kg Igrane ( m.a.) ....... . 
Essai C ( alluvions l 
Moyenne des corn binaisons l 
Prométryne + Amètryne ..... 
Economié de 
main-d'œuvre 
sur les 2 sarclages 
(h à l'ha) (journées 
de 
8 h/ha) 
151 h 40 19 
i66 h 40 21 
140 h 55 18 
116 h 15 14,5 
126 h20 15,5 
153h30 19 
----------
66 h 8 
L'emploi d'herbicides efficaces est très largement 
rentabfltsé, même dans nos conditions où les sar-
clages ne sont pas trop tardifs. L'herbicide serait 
à plus forte raison rentabilisé là où le facteur limi-
tant dû au.'{ mauvaises herbes est plus important, 
c'est-à-dire dans la grande majorité des plantations. 
. La Prométryne seule était cette année encore em-
ployée sur l'ensemble de la Station. Le Fluométuron 
sera à son tour utilisé en grand à la prochaine 
campagne, faisant ainsi l'objet d'un essai de pré-
vulgarisa tion. 
Effet de l'engrais phosphaté 
La déficience phosphatée, étudiée en 2" année d'un 
essai pluri•annuel, n'apparaît pas encore sur les œn-
dements en 6• année consécutive de cotonnier, malgré 
les faibles quantités Je P,0, apportées par les eaux 
d'irrigation. 
On se demande, au vu des résultats des analyse~ 
foliaires de 1968, si l'apport massif de soufre (.par les 
irrigations) n'est pas limitant par excès et ne masque 
pas une éventuelle déficience en P,O,. 
Cette étude demande à ètre poursuivie et appro-
fondie. 
Modalités d'apport de l'urée 
Les résultats de deux essais, dans lesquels le pro-
blème est abordé différemment, se recoupent parfai-
tement: 
- Le pœmier essai montre un ralentissement à la 
fois de la croissance, de la floraison et de la capsu. 
laison dans leur première phase en l'absence d'un 
apport précoce d'urée ; le deuxième essai montre, 
quant à lui, qu'un apport précoce d'urée favorise la 
croissance, la floraison et la capsulaison dans leur 
première phase. 
- Le premier essai montre encore une diminution 
de la floraison et de la capsulaison dans leur 2· phase 
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en l'absence d'un apport tardif d'urée, tandis que le 
2° essai montre que l'apport tardif favorise non seule-
ment la floraison dans sa 2• phrrse, mais aussi le 
rapport capsu1es/t1eurs à la période critique de fin 
de 1a l'" phase de floraison, pendant laquelle le 
shedding post-floral est normalement très élevé. 
Ce dernier point est le plus déterminant pou, le 
rendement, et l'efficience maximale de l'urée est 
obtenue par l'apport au 30' jour de la floraison. 
Toutefois. l'intérêt du fractionnement des apports, 
déjà reconnu auparavant, demeure évident. 
Dans la pratique, il y a lieu d'apporter l'urée en 
deux fractions : la première au stade véigetatif et la 
seconde, plus importante, vers le 30' jour de la 
floraison. · 
La poursuite de l'expérimentation doit viser à 
rechercher, d'une part, le meilleur rapport de frac 
tionnement, d'autre part, la dose globale la plus 
intéressante. 
Pulvérisations d' oligo-élétnents et 
d'engrais foliaires 
Des pulvérisations foliaires de cuivre (Sopronox), 
de soufre (SofriD, de Greenzit (sèquestû:nes de di-
vers oligo-êlèments) et de Perflor (K P, K, B, Mn, 
Cu. Zn) n'on,t eu aucun effet. 
Réducteurs de croissance 
Le Cycocet (chlorure de chlorocholine}, très efficaœ 
pour réduire la tailie des cotonniers. réduit en mème 
temps: 
- le rendement global aux dose,; supèrieures à 
1 kg/ha; 
- la précocité à plus faible dose (en phase flo-
rale). 
Il est peut-ètre utile d'essayer de faibles doses eu 
traitement prècoce f20 à 30 jours). 
L'Alar n'a eu aucun effet, ni .sur 1a tail1e. ni sur 
le rendement. 
La réduction de 1a taille des cotonniers est plutôt 
à rechercher par des .semis précoces et des épan-
dages tardifs d'urée, Dans ces conditions, lè: dévelop-
pement végétatif pose moins de problèmes. 
EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE 
La Section d'Agronomie de n.R.C.T. TULÉAR est 
chargée des programmes d'experimentation dans les 
principales zones de production : 
- à A.NKAZOABO : 
- à lHOSY \ 
- dans la région de !vklRO~tl:\V,\ 1 en culture pluviale; 
- dans le Moyen-FIHEREfo.J.\NA 1. 
- dans la région de la MANO;\lllO, en culture irriguée; 
- dans la région de MIA!'-2DRIV.\ZO. GU culture de s:ü-
son sèche sur dé-
crue. 
Ankazoabo 
-Sur sol ferrugineux tropical humifère à phase 
l1ydrnmorphe, la réponse de l'engrais azoté a été très 
marqtréê dans les conditions humides de cette année 
(importants excédents de phùes en décembre. jan-
vier et février}, alors qu'elle avait été nulle en 1968 
à cause de la sécheresse: 150 kg/ha d'urée· ont ap-
porté des augmentation de rendements allant de 292 
à 989 kg/ha de coton-graine. 
Il reste à préciser la courbe de réponse à l'azote 
en éliminant l'effet années. 
:\foùztiell de la fertilite. 
Une phase de " régénération ,, à base d'un an de 
sorgho s'est révélée inutile. L'antaka Wolichos la-
blab) utilisée comme engrais vert est également inu-
tile. 
L'antaka pàturée en saison sèche et labourée peu 
avant le semis a une action positive sur le rendement 
du cotonnier: toutefois, cette action n'a été nette-
ment mise en èvideuce que par rapport à une jachère 
naturelle (d'un an également) et non par rapport à 
une culture de cotonnier avec fumure. On peut mal· 
gré tout considérer provisoirement ce passage par un 
an d'antaka comme justifié, les autres avantages en 
étant: 
- une réduction de l'enherbement ; 
- un avpoint dans l'alimentation lmmaine par les 
graines; 
- un fourrage vert et sec sur pied en fin de saison 
sèche. · 
On doit continuer à rechercher ; 
- comment l'antaka agit sur les rendements ; 
- si, dans l'éventualité d'une action limitée à un 
appoint en azote et à une diminution des mauvaises 
herbes, il est possible de s'en passer en prévoyant 
fumure adaptèe et traitement herbicide. 
L 11erbi.cide Promètryne, épandu par avion a la 
dose de 1,250 J.::g/ha de m.a .. a eu un effet satisfai-
sant, dans les conditions climatiques convenables du 
début de ]a campagne. 
Ihosy 
l} Dans 1a Vallée nord de l'Ihosy, sur sofa acides: 
Les rendements des essais di;:; fumure ont été nive-
lés par les excès d'eau de janvier et de février. La 
réponse de N est plus forte que celle de P,O,. vrai-
semblablement à cause de !'ennoyage. Dans l'essai Je 
relèvement du pH (en +0 annéeî. les scories amélio· 
rent (par rapport au superphosphate triple\ le rende-
ment en l"' recolte, mais il y a ensuite compensation. 
2) Dans la Vallée de la Menarahaka: 
Les rendements ont ètè nivelés par tes inondations, 
et l'essai de fumure ne donne pas de résultats (ren-
dements échelonnés de 2'003 à .2 599 l(g/ha l. L'effet 
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du passage par un an d'antaka est positif: 400 kg/ha 
di! coton en conditions d'ennoyage. 
L'effet d'irrigations de. complémi!nt après la saison 
des pluies (sur cotonniers ayant souffert des inonda-
tions i est insuffisant pour être payant, mème avec 
complément d'urée. 
Le blé, l'avoim~ et le haricot. essayés en culture 
dérobée pour justifier les installatfons d'aspersion, 
donnent des rendements insuffisants. 
Anldlivalo-Mahabo (Morondava) 
Le problème n" 1 est l'enherbement, avec domi-
nance de Rottboellia exaltata. La Tritluraline donne 
contre cette Graminée de meilleurs résultats que la 
Prométryne <:t surtout que l'association Prométryne 
+ Amêtryne. La Trifluraline sera expérimentée à plus 
grande échelie à la prochaine campagne. 
Un essai soustractif de fumure ne révèle pas de 
déficience marquée ; les éléments prépondérants se-
raient en premier Ueu l'azote, ensuite le phosphore 
et le potassium ; cet élément marquerait pour la 
première fois et cette déficience est à confirmer : 
c'est aussi la première fois que la déficienœ en K 
est testée avec du bicarbonate de potassium. 
Bemenaraha (Moyen~Fiherenana) 
En 2" année de cotonnier après défrichement sur 
sol rouge «méditerranéen», un essai soustractif re,-
conduit en 2• année fait apparaître, en plus de la 
déficience azotée, une déficience en phosphore haute-
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ment significative en première récolte, mais atténuée 
par compensation sur la récolte totale (rendements 
étagés de 984 à 1 813 kg/ha). Du phosphate d'ammo-
niaque sera ajouté à l'urée en grande culture. 
Ranozaza (région de la Mano1nbo) 
lin essai soustractif N-S-P-K, semé trop tardivement 
(début février) n'indique pas d'autre déficience que 
celle de l'azote. 
Miandrivazo 
Semis tardifs (à cause de la décrue tardive) et 
saison froide proiongée jusqu'en août-septembre ont 
limité les réponses aux essais : 
- Deux essais soustractifs N-S-P-K n'ont indiqué 
qu'une réponse à l'azote, 
- Un essai de doses x dates x localisation d'urée 
a montré une assez faible efficience de l'azote, sans 
indiquer de différences dues aux modalités d'apport 
sur les rendements ; l'apport différé avait pourtant 
été positif sur l'aspect végétatif; 
- Un essai de pulvérisation foliaire de Cycocel à 3 
dates et à faibie dose a réduit, en plus de la crois-
sance, le rendement d'autant plus fortement que la 
pulvérisation se situe plus près du maxiµmm de 
floraison; 
- Le trempage des graines dans le Cycocel (solu-
tion à 2 °.i) a réduit le rendement plus que la 
taille. 
SECTION D"ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: J.-Y. PEYRELONGUE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Les facteurs climatiques semblent avoir favorisê 
un développement assez important des cotonniers ; 
toutefois, les attaques des phyllophages et mème 
d'Heliothis ont été tardives et il n'a pas étè néces-
saire de traiter les semis précoces avant le 40" jour 
après le semis. Seuls les Dysdercus et les Earias ont 
fait leur apparition sur les jeunes semis précoce<;, 
Sur semis tardif, par contre, il a été nécessaire 
d'effectuer un traitement avant le 40,, jour. 
Les différents déprédateurs signalés ont été les 
suivants: 
Xal!fltodes graëllsii est présent à partir· du début de 
janvier, mais les populations n'excèdent pas 900 
larves/ha sur les semis précoces en début de pro-
gramme de traitement et 1 700 en février sur les 
semis tardifs avant le déclenchement des traite· 
ments. Il disparaît fin février avec la généralisation 
des traitements. 
Laphygma e.xigua est signalé dans les mèmes condi-
tions que Xaiitlzodes du 15 jam;er au 5 février, 
mais surtout dans les champs non traités et ses 
populations n'excèdent pas t 000 larves/ha. 
Plusia sp. et Acrocercops bifasciata sont observès en 
nombre très important sur les parties non traitées 
des essais entomologiques en avril et mai. Acro-
cercops. ayant été toutefois plus précoce, est signa-
lé dès février. 
Prodeuia litura. Quelques· larves et surtout"des pontes 
sont rrouvées dans les champs fin février. Les 
prises au piège lumineux sont nettement plus 
faibles en fin de saison qu'en 1968. 
Apllis gossypii est présent à partir du 25 mars et au 
debut d'avril, mais disparaît au premier traiteme>lt 
réalisé avec un organo-phosphoré. 
Tetranyclms spp., un peu plus précoces, apparaissent 
vers le 15 mars mais disparaissent rapidement 
mème sans traitement spécifique. 
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Dysdercus flavidus. Dès l'intercampagne, on note des 
prises importantes de cet insecte au piège lumi-
nelLx ainsi que quelques multiplications sur graines 
restant de la campagne précédente. En janvier, on 
remarque des attaques sur les jeunes plantules 
levées. En février-mars, on ne constate que peu 
de migrations. mais celles-ci reorennent en avril, 
mai et juin. Les traitements ètfectuès au Sevm 
sur la partie est ont toutefois permis un freinage 
efficace des multiplications dans les champs. 
Heliotl!is armigera. Sur les semis précoces, l'appari-
tion des lieliothls se situe vers le 15 jan"ier, soit 
à une date assez tardive qui avantage les semis de 
fin novembre et de tout dêbut décembre. Toutefois, 
cette attaque est faible. En février et mars, les 
attaques sont plus intenses, mais affectent surtout 
les semis tardifs. 
Enfin, on note la persistance des attaques de ce 
déprédateur en avril et jusqu'en mai-juin sur les 
bordures des essais non traitées depuis début avril. 
Platyedra gossypiella a pratiquement toujours été 
présent durant cette campagne. Au début de jan-
vi.er, on note des populations de 4 000 larves/ha qui 
s'abaissent à 400 larves/ha après l'augmentation des 
doses d'insecticides sur semis précoces. Après la 
période de février-mars pendant laquelle il est peu 
signale, il réapparaît en avril.mai et surtout en 
juin-jui!Iet. en. particulier sur les bordures non 
traitées des essais tardifs. [l passe de 2 600 larvé!s/ha 
en fin avril à 11 000 puis 15 000 en fin juin sur les 





Earias spp. Tant sur ,4butilon. dans les captures ::m 
piège lumineux, que d'après lc;:s comptages sur 
cotonnier, on note un accroissement des popula-
tions et des captures par rapport à 1968. Les atta-
ques sont précoces. Dès les premiers jours de mars 
les populations augmentent rapidemc;:nt sur coton-
nier. En avril, les traitements à 2 kg/ha de Sevin 
tous les 10 jours suffisent à peine à les contenir 
sur les essais agronomiques. 
PROTECTION INSECTICIDE 
On a réalisé en 1969 à ·TcLËAR : 
- Cinq essais de comparaison ou de comportement 
dt: produits insecticides, deu.'ë sur Iieliothis, deux 
sur Earias, un sur Pucerons; 
- Deux essais d'intervalles entœ les traitements avec 
dc;:s produits ou avec des doses différentes; 
- Des études sur les caractéristiques physiques des 
pulvérisations avec divers matériels, en particulier 
de pulvérisation ULV en collaboration avec les 
Services· de la Défense des Cultures. 
a) Essais de traitetnents contre 
Heliothis 
1) Comparaison de produits. 
Cet essai a reçu 5 traitements différentiels du 
10 février au 3 avril. 
Production de coton-graine 
t"• récolte Récolte totale 
Rendement o~ T Rendement 
1 
1ST 
1. Thiodan-DDT .............. , .. .... 
2. Thiodan·méthylparathion .. ~ ..... 
3. Strobane ......... , ................ , 
4. C1tracide-DDT ••• ~ •• ~ • ' ~ ~ •••••••••• 1 
5. Camphochlore ................... . 
6. Endrine-DDT ...... ,. .. . . . . . . . . .. . 
7. Thiodan·DDT + mdthylparathion . 
Coefficient de variation .............. 1 
. 1 fJ00-1 75t) 
900·600 
3 000 





Les différences enregistréès dans cet essai confir-
ment que le produit de base de la lutte contre 
Heliothis œste le DDT. L'endrine·DDT .-este supérieur 
aux autres produits ou associations de produits. 
2} Comportement de produits. 
Les produits suivants : Camphochlore . Strobane . 
Matacil . Phosalone • Ultradde · Thimilion . Thiodan · 
endrine, ont été également comparés dans un ess:ii 
non statistique. 
kgjha 
























b) Essais de traitetnent contre 
Barias 
1 "i Comparaiso1Z de produits. 
Essai statistique réalisé pour déterminer les pro-
duits ou associations de produits donnant les meil-
leurs résultats dans la lutte contre Earias. 
Les traitements différentiels ont ètè réalisés à la 
cadence de 1 tous les 10 jours à partir du J•" avril. 
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Produit Doses Production m.a. coton-graine Cadence 10 jours g/ba 
trait. kg/ha o., T 
l. Sevin l-Gusathion 85()-800 2 914 107,8 
2. Sevin J..méthylparathion 2 550-350 2 702 100,0 
3. Sevin 2-méthy!parathion l 700-350 
1 
2508 92,8 
-!. Sevin l-Folimat 850-800 i 2 115 7.l,3 
5. Sevin I-Phosalone 850-t 000 2115 78,3 
6. Sevin l-Thiodan 850.800 1956 î2,4 
7. Matacil .......... 2000 l 685 62,4 
8. Thiodan-méthylpara-
thion ................... 1 750-500 l 520 56.2 
9. Endrine ... " .......... 1 500 l 433 53,0 
Témoin extérieur non traité 
à compter du 1« avril 88-t 32,7 
----
d. à 1' = 0,05 ....... ~ ............ " .... 172 6,3 
p = O,Ol 
························· 
229 8,.1 
Les différences entre les objets de cet essai confir. 
ment nos résultats. antérieurs sur le· Sevin qui reste 
le produit de base de la lutte contre Earias. Toute-
fois, le Gusathion est également efficace. Son effica-
cité doit ètœ vérifiée en 1970. 
Ces résultats sont confirmés par l'analyse de la 
récolte, les pourcentages de capsules saines et de 
coton jaune, le poids de coton produit par capsule, 
Les conditions parasitaires particulièrement dures 
de cet essai permettent d'affirmer l'efficacité des trai, 
tements actuellement préconisés Sevin 2-méthylpara-
thion tous les 7-8 jours ou Sevin 3-méthylparathion 
tous les lO jours. Cela est confirmé par les rêsultats 
d'un essai spécial ,: dose de Se;,in-cadence de trai" 
tement '". 
Dans k témoin extérieur non traité à partir du 
l •• avril, les populations larvaires d' Earias sont 
montées à plus de 60 000 larves/ha et la perte peut 
être estimée à 2 000 kg/ha de coton. Cet essai ainsi 
que les deux suivants ont été réalises selon un 
nouveau protocole qui semble donner satisfaction. 
2) Comparaison de produits et de cadence de 
traitement. 
Les parcelles traitèes tous les 7 jours produisc;;nt 
statistiquement plus que celles traitées tous les 
14 jours, qu'il s'agisse de Thiodan-méhylparathion 
(750-500 g/ha m.a.), de Phosalone (900 g/ha m.a.} ou 
de Sevin-méthylparathion (2 550-350 g/ha m,a. ). 
Les formules Thiodan-mMhylparathion et Phosalone 
sont bien moins efficaces que Sevin-rnéthylparatlüon 
contre les Barlas. 
c) Essais divers 
.Essai aphicides. 
Cet essai a été mis en place hors Station dans une 
parcelle t.raitee à l'endrine-DDT. Varièté cultivée : 
Stonevillf 7 A semée en décembre. 
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Traitements différentiels : les 14 et 31 mars. Les 
comptages suivants ont été effectués le l1 avril, soit 
11 jours après les tr,:aitements. 
Résultats des comptages 
Dose m.a. 1 Pucerons 
g/ha % d'attaque 
1. Galecron ................. . 
2. Dimecron 100 o o ......... . 
3. Gesakar 25 °0 .......... .. 
4. Folimat 50 <l0 ............. . 
5. Dimèthoate 40 () .i . . . . . . . . , 
6. Vamidothion 40 ~11 ••••• , , .1 
7. Témoin ................... . 
il. Ultracide 40 % ......... . 
9. Phosalone 35 ~~ ........... . 
10. Carbici:on ................ . 
Ll. Nuvacron ................. . 























On remarquera la bonne tenue du Nuvacron et du 
Vamidothion. L'effet acaricide n'a pu être testé en 
!'absence d'Acariens. 
d) Expérhnentation sur le 1natériel 
de traitement 
L'objet de cette expérimentation est l'étude des 
caractéristiques physiques des pulvérisations obtenues 
avec les appareils de traitement aérien ou terrestre. 
Les travaux ont èté réalisés avec la collaboration de 
la Section de Recherche Opérationnelle du Se1vice 
An tiacridien. 
Le matériel utilisé a été le suivant : 
Matériel utilisé Pulvérisation 
- Avion Pownee 15ü avec rampe Sprajing 
System de 45 gicleurs D 12. pression 
35 P /s.i., vitesse 120 kmih, débit 601/ha 
pour une largeur de pulvérisation de 
13 mètres, hauteur de vol 2 mètres. aqueuse 
- Avion Piper PA 18 avec 4 Micronair 
Britton Norman A 2000, pression 40 P/s.i., 
vitesse 120 km/h, angle des pales 22'' 5, 
hauteur de vol 2 à 3 mètres. 
Largeur de pulvérisation 13 mètres : 
- pastille n° 10, débit 45 1/ha : aqueuse 
- pastille n• 7, débit 33 Ùha: aqueuse 
- pastille ULV n° 2 (.Z = 1' mml, débit 
l.75 1/ha : huileuse 
- Avion Pownee ISO equipé de Mini Spin, 
angle des pales 35°, 45° ou 55°, diverses 
grosseurs de grilles, pastilles diverses, 
pression 50 P /s.i.. hauteur de vol 2 mè-
tres. dèbits divers. huileuse 
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- Avion Povmee 150 éqmpe de rampe 
Spraying System avec gicleurs UL V 8001 
et 80015. nression 50 P / s.i., hauteur de 
vol 2 mètres. débit 6,34 I!mn pour le 
8001. huileuse 
- Pulvérisateur Colibri Vermorel équipe 
d'une rampe coton 6 gicleurs de 10/lû• 
de mm sur 1,80 m, pression 6 kg, dèbit 
150 l/ha. aqueuse 
Pulvérisateur T 15 Tecnoma équipé d'une 
rampe coton 4 gicleurs de 8/lO' de mm 
sur 1,50 m de hrgeur. pre.,sion 3 à 4 kg. 
débt t 80 1/ha. aqueuse 
-- Turbair Mark I équipé de piles, émis-
sion 50 cm au-dessus de la surface de 
recueil. huileuse 
Il convient de prec1ser au suJet du matériel em-
ployé que les rvHcronair ont èté pour ces essais uti-
lisés à leur vitesse maximale et avec la grille fine 
pour accentuer !es différences avec la pulvérisation 
de la rampe du Pownee 235. Les diamètres des 
gouttes de ces appareils pé:uvent ètre augmentés 
dans de fortes proportions si les conditions locales 
ou de traitement l'exigent. Les résultats des essais 
realisés avec les Mini-Spin à dîfféranrs règlages (vi-
tesses de rotation, grosseurs de grille) permettent 
d'apprécier leurs possibUites en ce domaine. 
Les chiffres obtenus sont des ordres de grandeur 
dont il est possible. toutefois, de tirer quelques ren-
seignements. 
En pulvérisation normale aqueuse. les Colibri et 
Tecnoma T 15 donnent des puh:érisations satisfai-
santes tant au point de vue homogénéite que densité 
des gouttes, 
Pour les pulvérisations aériennes, les rampes don-
nent un spectre de gouttes peu homogène et des 
gouttes assez grosses qui sont surtout recueillies par 
le feuillage pëdphèriq_œ. le sommet des cotonniers 
et le sol dans les clairières. La densite de.,; gouttes 
est moyenne sur les surfaces horizontales mais faible 
à l'intérieur des cotonniers. Ceci a[Jparut egalement 
lors d'un essai de pulvérisation m,-ec de la fluolite. 
Les Mi.cronair donnent une pulvérisation d'une 
bonne homogenéité, des gouttes d'un diamètre plm 
faible que celles de la rampe, des densités de gouttes 
plus fortes surtout à l'intérieur des cotonniers. 
En pukérisati.on huileuse à tt"ès bas volume 
l U.L.V. l les rampes et gicleurs donnent des spectres 
de gouttes trop hétùogènes pour être compatibles 
avec la quantité de liquide epandue par hectare ; 
leur règlage est très delicat. 
Toujours en pulverisation aerienne, !es Mini Spin 
donnent des spectres de goutté:s · convenables, mais 
sont d'appaœnœ moins robuste. 
Les Micronafr semblent devoir convenir à la pul-
vàisaüon sur cotonnier mais avec un réglage don-
nant des gouttes plus grosses que celles que nous 
avons obtenues et en prévoyant. un epandage d'en-
viron 5 à 6- 1/ha. 
En pulvérisation U.L.V. terrestre, le Turbair Mark 1 
donne un spectre homogène de gouttes d'une grande 
finesse. 
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STATION I.R.C.T. - SAMANGOKY 
Chef de Station : R. BERTR\1'.'l) 
Section d'Agronomie : R. BERTRAND et D. THIERRY 
Section de Génétique : F. BERNARD 
Section Phytosanitaire : J .R. RAZAN..\.MINO 




Décembre ....... "' .. . 
Janvier 1969 .......... . 
Février ............... . 
Mars ............ ., ... . 
Avril ... , . , ........... . 
~1ai .................. .. 
Juin ............. . 






















Les pluies ont été largement excédentaire;; · 
985,2 mm au lku de 622,l mm en moyenne, à la fin 
du mois de mai. Elles furent faibles mais nombreuses 
en décembre, puissantes au début de janvier. très 
largement excédentaires en février, d'où inondation, 
et en mars. 
Cette pluviométrie très élevée a eu pour comè-
quences un shedding beaucoup plus accusé sur la 
pœmièœ tranche de fructification, une épidémie géné-
ralisée de Bactériose à tous les stades et un pourcen-
tage anormalement èleve de pourritures des capsules. 
Parasitisme 
Il fut peu virulent en début de campagne. mais 
s'accentua par la suite, tant celui des insectes que 
celui des bactéries et champignons. 
SECTION DE GÊNÉTIQ!JE 
Chef de 1a Section : R. BERTRA}.;D 
Les travaux sont orientés vers ]a création et la 
comparaison de variétés résistantes à la Bactério~e 
et vers la sélection pedigree et massale pedigree des 
mei.lleurs cultivars locaux ou introduits. 
Critère 
SfiLECTION PEDIGREE POUR 
LA RÉSISTANCE A LA BACTÉRIOSE 
Sur 10-t lignees porrant les gênes B, + B:c de résis-






















Rendement à l'égrenage ................. . 
Longueur des fibres (2,5 Q,j S.L.J 
Unifonnity Ratio de longueur 
Indice Micronaire .................... . 
Ténacite au stélomètre ................ . 
!-\llongement ............................ . 
Retour au menu
148 - S,UfANGOKY 
Le gène b, b, confère à 1a variMé ,ulgariscie A.cala 
1517 BR et aux lignées en sélecti.on une tolérance 
trop faible à la Bactériose, 
Sl3LECTION MASSALE 
DANS L' AC.ALA 1517 BR 
Commencée par le rendement à l'égrenage, l'amê-
Critère 
Production à l'hectare ............... . 
Poids moyen capsulaire ............. . 
Rendement à r~gœnage ............. . 
Lnngueur de fibre (2,5 °:si S.L.) ...... : 
Unifnrmity Ratio ........ , ............ . 
Indicé! Micronaiœ . . . .............. . 
Tenacité au stelomètre , ............ . 
Allongement ........ , ................. . 
ESSAIS COMPARATIFS 
Des bulles issus de la sélection pour la résistance 
Variété 
Acala 1517 BR ... ' ' ..... 
Bulk 2 ............. , .... 
Bulk 4 ....... ' . ~ .. ' .... ' 




















Les bulks résistants à la Bactériose sont nettement 
plus productifs que l'Acaia 1517 BR qui n'est que 
faiblement tolérant. 
Parmi les introductions réœntes, les variétés sen-
sibles à la Bactériose sont toutes inférieures a l'Acah 
L517 BR quant à la production de coton-graine. les 
variétès Acala 1517 BR 2 et Acala 4-.\-1 i.6821 sont ré-. 
lioration de la variété vulgarisée est orientée actt.:.el-
lement sur les caractères technologiques des fibres. 
spécialement sur l'allongement. 
L'indice micronaire. peut-être un peu juste pour 








































à la BactétiÔ,,e sont testés pour la première fois et 
comparés à l'Acala 1517BR. 
1 
Longueur 






























sistantes, mais présentent par ailleurs quelques par-
ticularités défavorables : 
- faible œndement à l'égrenage (34,5 % ) et tardiveté 
chez Acala 1517 BR l; 
- fibre plus courte (28.6 mm} et moins rèsistanœ 
(21,9 g/texj chez Acala 4-42 l,682}, mais rendement 
à l'égrenage élevé (_39,6 ~-.:li. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Les travaux de la Section comportent une partie 





Expérhnenta.tion sur Sables Roux 
Essai d'intensité d'exploitation n° 1 
Cet essai se poursuit depuis lO ans. H permet d.e 
comparer diffèrents rythmes de rotation (cotonnfor-
Doliciws lablab (antaka) et de suivre la baisse de 
fertilité d'un témoin en culture continue sans fumier 
ou a~:ec seulement apport de fumier tous les trds 
ans. 
Ci::,tte année, nous avons introduit la culture déro-
bée d'antaka semée debut août. détrnite courant no-
vembœ. Cette culture dérobée a êté installée systé-
matiquemi::,nt sur la moitiê de chaque objet ne se 
trouvant pas en première année de reprise. 
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La culture dérobée et l'antaka de regénération ont 
eté pàturées, puis les parties vertes restantes enfouie<;. 
Une fumure NS a été apportée sur la moitié de 
chaque sous-objet. 
Objets: 
1 · Témoin " continu» ; 
2 - Témoin " continu " + apport de 40 t/ha de fumier 
tous les 3 ans ; 
3 - 4 ans de cotonnier + 1 an d'antaka (rythme 4/5) ; 
4 - 3 ans de cotonnier+ 2 ans d'antaka (rythme 3/5): 
5 - 2 ans de cotonnier+ 2 ans d'antaka (rythme 2/41. 
Méthode des blocs Fisher avec subdivision de par-
celles; 6 répétitions; parcelles élémentaires de 6 
billons de 20 m. 





+ culture dérobée antaka + fumure NS 3 040 
Culture contim. œ de cotonnier: 1· 
+ culture dérobée ... :·................ 1491 




~pport ........................... · 1 ____ 1_03 __ _ 
Cttltirre contiHue de cotonnier + fwnier, 
tous les 3 aas (1967) : 
+ culture dérobée antaka + fumure ~S 
+ fumure NS ............ , ............ . 
Culture contiHue de cotonnier, sans fu-
mier: 
+ culture dérobée antaka + fumure Ns: 
-J- fumure NS ....................... , .. i 
Objet 3: 
Rythme 4/5 : 1"" cotonnier après 1 a11 
antaka: 
-+ fumure NS .. , ...... , ...... , , . . . . . 
sans apport . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
Obfet 4: ,, 
Rythme 3/5 : 2• coto1mie1· après 2 aas 
amaka: 
+ culture dérobée antaka + fumure N:S 
+ culture dérobée antaka ........... . 
+ fumure NS ....................... . 
sans apport ....... , ...... , , ......... , , 
Objet 5: 
Rythme 2/4 : t•• cotonnier après 2 aus 
amaka: 
-J- fumure NS ..... , , , , ..... , . . . . . . . . . ! 













Sur terrain épuisé (objets 1 et 2), la culture dérobé:: 
d'antaka est profitable au cotonnier alors qu'elle ne 
l'est plus sur des terrains moins pauvres (objet 4) 
La fumure ~S ( au total : 151 kg/ha N + 48 kg/ha S) 
est associée dans tous les objets à une augmentation 
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de la production. En terrain très appauvri (objet 1), 
la DUlture dérobée et la fumure NS ajoutent leurs 
effets. 
Essai d'intensité d'exploitation n° 2 
Cet essai se poursuit depuis 7 ans. Comme le précé-
dent, il permet de comparer différents rythmes d'ex· 
ploitation du cotonnier par rapport à la jachère 
d'antaka ( Doliclws lablab ). 
Comme sur l'essai précèdent également, nous a-von~ 
introduit sur cet essai la culture dérobée d'antaka 
semée début août et enfouie en totalité vers la mi-
no vembre. 
Une fumure N uniquement a été apportée sur Ja 
moitiê des objets (150 kg/ha N). 
Objets: 
l - Cotonnier 3/5, soit 2 ans d'antaka; 
2 - Cotonn1er en culture continue; 
3 - Cotonnier 4/6, soit 2 ans d'antaka; 
4 " Cotonnier 4/5, soit 1 an d'antaka; 
5 - Cotonnier 3/4, soit 1 an d'antaka. 
Méthode des b1ocs avec subdivision de parce1le:, ; 
6 répétitions. 
Objets expé:timentés en 1969 
Obfet 1; 




+ culture dérobée antaka + fumure N 3 580 
+ culture dérobée antaka . . . . . . . . . . . . 2 828 
+ fumure N ··························1 3810 a:;e~\ ;apport ........................ ., ___ 3_1_s_1 __ 
Coto11nier en culture continue: 
+ culture dérobée antaka + fumure N 
+ culture dérobée antaka ...... , .... . 
+ fumure N ......... " .............. . 
sans apport 
Obiet 3: 
t •• cotonnier après 2 ans antaka: 
... fumure N ............... , ......... . 
sans apport 
Obfet 4: 
3• cotonnier après 1 an antaka: 
..;. culture dérobée antalra + fumure N 
.;.. culture dérobée antaka ........... . 
+ fumure N ......................... . 
sans apport ............... , ......... . 
Objet 5: 
2' cotonnier après 1 an antaka : 
+ culture dérobée antaka + fumure N 
-J- culture dérobée antaka ........... . 
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La culture dàob<ie d'antaka a une actior. posu1~'e 
sur la production de coton-grain<!. sauf dans l'objet l. 
La fumure N a toujours une répercussion favorable 
plus grande sur lè.s rendements qui.:: h culture dèro-
bee. Il n'y a pa.-, d'interaction positive significative 
entre Ia culture dèrobee d'antaka et b fumure azo~fr. 
sur le rendement. 11 peut y avoir addition des effets 
cobjets 2 et 4i. · 
Essai de modalités de reprise de la cul-
ture après antaka 
Trois modes de reprises d'une antaka d'un an sont 
expèrimentés : i:;nfouissement, paturage. incinération 
awc ou sans apport d'une fumure ~S (l50 kg!ha N 
+ 50 kg/ha St Dmtaka était semèe en dcèns:tè simple 
ou double. 
A la suite d'inondations, les rendè:11ents ne sont 
pas très èleves \.2 800 à 3 :Wû kg;iha de coton.grairoe 
avec fumure ; l 6ü0 à l 900 kg/ha sans fumure}, mais 
ils ne font pas apparaître de dif!'èrences slgnificatiVc,s 
ni entre le mode de reprise, ni entre les conséquen;:es 
des deux densités d'antaka. La fumure NS es! très 
profitable. 
Expérhnentation sur sols F 2 A 
Dcifinitioi!. Recouvrement sabla-limoneux â limon.J-
sableux sur sable avec reprise en elèments fins à 
;'intérieur de l'horüon sableux. 
Essai de fumure NSK 
Un essai dispo;;é selon 1a méthode des blocs ms:'t-
tait en comparaison 7 formules: N,S.K,. N.,S,K,, 
N,S,Kc, N,S,K,. N,SJG. N,S,K, et N,S1lC (N, = 7.i : 
N, = 150; S, = 50: K, = T5. Kc = 150 kgilu d'èiement). 
Les dilfürences de production i_N.,RK, = 2 262 k·~ ; 
KS,K, == 3 495 kg} ne sont pas signlficath:es à caus:e 
de l'héterogènéit<i de l'essai. 
Essai de rotation cotonnier-Doliclws 
labla.b 
Cet essai est en deuxième anné:: après défrid1e-
ment. Il compare quatre intensités d'exploitation a,;.êèc 
OU sans fumure: cotonni,;;r en culture Continue. CO· 
tonnier 3 ans sur {, 4 ans sur 5. 3 ans sur 5. 
L'action de la t"umure n'apparait pas nettement 
dans les productions des t ,,, et 2• années après défri 
chement. 
Expérimentation sur sols F3 
Difinitio1!. Recouvrement Iimono·argilew:: à argüo-
Iimoneu;{ sur sables sans reprise en profondeur. 
Essai de rotation cotonnîer-Dolfr/ws 
la.blab 
Cet essai met en comparaison depuis quatre ans 
déjà différents rythmes d'exploitation faisant inter-
venir la Mgumineuse DoiïcJw, lablab comme plante 
de jachère. 
Quatre objets avec ou sans fumure ~S ( 150 N 
+ 50 S1: 
l · Cotonnier en culture continue ; 
2 · Cotonnie, 3 ans i- l an antaka l3/4}; 
3 · Cotonnier 4 ans + 1 an an taka r -VS l ; 
4 - Cotonnier 3 ans + 2 ans antaka t.3/5 \, 










~. E~~~~~.:::::: ~::.:::::::::: 1---~-1-~_i __ 
,\4 - 3' cotonnier ap,ès 1 an antaka : 1· 
+ fun1ure ...... , ...... , . , . . . . . . . .. 
. san.~ apport .... , ....... , .... , . , ... , .. , , 
Obfe, 3: 
,i.;5 - 1' cotonni0r après 1 an antaka ; 
+ fumure 
sans apport . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Obiet .J: 
3:s - l"' cotonnier apriès 2 ans antaka : 
.J.. fumure , . , , ...... , ....... -~.,,., ... , 







En première année de cotonnier après antaka, ks 
rendements sont bons et la fumure reste apparem-
ment sans action. Les productions baissent sensible-
ment en 2", 3~ et 4' annee après antaka et l'action de 
la fumure NS est tr~s visible, sans qu'eUe parvienne 
à compen::ler la perte de fertilité. 
ÉTUDES AGRO-PÉDOLOGIQUES 
R. BERTR,rnD 
La fumure minérale a ètè étudiée sous le double 
aspect: macroèléments et microélèments. 
a) Résultats de la ca1n pagne sur les 
études des macroéléments 
L'année 1%1 est caractérisée par une r0ponse sys-
tématique et très importante à la fumure minérale 
en général. et à N en particulier. 
l) Sur Sables Roux .. par apport au sol. 
- En premiere année de cotonnier derrière an-
taka, la plus-value de 700 kg repré,ente une augmen-
tation de rendement de l'ordre de 20 •1.i. L'analyse 
des diffë1·ents facteurs de la productiol'\ n·a pas per-
mis de distinguer une action sur le nombr•:: de cap-
sules ou le poids moyen capsulaire. Notons que le 
niveau de reprise est très éleve: 3.3 tonnes. Dans 
ce cas. l kg de N rapporte 4.66 kg de coton-graine. 
Retour au menu
- En troisième année de cotonnier derrière a.Tt· 
taka, la plus.value de 1415 kg représente une aug. 
mlèntation de rendement de 66 °.i. 
L'analyse dès différents facteurs de la production 
montre que ce gain est lié essentiellement à un 
nombre de capsules beaucoup plus élevé. " 
L'azote est l'élément dont l'action domine celle des 
autres éléments qui peuvent, selon le cas, intervenir 
plus ou moins dans le développement du plant. Le 
niveau de la parcelle est de- 2,2 tonnes. Dans ce cas, 
l kg de N rapporte 9,45 kg de coton.graine. 
- En quaiTième année de cotonnier derriere an. 
taka, nous pensons qu'il n'y a pas d'arrière-effet de 
l'antaka mais cr.fation d'un milieu différent. 
L'apport des parties aériennes d'une cultuœ déro· 
bée d'antaka de 90 jours (sans parties lignifiées) per· 
met de concrétiser cet état potentiel dans la mesuœ 
où cet enfouissement de pàrties aériennes vert~s 
apporte du soufré en quantité telle qu'un apport de 
soufre supplémentaire crée un effet dépressif. 
Seul l'enfouissement de parties lignifiées d'ant;:,.!rn 
amène un besoin en soufre qui est compens~ par 
l'apport de la fumure soufrée. ·-
Les racines d'antaka apportent du soufre, car les 
fumures NS ou N ne sont pas différentes. 
Avec les fouilles d'antaka, l'apport de la fumure 
soufrée entraîne un effet dépressif par excès de 
. soufre. 
Notons que. sans passage par la jachère d'antaka, 
la fumure NS proposée (175 kg/50 kg) permet de 
passer de 2,7 tonnes à 4,1 tonnes, soit une augmen· 
tation de près de 60• 9~. La fumure N seule donne le 
même résultat : l'azote est nécessaire au cotonnfar 
en culture continue. 
- En cinquième année de culture continue de co. 
tonnier, avec 2 cultures dérobées d'antaka (4• et 5° 
années), l'azote permet de maintenir le rendement au 
niveau de 3 tonnes. 
- D'autres résultats sont acquis : 
ai Il n'apparaît aucune action de la forme d'ap· 
port de l'azote (nitrate comparé à urée); 
b} L'apport de broyats de basalte (10 tonnes) 
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entraine une augmentation significative de re!1· 
dement par rapport au témoin NS. Nous 
pensons à une action d'oligoéléments et, peut· 
être, a une modification physique du sol. 
2) Sur Sables Rou.;,., par pulverisation.s foliaires. 
L'apport de N. de S ou de P dans 3 essais se solde 
par un échec. On ne peut envisager d'assurer une 
alimentation azotée optimale par applications fo. 
Haires uniquement. Nous pensons qu'il s'agit 
essentiellement d'une question de doses. 
3} Sur sols des Extensions de type F 3. 
Le rôle primordial de l'azote, et lui seul, semble 
acquis sur ce type de sol au point de vue minéraL 
Le facteur limitant n" 1 est l'épaisseur de recouvre-
ment. 
L'année 1969 est une année excellente et le niveau 
moyen de production des essais atteint avec la fu. 
mure est certainement le plus élevé depuis le débm 
de l'expérimentation. Il est dû uniquement à la fu. 
mure azotée qui: 
- doit être fractionnée au cours du temps (applica· 
tians tardives nécessaires) ; 
- ne doit pas être inférieure à 150 kg/ha. 
b) Résultats .concernant les oligo~ 
éléments _ 
Le cuivre confirme son action favorable sur la pro· 
duction. 
La reponse au soufre appliqué sous forme de 
Sofril en pulvérisations foliaires, est certainement 
due à une double action, fongicide et physiologique. 
Le fer montre une certaine action sur le stacte 
vêgétatif. 
Le zinc et le manganèse sont sans action, cette 
année ; cependant, une interaction Cu x Mn semble 
probable ! l'essai a subi une submersion qui risque 
de fausser les résultats). 
Le Greenzit, cocktail de sequestrènes (Cu, Zn, Mn, 
Fe), permet une production de fleurs accrue m.;is 
n'a pas d'effet net sur le rendement. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J .R. RAZANAMINO 
JjVOLUTION DU PARASITISME . 
En décembre et jusqu'au 10 janvier, les insectes 
des semis et des plantules n'ont causé que de très 
faibles dégâts ; de même, les chenilles phyllophages 
Acont!zia sp. et Prodenia sp. se sont limitées, jus. 
qu'en février, à des attaques sporadiques. 
La pullulation de Bemisia rabaci, ·active depuis le 
stade cotylédonnaire, fut anéantie après les deux 
premiers traitements généraux. 
Les pucerons, dont l'apparition devient de plus en 
plus précoce d'année en année, ont nécessité l'adjonc· 
tion ,de diméthoate au premier traitement. Ayant 
évolué autour du grade II en fin février, ils ont pra· 
tiquement disparu au mois de mars, pour ne repren· 
dre leur activité qu'en fin juillet. Cette réinstallation 
tardivè risque de souiller légèrement les dernières 
tranches de récolte. 
Dysdercus flavidus, migrant par petites vagues suc· 
cessives, dèpuis le début de la campagne, n'était pas 
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parfaitement maitrisé. surtout en fovri.er et mars, 
quand les pluies annulaient rapidement I'efficacite 
des traitements insecticides. Ses dégâts furent sou-
vent confondus avec les pourritures d'origine di.ve:;;e. 
i-feliothis armigera fut signale aLl cours de la pre-
mière quinzaine de jam:ier, Sa populatîon lan,aire 
s'éleva à 8 000 l!ha le 25 (mav.:imum !6 OOOi, :JUis 
baissa à 2 000 et à l 000 en février. -
Earias spp .. discretement présent depuis le début 
de la campagne. s·est manifeste plus ostensiblemeat 
au cours de la pœmière decade de mars. Le .;eu.il 
de pré-alerte, atteint entre le 17 e~ le 24 mars, sd::m 
les zones. ne fut dépassé qu'à la fin du mois de 
juillet après un mois d"absence de traitements insec-
ticides. 
Pectinophora gos,ypiellc, figurait sur [es relevjs 
journaliers à partir du· 20 juillet. Son ex.tension pro. 
gressa localement vers la fin d'aoùt. 
Comme d 11abi tud.e, les traitements insectici::J.es 
furent arrêtés fin juin - début juillet. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Trois essais sont mis en place pour combattre 
particulièrement H. armigera et Earias sp. 
Essai 1 de confirmation 
Après 5 pulvérisations a VlèC endrine + DDT et 3 ap-
plica Hons de DDT + HCH, 7 t,aitemen!s différentiels 
sont effectués : 21 mars. l. 12. 23 avril, 3. 16 et 24 mai. 
Méthode des couples avec 6 répétitions. 
Produits 
Thiodan PM + Sevin .. ~ .. , 
Thiodan PM + Sevin -.. ' 
Péprothion .... Sevin ~ .. ~ .. ' . 
Péprothion + Se,in ........ 
Ultracide 
-+ Sevin ......... 
Ultracide ..... Sevln ...... ,. .. 
Pl1osalone + Sevin .. 
Phosalone + Sevin .. ,,,,. 
Endrine + Sevin ........ 
Endrine .... S;;:vin . " ~ .... ' .. 
11.'Iéthylparathion + Sevin ,. 
Méthylparathion + Sevin .. 
Cidial .... ,,., .... 




1 kg-2 kg 
l kg-1 kg 
..; l-2 kg 
4 1-1 kg 
2 [-L kg 
2 1-2 kg 
2 1.2 kg 
1 1-1 kg 
2 1-2 kg 
2 I-1 kg 
0,7 1-2 [cg 
0.7 1-l kg 
2 t-1 kg 




25-t2 241!6 2 430 
2612 2286 1960 
2297 2 236 2 175 
2 335 220D 2 065 
2315 211-t Hl3 
l 892 17H 1530 
1691} 1636 1382 
En général, le supplément de l kg de Se,·in ""[)al' 
traitement améliore la protection insê.;cticide. Le me-
thylparathion et le Cidial se· montœnt infoneurs au.'-:: 
autres pmduits dans les conditions de l'essai ( l 1 -
12 jours entre chaque application). 
,. 
Essai 2. Comparaison de produits 
L"endrine, le Thiodan et la Phosalone assoc1es 
d'abord au DDT (6, 13. 21 février ; L 1ù mars: 3 et 
9 avril) puis au Sevin (18. 26 mars; 16. 25 avril; 1 
[4 et 24 mai_i sont comparés entre eux. 
DDT : 3 kg/ha p.c. : Sevin : l kgt'ha p.c. ; endrine : 
2 1/ha p.c. : Thiodan : l kg/ha p.c. ; Phosalon.' : 
2 1/ha p.c. 
Produit 
à exp6ri.mentei: 
Ihio~an ..... ,, ... 
1 
Endnne ,,. ...... . 
Phosalone ...... , , 
Complêment 
selon l'êpoque 
DDT puis Sevin 
DOî nuis Sevln 
DDT pui;; Sevin 
Production 
coton-graine 
kg/ha ~.} T 
1 ï83 ll0,7 
2513 lGG,O 
2 3ô5 94,l 
Après la prem1eœ récolte, lê Thiodan était stath-
tiquernent supérieur aux detL,:: autres produits. Mais. 
en définitive, apri!;s les deux cuei.llettes. les diffé-
rences ne sont plus significatives à P = 0.05. 
Es.;:ai 3. Comparaison de produits anti-
Earias 
Le métliylparathion, l'endrine et l'endosulfan. asso· 
ciés au carbaryl, sont comparés par la mèthode des 
couples. i traitements genèram: puis 8 traitements 
différentiels l et 12 mars, l. l l et 22 avriI, 2, 13 et 
23 mai (un traitement gémira! le 27 mars a1.:ec DDT 
plus le produit etudiè. 
Produi:s 
Endosulfan + caroaryl .... 
Mèthylparathion + carbaryl 









kgihal % T 
3 109 106,5 
2 396 . to:2,3 
2 663 1()0.0 
Le composé endosulfan.carbaryl est plus efficace 
que ses deu.x concurrent;;. 
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STATION DE . MAJUNGA 
Àgronome: M. BERGER 
Les expérimentations conduites en milieux assez 
éloignés dépendent de la Station. Elles sont situées 
dans: 
- les baibos de MAJUKGA, 
- La zone d' AMBILOB~. 
EXPÉRIMENTATION DANS LES BAIBOS DE MAJUNGA 
La zone cotonnière de MAJUNGA, dite des " baibos i:-, 
s'étend sur les alluvions récentes d'un ensemble de 
rivières qui recouvrent les terrains une partie de 
·l'année. Le cotonnier est cultivé en culture de dé-
crue sans pluie après les semis. Ceux-ci sont effectués 
du 15 mars au l 0 ' juin ; les récoltes se terminent 
â la fin du mois de novembre. Le climat est caracté-
risé par une saison froide assez marquée en juin 
juillet, froid qui peut gêner le départ des plantules 
semées tardivement mais qui, par contre, semble 
limiter la pression parasitaire. 
Pluvio1nétric 
Mois 
Décembre 1968 ........ . 
Janvier 1969 .......... .. 
Février .............. . 
Mars .................. . 
Avril ................... . 
Mai ................... . 


















La pluviométrie est intermédiaire entre celle d'une 
année humide (1967} et celle d'une année sèche (1966) 
La descente du plan d'eau est de l'ordre de L ..3 cm 
par jour. 
Parasitisme 
Le parasitisme général fut relativement modére : 
Heliothis amzigera en début de campagne, .4pliis 
gossypii assez important en juin, Earias i11sula11a 
assez pressant en fin de campagne. 
En conclusion, l'année 1969 peut ètre considéree 
comme assez bonne pour la production cotonnière. 
Production 
La production du secteur de MAJL'NGA s'élève à 
8 486 t de coton-graine de la variéte Acala 1517 C. Si 
l'on ajoute ici la récolte de la zone d'A.1mILOBE 
t l 072 t), on a un total de 9 558 t de .::oton-graine 
pour l'ens~mhie du nord-ouest de Madagascar. 
:ÉTUDES VARlETALES 
L'actuel Acala 1517 C Israël, tant en essais qu'en 
grande culture, a un bon comportement ; sa précocité 
(groupement sur la première récolte) est satisfai-
sante. 
Son rendement est correct et il ne semble pas appa· 
raitre actuellement de variétés de remplacement, sauf 
peut-être deux variétés : Coker X Acala et Acala 
442/652. Les variétés Deltapine Smooth Leaf, Caro-
lina Queen et Stoneville 7 A produisent autant mais 
leurs fibres ne peuvent pas rivaliser avec celles des 
Acala. 
Dans un micro.essai comparant 20 variétés à l'Acala 
1517 C/651 (ou Israël), une variété apparaît plus pro-
ductive: Acala >< 349, tandis que trois autres sont 
statistiquement inférieures ; Acala 1517 V. Deltapine 
15 A et Acala 1517 BR. 
La sélection massale pedigree se poursuit à l'inté--
rieur de la varieté Acala 1517 C Israël dans le but 
de relever le niveau moyen de l'indice micronaire. 
Après la troisième année, le résultat est satisfaisant. 
EXPÊRIMENTATION 
AGRONOMIQ!!E 
Essais de fumure minérale 
14 essais ont été mis en place cette année. Les uns 
traitent des techniques d'apport de l'engrais NPK, 
d'autres des dates et matériel d'épandage de l'azote, 
certains, enfin, de l'apport d'urée et de la déficience 
soufrée. 
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L'apport d'urée au semis (avec c-.:ac localisant à 
15 ,< 15 cm de profondeur d'un seul côtél est très 
économique, mais les différences entre 200. 300. 400 et 
500 kg/ha d'urée ne sont pas significatives. 
L'engrais doit ètre apporte, localisé en profondeur 
soit à 15 ·,( 15 cm, soit à 50 cm d·t la ligne et à 
40 cm de profondeur. et non énandu en surfaœ. puis 
enfoui superficiellement. L'efficacite de l'engrais 
azoté est très améliorée par une localisation en pro, 
fondeur à 35--10 cm et au milieu de l'int.;;rfüme. On 
peut aussi. si nécessaire. fractionner les 135 unités 
de N en 45 unités apportées au semis à 15 '< 15 par 
croc simple et en 9l) unités p[acées en profondeur à 
35-40 cm. 
L'apport de l'ur~e au semis ou au 30" jour et son 
enfouissement par croc ou par disque œste d'effica-
cité égale dans les cm1ditions de l'essai. 
Les apports de N et de S par pulveri.sation sur 
le feuillage sont expérimentés à nouveau avec des 
résultats partagés. Les pulvérisations par avion I!e 
~emblent pas encore à conseiller. 
La carence en soufre peut apparaitre apr:Cs plu-
c;ieurs années de fumure azotée. Un apport de sulfate 
d'ammoniaque est assez efficace pour redresser la 
situation. -
Essai d'irrigation par aspersion· 
lin essai d'irrigation par aspersion montre. dans 
les conditions assez humides de l'année, un supplé-
ment de production avec 3 et 4 irrigations espacées 
de 20 jours à partir du 40' jour après le semfo 
,60ù m3 d'eau par irrigation"). 
Essais de densité de plantation 
Quatre essais ont montré avec ensemble une êgalité 
des production.;; pour des densités variant de 25 000 
à 65 üOG plants à l'hectare. On recommande en pra-
tique un semis à 66 000 plants pour obtenir une 
densité reelle de 50 000 cotonniers a l'hectare. 
EXPÉRIMENTATION DANS LA ZONE D'AMBILOBÉ 
La zone d'AHBILOBE est d'étendue œstrdnte, mais 
eHe renferme tous les genres de culture: culture de 
décrue, culture s~che, culture irriguée. Elle est mise 
en valeur par des exploitations de tame moyenne à 
petite. 
Les sols actuellement cultivés en cotonnier sont 
des aHuvions fluviatiles soit récentes·, .soit anciennes. 
Le facteur limitant est l'alimentation en eau des 
plantes. 
Pluviométrie 
La saison sèche s'êtabfü autour du 15 avril et dure 
jusqu'au début de decembre. La saison froidi;; re-
couvre les mois de juin, juillet et 3.0ùt. 
Du point de vue mc§téoro1ogique. l'année 1969 fut 
particulièrement favorable et une pluviomJtrie elèv\fo 
a assuré une bonne alimentation er. eau des coton. 
niers. 
Mois f 
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Aucun événement extraordinaire n·est venu trou. 
l>ler le bon déroulement de [a campagne. La protec-
tion fut satisfaisante partout. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Trois essais ont été mis en place: un à M.\H.\TÊGOGo 
cSACOM). en culture irriguée, un a A.\IPOTSEHY 
lSACOM) en culture sèche et un a la SOSUMAV en 
culture irriguée. 
La variété Aca]a 13[7 C Israël 651, cultivée actuel· 
lement dans la région. etait comparée aux Deltapine 
Smooth Leaf, Stonevilîe 7 A et Coker Carolim. 
Queen. 
Les diffén:::nces entre les variétés dans chaque essai 
ne sont pas significatives à P = 0,05 pour des rende-
ments dépassant 3 t/ha de coton-graine . 
EXP:0RIMENTATION 
AGRONOMIQUE 
Essais de fun1ure 1ninérale 
4 essais comparaient en milieux différents 7 fu. 
mures et un témoin non fumé ; 
300 kg/ha de 18,47- 0 (NPKl 
300 23-23- 0 
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300 kg/ha de 15-10- 0 
300 ,, 17-17-17 
3UO 20-10-10 
450 ,, 26- 0- 0 (nitrate d'ammoniaque cal-
caire) 
350 » 45- 0- 0 (Perlurée, fumure classique) 
Les résultats sont très variables avec les essais. 
Aucune. formule ne parait régulièrement supeneure 
à la fumure classique constituèe par 300 kg/ha de 
Perlurée. A noter, toutefois, deux résultats positifs 
avec la formule 23-23-0, l'un en culture irriguée à la 
SACOM. l'autre en culture de décrue à la SOSUMAV. 
Trois essais de fumure azotée (Perlurée, sulfate 
d'ammoniaque et nitrate d'ammoniaque calcaire à 
90 et 135 unités/ha d'N) apportent peu d'informa-
tions à cause de· leur hétérogénéité. En sol déficient 
MAJUNGA - 155 
en soufre, le sulfate d'ammoniaque parait préférable. 
Il se confirme une fois de plus qœ l'apport de N 
par pulvérisation sur le feuillage peut ètre une opé-
ration â. conseiller, surtout si l'apport initial au sùl 
est retardé. 
Essais de densité de plantation 
Trois densités : 100 000, 66 666 et 50 000 plants à 
l'hectare, soit respectivement un plant tous les 10, 
l5 et 20 cm, sont comparées dans quatre essais : 
2 en culture irriguée, 2 en culture sèche. 
Les résultats, assez hétérogènes, n'indiquent pas 
une orientation nette à suivre. Il n'y a pas de diffé-
rence, en moyenne pour les 4 essais, entre les trois 
densités quant à la production de coton-graine. 
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ACTIVITÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÉOGRAPHIQ!!E HABITUELLE 
La cooperation technique progresse régulièrement 
entre les Etats. Elle est l'occasion d'un échange de 
chercheurs et de méthodes de travail. Le ou les ex-
perts expatriés trouvent dans le pays d'accueil les 
installations et les concours nécessaires. Ils s'intè-
grent au Servi.ce de Recherche national et s'attachent 
à resoudœ les points particuliers pour lesquels on 
les a appelés. Ce travail en commun s'accompagne 
obligatoi.œment d'un transfert des.connaissances tech-
niques qui peuvent être complétèes par des stages 
plus ou moins longs dans les Gniversités et les 
Stations de Recherches. 
L'I.R.C.T. entretient de telles relations de coopè.ra-
tion technique avec les services homologues du 
Maroc, de l'Iran, de la Thaïlande, d'El Salvador, du 
Nicaragua, du Paraguay et du Brésil (N.-E.). 
MAROC 
Trois experts, un généticien, un entomologiste et 
un agronome travaillent dans le cadre de l'Institut 
National de la Recherche Agronomique Marocain, à 
l'amélioration des variétès de cotonnkrs à fibres 
extra-longues (Pima), à fibres longues (Ashmouni), à 
la protection phytosanitaire de ces cultures et à ]a 
vulgarisation de bonnes techniques culturales. 
IRA.N 
Trois experts travaillent sous la direction de l'Ins· 
titut d'Amélioration des Semences et des Plantes, en 
agronomie, génétique et entomologie. 
Un expert est à la disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'égrenage et la technologie. 
TfiAILANDE 
Un expert phytogènéticien et un entomologiste 
soutenus par des missions de spécialistes sont à la 
disposition du Serviœ des Recherches Agronomiques 
au Ministère de l'Agricultuœ. 
EL SALVADOR 
L'expert permanent, appuyé par des missions de 
spécialistes (agronome, entomologiste) poursuit son 
rôle de conseiller auprès du Service d'investigation 
de la Coopérative Cotonnière Salvadorienne. Une 
mission de phytopatho1ogie a permis, en trois mois, 
d'apporter un grand nombre d'observations sur les 
pourritures de capsules du cotonnier. 
NlC.4RAGU.4. 
Trois experts sont à la disposition de la Commis· 
sion du Coton pour étudier les probJèmes de sélec-
tion vmiètale, de protection phytosanitaire et de 
technologie de la fibre. 
PARAGUAY 
Le Secrétariat a la P]anification et le Ministère de 
!'Agriculture paraguayens utilisent les services d'un 
expert polyvalent qu'ils ont chargé de conduire des 
essais sur le comportement des variétés introduites, 
la fortilisation des terres en culture cotonnière et 1a 
protection de la récolte contre les insectes ravageurs. 
Un plan de production de semences paraguayennes 
est en cours d'application. 
BRESlL 
Le nord-est du Brésil est en présence de· nombre1Lx 
problèmes qu'il lui faut résoudre. La SUDENE, orga-
nisme brésilien de coordination du développement du 
!-Jard-Est, s'est adjointe deux experts de l'I.R.C.T. 
pour participer alL'{ travaux du <( Programme du 
coton,: du Département de l'Agriculture et de l'Ap-
provisionnement (D.A.A.). 
Ces six actions extérieures à la zone francophone 
se développent normalement. Les résultats de cette 
coopération sont très positifs, tant du point de vue 
technique que sur le plan culturel. · 
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PUBLICATIONS DE COTON ET FIBRES TROPICALES 
EN 1969 
A ..GRONOMŒ 
BOUCHY C. - Données climatiques et evapotrans-
piratior. dans la région de Bou.\KÊ (Cote 
d'Irniœl. Cot. Fib. n-op. XXIV, 2, 219-2+2. 
BRAUD M .. A. FRITZ, C, MEGŒ et P.J. QUILLON.-
Sur la défi.denœ en bore du cotonnier. Obser-
vations préliminafres. Cot. Flb. trop. XXIV, ..J.. 
465-467. 
MEGIE C. - Améliorations récentes de la produc-
tion cotonnière au Tchad. Cot. Fib. trop. XXIV, 
2, 247-.?M (comm. brèvel. 
ENTOMOLOGIE 
ATGER P. - Une virose à localisation nucléaire chez 
Diparopsis H'atersi Roths. au Tchad. Cot. Fib. 
trop, XXIV, 2, 205-206. 
ATGER P. - Obserrntions sur la polyédro_:;e r.:ucliaire 
d'Heliothis armigera (Hbnl an Tchad. Cot. Fib. 
rrop. XXIV, 2, 243-244. 
BOURKIER A. et R. COUILLOliD. - Les Thrips du 
cotonnier en Iran. Cot. Fib. trop. XXIV. 2, 
211-2l8. 
BRADER Lucia 1vL - .Modalîtès de l'attraction 
sexuelle chez Dlparopsis watersi (Roths.) Oo-
. servations écologiques et expérimentales dans 
le cadre des phenomènes de reproduction. 
Cot. Fi.b. trop. XXIV, 3, 26l-297: ,t 361-373. 
BRADER Lukas. - La faune des cotonniers sans 
glandes dans la partie meridionate du Tchad. 
II: Les chenilles· des capsules. Cot. Fib. trop. 
XXIV.. 3. 333-336. 
BUTA.NI Dhamo K. - Les insectes ravageurs du 
cotonnier: X. Efficacité de di.vers insecUci.d~s 
et nombre de traitements en Inde. Cot. Fib. 
trop. XXIV. 2, 173-174. 
JACQUEMARD Ph. - Contribution à l'étude de l'ana-
tomie d'Eucarcelia et•olan; t Wied.}. parasite de 
Diparopsis water.si !Roths.,, au Cameroun Fé-
déral. Cot. Fib. trop. XXIV, 4, 4l3-414. 
JACQUEMARD Ph. - Contribution à l'etude de fa 
biologie d' Eucarcelia e1 ·ola11s (Wied.), parasite 
de Diparopsis twitersi (Roths.i, au Cameroun 
Fédéral. Cot. Fib. trop. XXIV, 4, ./.15-417. 
MOREAG J.-P. - Présence d'Orosius sp. (Homopt. 
Auch.} dans une cotobnerle atteinte de Vires-
cence en Haute-Volta. Cot. Fib. trop. XX[V, 4, 
471-472 (comm. brève). 
PIERRARD G. - Les Diplopodes nuisibles aux cultu-
res en République Centrafricaine. Tiblomus 
go.ssypii sp.n. et Haploihysanus ealamu: A.ttems 
(Odontopygidael. Cot. Fib. trop. XXIV, 2. 
207-209. 
PIERRARD G. - Nocuité des Diplopodes aux plant1:!S 
cultivées dans les pays chauds. Cot. Fib. trop. 
XXIV, -1, 429-4-H. 
PIERR.ARD G. et J. CADOI5. - Résultats de huit 
annees de comparalson de l'efficad.te de for-
mules insecticides contre les dèorêdateurs du 
cotonnîer en République Centra)ricaine. Cot. 
Fib. trop. XXIV, 4, 419-4::!7. 
GENETIQUE 
POISSON Ch. - Sur la localisation du groupe de 
liaison Ra Yg, Le, (groupe de liaison n" 1 de 
G. hirsutmn). Cot. Fib. trop. XXIV. 2. 245 
( comm. brève\ 
POCSSON Ch., J. SCHWENDIMAN et P. KA.MlvlA-
CHER. - Mise en évi.dence d'une homeologie 
chromosomique entre Gossypiwn ,momalum 
Wa,·. et Peyr. et G. stocksii Mast. Cot. Flb. 
trop. XXIV, 4, 469-470 (comm. brève). 
SHAMI A. - La variètè de cotonnier Carolina Qœen 
remplace la variété Coker 100 W.R. en Syrie . 
Cot. Fib. trop. XXIV, 2. 167-172. 
SHAMI A. - Sélection pour l'amélioration des ren-
dements des variètes commerciales modernes 
de coton en République Syrienne Arabe. Cot. 
Fib. trop. XXIV, 3, 327-33l. 
PA.THOLOGIE 
CAUQUIL J. - Sur 1a faculté germinative du BJA 392 
et la notion de résistance variétale à la dété-
r iorati.on des graines. Cot. Fib. trop. XXIV, 2, 
251-253 (comm. brève). 
CAUQUIL J. et C.D. RANNEY. - Etudes sur l'infec. 
tion interne des capsules vertes de cotonnier 
et sur les possibilités d'une sélection génétique. 
pour réduire l'incidence des pourritures caµsu-
laires. Cot, Fib. trop. XXIV. 2, 195-204. 
DJAVADI Feridoum I-LS. :__ Influence des exsudats 
radicellaires des plantules de cotonnier sur 
certains aspects du métabolisme de F ertlcU-
lium dai1liae Kleb. Cot. Flb. trop. XXIV, 2, 
L75-19L 
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DJAVADI Feridoum H.S. - Recherche de Verticil-
liwn dalzliae Kleb. dans les semences de coton-
nier d'Iran. Cot. Flb. trop. XXIV, 3, 315-316. 
DJAVADI FeridoÙm H.S. - Mvcotlore des semences 
de cotonnier originaires de l'Iran et de l'étran-
ger. Cot. Fib. trop. XXIV, 4, 385-394. 
FOLLIN J.-C. - Sur les différentes formes de Glo-
merella Spaul. et Schr. et de Collerotriclwm 
Cda isolées du cotonnier (G. hirswwn). 
I - Localisation et étude morphologique. Cot. 
Fib. trop. XXIV, 3, 337-343. 
II - Etude du pouvoir pathogène; premières 
conclusions. Cot. Fib. trop. XXIV. 3, 
345-350. 
GOURRET J.-P. et P.-L. MAILLET. - Ultrastructure 
des mycoplasmes dans le phloème du cotonnier 
atteint de Virescence. Cot. Fib. trop. XXIV, 3, 
325-326. 
LAGIERE R. H.-D. FRINKING et Soma OUATTARA. 
- Contribution à l'étude d'une nouvelle mala-
die du cotonnier : la Virescence. 
I - Sympt6mes et importance économique en 
Haute-Volta 1=n 1968-69. Cot. Fib. trop. 
XXIV, 3, 317-323. 
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II - Observations sur l'épidémiologie. Cot. 
Fib. trop. XXIV, 4, 395-402. 
III - Résultats d'essais de transmission de la 
maladie. Cot. Fib. trop. XXIV, 4, 403-411. 
FIBRES DE SA.CHERIE ET DE CORDERIE 
BOüRELY J. - Origine et mise en place des fibres 
dans les parties aériennes de !'Hibiscus can-
llabinus rMalvacees). Cot. Fib. trop. XXIV, 3. 
351-353. 
CRETENET S.; B. de RAUCOüRT. E. GRAMAIN et 
R. BAILLY. - Seize années d'expérimentaticn 
sisalière à la Station du Mandrare (Madagas-
cari : 1953-1968 ( 1 •0 partie). Cot. Fib. trop. XXIV, 
4. 443-463. 
DIVERS 
TURGA Y Necati S. - L'évolution de la production 
cotonnière en Turquie au cours des vingt der-
nières années : production, industrie, commerce. 
Cot. Fib. trop. XXIV. 3, 299-314; 4. 377.384. 
